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INTRODUCTION GZNERALE. 

Le travo.il de l'ensemble de cette session est done con~u selon lroid grandes 
pD.rties. 
Lo. prBLri.er_(;!, ce que nous a.vons fait : pourquoi po.rJ.:~r de l.:' société en rapport 
av.:,c. le.s étudiants; cnsuite l'appa.rition d'un ccrtnin accord s·Ür 16. désCrip­
tion de cette société (le mot de domination n été employé spus des forp:ies fort 
diverses) et cnfin nous nvons abordé la justification de cettc société, ainsi 
d&crite, po.r elle m&me. • 
Ce que nous faisons r:10.int.;!nant, e' cst lo. dcnuti.eme pnrtie, c.2..d. la critique 
de cette justificntion~ sur laque:lle je ferai quefque:::::; proponitions--sur le p:::..:1'1 
stratégique, compte tenu de lo. sitll[!tion mondiale dans s::i. divernité, et decJ. 
je l;;_: fero.i également compte ten u de la foi chrétienne. Cctt..; dcuxi8rJe: .. p2rt~",:; 
done pour déboucher sur une troisi8me qui aura pour objct pl"'écis le raouvement 
étudiant Gt les conséquences de ce qui concerne ce mouv~ment étudiant pour lu 
JEC. Autrcment dit, o.pres le voir, le f::1.it, le juger,quE:a nou:3 cor,1ncn<;o~s mnin" 
tonant sous ln forme de ce séminaire pour déboucher :;ur l ';:¡gir p~,r wie repri .. 
se du trnvail collectif. Il me semble que cela corr-3spond .:·.u.x Yoeux émis par 
lo. représcmtn.nte de Royaume -Uni hier ou avn.nt-hier. LB plc,n d~ cette d'euxi8me 
pc-.rtie qu(! je cor.m1encc comprzndra done trois momento : 
l_!_J.Yl oU il sera question, excuscz ce tcrme technique, je l' <~xpliqucrai·, d' épi ::;­
témologie; le 4_~~~.~l_q oU il sero. question en conséquence de cette épiStémolo­
gie, de 3tr,1tógic, et enfin le ~roiGieme oll il sera quer.tion du rnpport ñ la 
foi. Ceo trois parties son tr0s dépendr:i.ntcs les unes de:3 ~utr·..:a. Ici jC parl.z: 
d 1attitude mentale, nous avons vu son importanda, do.ns 1:..: f<""'.it m&w.:= de-l'inté··· 
riorisation de la domination dans chaque individu po..r le conclitionneracnt men­
t.J.l qui prend la forme d'un gen.re de vi~, d'un modtilc culturel, et cette int~-~ 
ricrisation esta l'origine d·1·une attitude q-ui.fonctionne, -~CJ._1:1-.É .. l'on en ait 
conscience ou pn.s, et cette attitude mentale s'exprimc, s·;:; hl<_,_nif~Gte par dt:s 
nrgumcmts dont nous (!il avons énuméré quelqucs--uns llier. :?.:._rmi cG1uc-ci, je re­
tiens trois typcs plus caractéristiques : premiereriwnt, 1 1 5.J . .éologie technolo­
giquc, c.n.d. cctte conviction que le dévcloppeiilent de l'htrn1Dnité est di'.l a ln 
croissance économique et au progres t0chnique. La solution en cons~que:µce des 
probl6mes .sociaux ne tiendr;:iit pns dnns 1a·1utte d,.w cl;·:1.;f.HH;. i~utr.J forrae q-.,,c 
prend cette idéologie technique : une attitude détermi11i3tc qui .c'oppoSe a J. 'i­
mc:.gin::1tion (les chose.s sont ce quelle,J sont. Il s'.:11,;it d8 t:- ... 1.V<-1.iller a l'inté­
rieur de ce cadre, i.~ conséquence, revcndication de st2.bilit6, de sécui'ité, 
d'ordre). 

Le c!PE-xiem~ type d'nrguments que je retiell:i est 1 1·iúiti-conmuair::r1w, le commur.::.aü 
QC étcnt considéré dans ses r~lations existantcs. 

Le troisieme type d 1argumen1s e5t du ressort de lo r.1oro.ltJ ot cJ.E.. la religion. 
Ces trois types d 1 a.rguments débouchent sur les 3 mo::1.cnts que j I c.i présentés 
tóut .8.~J,-~h-~\lre :_ ;L'i~_~ologi_e_ technologi;ue ne peut &tre ~ritiquée quf! par une 
Gtude d'ordre é:i,iStérnologü1ue-,- 1~ deuxi6me-•ai?gurnent, ll.anti-c91¡11inmj_mno~ débouche 
sur 1-:- considération d'W10 stratégie politique et le troiP-i~;-,i·: oi::gument dl;boti.--• 
ch,~ sur L~ compréhension de la foi 1 c.n..d. mn troisi8m, :pr,rtie. 

Aujourd'hui done, pr~miere pnrtie : épistérnologie ou critique de l'attitude 
mentole. 
Premiárement, je prendrai deme cxemples. Premier exer,1ple qui va do.ns lé scns 
de cette id0ologie technologique tout en const~tant les effctc fo.cheux de cet­
t¿ idéolog-.i.-::, c.:.~ .. d. la ·dOmino.tion,_ .. mn.is qui ne propase pdc de solution.s ou 
qui, plus exactcment, ne propase des solutions qua ·da.ne 1·0 • cr.-Jire ·du Systeme ~ 

attitude réformiste. Je me réfererni ici ñ un sociologuc- bcon:1miste et .. diplo"'· 
r.u,_tr;:: nortl-~méricain. J .K. Galbrai th, en prticulier d;:ms t::·~ ouvragc in ti tul~ : 
1110 nouvi.:l état industriel", qui me .Gcmble typique d0 c,;d:tf'1 c.ttitude. Gnlbr~ith 
décrit ce qu'il nppelle la t(~chnologie. Je erais que c'cct une: bonne fnc;:on d' 
cntrer dan::; cette idáologie technologique. Par technologie, r:nt ndons i'appli­
cc..tion systém,:ttiriue de la science D.. des tiiches pr;itiquGs. Les irnp6rati;fs de J.a 
t::chnologie constitueraient ce que Galbr.:1ith appcllc le systt:r,1e industÍ-iel et 
s,1 logiquo. Le systGr;ic industriel recouvre lea 500 ou 600 tr,:;s croGses·: cntre­
prisen qui consti tuent la bo.se da l' économie mod,~rne. C,;tt -, logique, ce 1,18ca­
nism'.::: cst décri t en 9 te-mps. (L' ordrc es:t de moi). 



Pr~~micr temps de la logique technologique : 1 1 appareil d1;:: product.ion est ex­
tremement complexe, extr&mement fragile et e~ mCme ,temps extr&mement lour~í 
important. 
Deuxiemement, cet appareil .de production suppose done en conséqucnce d'éno=­
mes investissements en capito.l.o 
Troisie!me temps, il suppo.se au3si des connaissances techniques tr€'s poússúcL>:: 
ée qui veut dire spécialication de la main d'oeuvre.,. parcellisGtion des t5.c 1-..w.• 

qui C. leur tour exigent une coordination des travaux en particulicr des tr,,;: • 
vrtux intellectuels, qui adapt(:)nt aux .exigences du fonctionnement dµ systene~. 
Q.uc.trí8me temps, le délai s 1 accroi t entre la dJcision de produire et l.! appurJ·· 
tion du produit sur le marché, entre le commenceroent d'une tache de fa}:1::::-icatic.n 
et son achevement: quand par exemple, on veut construire un avicn comm\) le 
Concorde, ilsymbole de l 1unité franco-britn.nnique 11 , le temps qui s' écoule ent:;.~e 
le rnomcnt oU l'on décide de construire et le moment oil l'avion sera coÍnmercia­
lisó est extremement long. 
Cinquieme temps, dans ces contlitions, seules les tres grosses entrcprises peu­
vcht disposer de l 'organisation Guffisante a. grande échelle, capo.ble d' u..'rJ.e p:.•o­
grnmmn.tion vaste et serré e concernant les approvisionnements, les biens 5.;:::·::-,­
biliers, la stabilisation de la main d'oeuvre, etc ••. 
Sixieme temps : le pouvoir de décision est en conséquence tr,:lnsr'éré'. ii des 
organis~tions qu' on appelle 11~nagcment" auquel pnrviennent les informá.t.5.on;-; 
nécess.-;ires, qui constituent des unités collectiveo et diffuses et tres d5.±'ti·~ 
cileS D saisir; on emploie de plus en plus,pour désigner ce g:coupe ~ teri:1e,3 
de 11tcchno-structure.". C'est ln' forme que prend le pouvoir éconornique avec 
pour attribut l'intelligence e.t les connaissnnces, c.a.d. l 1 j_:1fbrmati.on, la. 
coord.ination et la déc·· ' .. ion économique. 
Septi€me temps : en co:, ;_uencc de tout cela, on ne peut lJlus s' en remettre at¡ 

marché. Uhe tclle mobilisation du ma:béht!el, de capitaux, de mati0rc grise'I de 
cervcllc rend le systE?mc extremement frngile. Aussi f:,.ut-il un n¡Jpareil de per-· 
suasion étroitement associé 3. la vente des produits. Il f:.lut f.:1ire Ví."'.lÓir le: 
consor:;.rnateur -en inf:_i_uen<;:ant ses valeurs et ses croy;1.nces; nani:.pulation•: done 1 
publicité, mise en conditions de l'csprit d'autant plus forte qu'elle Qera 
plus subtile et cachée. Si elle est trop appn.rcnte, elle risque d 1 entr2.ino.·:-
la révolte. f\insi, tout ce qui est culturel se trouvB subordonné n.ux é:xigence.:: 
du systeme. 1out ce qui est d'orclre culturel se trouvl=: done cJ°oun1is ·ñ_ une idéw 
logie de réussite du i3ystemc 1 c.u.d. une idéolog;i.c ~•nugmentntion ann~lle d,., 
produit no.tionnl brut, O. la quantité de biens mntéri"els. 
HuitiE?me temps : il en résulte qu'un certuin nombre de sGrvice::; cocinux ncn.t 
inutiles au fonctionnement du systéme : personnes m,;.ladeo et 2L~écs, Goin des: 
inaptes, des l!Ulrginaux. Taus ceo services socinux en sont dóvalorisés et con­
fiés comme tE:che de suppléance d certains orgnnismes d'etc..t. 
Ncuvieme tcmps : il en résulte o.WJsi 12 dévn.lorisation d'un c:-~rtDcin noinbre de 
st~Ctl3urs de vie connne cclui de 1 1 art, ln création n.rtis:tique. Pour ~tr·e adi11.i.s; 
l 'nrt doi t fnire la pr,1uv0 de aes avnntn.ges écono1:1iquea. Ifou.s rctrouvons le 
processUD d'intégrution ou de margino.J.isation dont j'~;-i perlé hier. Je_ 3ignnle 
3 cr) sujet, qu 1il fandn.:tit· que vous discutiez entre vou3 pour voir ai Pinté­
grntion': 11integración 11 et 11integrrltion" ont exactement le L1€me s.::-ns. 

Voicj_ l' idéologie précentc~e ~ Quelles soluti.ons prcpcn.a -t-clle n.ux conséquen­
Ct::)S f1J.cheuses des impératifs de cette technologie? 
Si je· me rnpporte toujours é1. Gnlbraith, je peux voir ·qu 1 il chercl1e la solutic'.1 
dans le développement d'un temps libre, hor3 du travail, d.~mc une cultµre qui 
rE.:posc sur la reconno.issnnce de ce déchirement entre l'intégr,:i.tion et ln. r.-a:'r:·i. • 
n,üisátion. 
Des lors, l.~ rOle de 1,-, poli tique est de veiller ?i ca que ce tnr,1ps de ~ul t u:..~e .. 
de loisir o:oit o.ssuré. Pour moi, ce n'est évidemmcnt p¿~,s un.i .solution m2.is 
bien ·plutOt lr.1 solution idéolcgiquc e.u systemo, qui en plus cDt p.:1rtiel dnns 
Gen .:i.nulyse car il n0 tient pas co:npte de ce phénoi;,1ene dont il .:i. étB q{wstio:-. 
plusieurs fois ici, phénom€ne .sui v.:-i.nt lequel· uu fur et ,; mc::;ure que leS r.1étro"'• 
polus se d~veloppent, les zon·::-•-i de plus en plus gr;.:.ndcs ae sn.tclli30nt;. Il ne 
tient pa.s compte que le sous-développement est l'cnvers du cléveloppeneP.t 0 Il 
G 1inscrit done dans ce qu'on pourrait o.ppeler WlC itlúolo¿ie de 1.7. croisnnnce 
dont le principe e3:-;,entiel eut le 3ui vnnt : le d6vclopp<.!ment du 1::;yster:10 indue-­
triel finiro. a la. longue pnr prQduiZ'e suffisumment de bi~ns l)OtU" qu<::: ces bi(:nn 
puisnent Ctre répnrtis entre tou3 dG fa~on suffis~nte. 
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Il y o.urnit un·J autre isoue. Ce ::;ernit le retour en arri-..re, l_,; rei'us dü lo 
tc-chnolosie 1 de l' _ -.rch.:d'.sme. Ce serai t lu nostalgie den société;:; pré·-industriL­
clles ou pré-co.pitaJ.istes. Je ne suis pas ailr que cettc no:3t:J.l&l'j_e n'c:-dt pos 
h:..:,bité certi:~in0s des interventions que uous o.vons enter,dues ici, nous parl 0nt 
de cert:,ines sociétéc o.ndines ou nfricnines. 
On peut ;)tre pc::.rtisn.n de ce qu'on appelle le reL .. itivis¡·;1e culturel, c.n._.d. nd­
nettre quo la société fondóe sur la technique n'e::;t :pa,3 la. plua s:::.tisfá.isante 
puur l' her.ame. On peut penser comme certnins aouvements d(: cli::.::;nid;.;nce G -1' heure 
actuelle c:>.UX USA., rejoindre quelques dizaines de mi: .liero de j 1nmes cóuples 
do.ns 1,:_,_ co.mpngne, retourner aux champs pour y revi vrc tuw vie pré-industriell.:·. 
L.--: ni ven u de vie s I abaisse évidemment pour ces Nord-.i~.Lh;rico.in::::; lñ. Un certairl 
nombre d' épidémics, de tres vieilles mnladies sont en tre.in de renaitrc. Il 
faut prendr"' tout celo. en considération. 

Pour mn pnrt, cette pption, je la refuse et je r1'inscris r,ur Le: tlonné ~e la 
t,Jchnolog;ie. 

Dcu~_~Ü¡:,1c .Jxera.P.:le qui p~rmetttn peut-Ctre de roo.pre avcc l' attitude de. Gnlbr:'.,.ith. 
quI·· íñdiqu-er; ·pGut-etrc une issue de l 'intérieur m€r:1e de la t~_cchnologie. Je 
voudrb.is frdre émergcr unP piste possible. Il z'agit de l'opposition déjEl. nn·­
cienne entre deux coneeptions de l;-::i. politique, dont let pr.:::miéri.:: correspond 
tout :3. friit ñ. ccrtnins argumente de justifico.tion qui ont été invoqués, comme 
l'opposition entre l'ordre actuel et le désordre totG.l. On ne lni::;se pas imo.­
giner qu 'il puisse E:xister un ordre autre : pensez ñ. de GnuJ.lc : 11Moi ou le 
chaos 11 , argument qui cst lui-mCrae lié p l'idéologie tochnoloc;ie;.uc qui dit que 
tout le progres cst da.ns ln science. Cette opposition, je ln r..:pr6sentérni p.s.r 
d0u.x noms: 1-G.chiavel, d' une pnrt, 11hom:1s More d I o.utri2 pr-:.rt. C¡;)/J <lcux hommes; 
contcrnpor·:úns l'un C. l'autre du début du 16Crn1e .si:;cle~mr~ p.:~rr:lissent constitucr 
deu.x typec de p~nsé(:! d(c: la poli tique, s' opposo.nt terme t t-2rme. Ils s 'oppos,2nt ~ 

- prc,mierernent, du point· de vue de ln múthodc 1 d0 l 1nttitude L1ento.le 
- en.3uit0 qun.nt au dom.:i.ine qu 'ils n.ttribu0nt_ ~. l.:i. Gcit"nce poli tique 
- ehfin, daris ce qu'on pourrait fi!ppeler un cGrt:::Ln nrricre-fond my-

thiqu'e ou philosophique~ 

i'-b.chiavel, d 1 ,,.,_bo:t'd. 

Attitude mentnlc qu'on pcut 8.ppeler scicmtifique. ün, tlit d...: lui qu'il eot le 
fond::1ctcur de 12 ociG.nce politique. Pourquoi? je cite : •:Je. v.:ux .suivrc 1~ vé­
ritá cff,.:ctiv8 de la chos•.; Plus que mon imngino.tion::. ~n dis:-..nt cela il pr•·.nd 
lo contr.epied d' une nutre atti tude que l 'on quru.ifie h1,bituellcaent d' utopiquo, 
Aussi, dó.ns son esprit, ln science s I oppose <l l 'imn.gin:1ti0n. Elle est un empi­
rismo. Le résultnt qua.nt n.u domctine, au chnmP de l; 1. politiq_u..;; : l::i. poli tique Ge 

réduit L1 w.~. art tj.u gouv;::rner.wnt. Il s'agit de l'<lrt suiv: ;rt lcquel les princi­
p.:1atés p~uv,:;nt se gouverner et se- conserver. TroisiElmi:::r.1ent, l '[trriere-fond r,.1y­
thiquc qui est une vi,sion pcssimistc de l 'hor:11ne : pour lui 10.-:-: holitmes sont 1:16-
ch~nts si on les lQisse fnire. 
Le systhuc politique ne peut pns se corroopra pnr toute un-; n&rie de d6grnda.­
tions. On P•".BSe do 1~ rnonnrchie c:1 la tyrannic, les g(ms rrn r6vol tcnt col').tre 10 
tyro.nnie, c' est 1 1 o.ristocro..tic qui dégénere en olig2.rchie, etc ••• Ccrcle qui 
n's=n finit plus de tourner et d,".\ns lequel le: rOle d0 l'honnc politique con-
sist0 seuler.1e11t ,~. étnblir !1. un cr;rtnin moment 1 1 équilibrc. 
On voit done nvec cct exemple qu'il y o. un líen structurel m1tre, premibrem.ent 
un crn.pirisme &pistémologique, une _qcicnce cnnsidérée cor,u:1n u:te consta.tntion 
des f~its. • 
Et dr:uxiéme.ment, une compréhension parti.•lle de l:1. politi1_-;..¡.e ( l'homr,,ie politi­
que n 1 a p~s 3. prs:;ndrc en considérntion les rnultil)los compo.s:.'nts d'unú société 
et d'.::bord 1-- dincnsion écono1,1iquc; ce qui l'interesse, c'e::;"C l'équilibrc du 
pouvoir), et troisier,.1e1aent cette vision püssim.iste de l 'liintoire. A ce type de: 
pcns6c s'oppose terme a terme cclui repr8s2nté p::i.r un h:ibit.?.nt de ln pntrie de 
l' t::i,1pirisme : Thomns More. 

'fhomns 1-'ióre. 

Auteur de ce livre qui s 'intitule précisémcnt 11Utopie 11 • 

Attitud:.;; ri11;mt:~le done, épistémologic : une vision qui n deux ft:ces, une oeuvrc 
d I i:uw.ginntiun qui d I une pnrt constituc une crit:hque tres violen tú de l.:1 société 
ang:ln.isc de 1' époque, d' nu_tre pn.rt, nutre fnce, la propoFd 1'.:icn sEr la bCTse et 



en linison QVec cettG critique, d'une nutre société. Celo. est sensible jusquc 
dnns les L1ots, car ce pays "utopie 11 est de nulle purt, c .u.d. qu, il n, existe 
)?as ?ncore, qu'il reste a fnir~. rn..'lis en m&me temps, sa c2.pitz.le s'o.ppelle vill.:: 
b~?tull~rd, c;u•d~ Landre~ ~ans sa puréeAde pois. On vcit ~insi quelque chosc 
~ etonn~nt, 1 ctt~i~ude critique est en memo temps celle qui propase une utopiee 
¼~~lle est l.:.~ criti.~ue dans ce cas?, Celle de l 'injustic0 de l.::. société : e I est 
1 ~?oque d~ lo. batai.lle entre le ble et le moutmn, c.u.d. une production deü 
pe~:t~ hab:tQnts et d'nutre part, le systerne des cnclosure, d~s grnndes pro­
prictes d'elevage. 

En liaison nvec cette injustice socio.le, une corruption cxtrfuredu pouvoir et 
le d.vel_oppel!lent l!liion, entendu du brigandage. 
Ce que 1;~rc _r~pro7h~ R cette soc~été c'est de fetire pnsser l 1iüt6ret privé 
avnnt 1 interet general. C'est la le poliwt p partir duquel il critnque taus 
~es_nsp~cts de ln ~~c~é~é,anglo.~se. En centre position, gr5ce ~ cette critique, 
1 7 _ 1DU;-~ne w:1ª. societe- 1.deale bo.tie sur ln :--p~ioiíté: de l 'intérCt général sur 
1 interet prive. Autour de cctte piece centrale, il r0construit comme un puz-
le un~ .::.utr.z société. .. 

Ce que je veux indiquer dans cet exemple ancien, et c'ent pour cclu que je 1 1 

ai pris et parce qu'il s'oppose a Machiavel a lo. meme époque, C 1 ..:)Gt qu_e le tly­
naL.1isme de lo. critique socia.le est en m@me temps le dyn<"..misme ele l.:'.. propoai~­
tion de ln. nouvelle so cié té. Autrement dit, contrairement d. ce que pense Ha:­
chiavel, on ne peut pas opposer la science a l'utopie, et ccln a des consé­
quences quant su ch~mprouvert par la politique. Il ne s'agit plus seulement 
d' .un ·or't de gouvernement, du maintien de 1 1 équilibre des cho ses vtllle que 
vaille; e I est la société tout~ P.ntiere qui est transforrJée. Do.ns "Utopie 11 les 
rapports sociaux de mariages, juridiction, la rnligion, l.:i.. conoeption de la 
beo.uté, et bi~n entendu la production et les échanges, clone 1~ politique con­
cerne 1 1 économique et le culturcl. tout aussi bien, et tout cclv. est changé,, 
Troisie~ement, quel e~t l'arri9re-fond dythique de Thomas P~re? 

C'·~n't un arriere-fond optimiste. C' est une confi.ance trea prolonde do.ns le 
progr€s et les posnibilités hur.iaines, ceci lié a une certaine thGologie de la 
création selon laquelle Dieu est tout Amour et fait participer la créature a 
.son acte créa.teur. Une d.oubl-3 cohérence apparait done par cette typologie .. 
D'une part, un systeme qui oppose science et utopie; pour lui la science est. 
done un empirisme et qtú est pessimiste, et d'autre part, un systéme oU on n¿ 
peut distinguer science et utopie, oU la politique devient totale, multidimer::~ 
sionnelle et oU la conception du monde est progressiste. Dien entendu, ces 2 
types sont a l'origine de 2 attitudes pfulitique diamétralement oppos6es, con­
servatrices dans un cas, révolutionnaires dans l'autre. Cette m@me opposition 
se retro uve exactement aujourd I hui dans les débats actuels. La plupart des m.a··· 
nucls de -_Jhilosophie politique reproduisent la pensée d.q Ha.chiavel, et· vous 
a.vez a.u contraire d 1autres courants. Je pense en particulier aux nouvelles 
forwes du L:.a.rxisme en Occident, ce:llx; qu I on appelle les néo-marxintes, qui s' ef· 
forcent de retrouver le dynamisme d 'imagination a 1 1 j_ntérieur du marY.isme 
clas¿:;ique. Pour les Franc;:ais je citerai Julien FREUND. Pour tout le r,1onde, je 
citerai Ha.reuse ou Edgar Morin, respectivement da.ns W1 prcmier (Freutld) et ~1 

second type (horin). Le premier type consid€!re la poli tique cor,une une essence 
d~stincte da.ns d'autres essBnces~ Il y a l'essence de l'art, de la religion, 
de l'économique, de la politique. Tout ce que peut faire la politiy_ue .c'est de 
permettre aux autres es9ences d I exister, roais olle n I a p.:s a interv,=mir dans 
le dom&ine des autres essences. 
Au contraire, dans le second cas, tous les domaines de l' acti vité social e st;:~t 
en relation lr.)s uns avec leo nutres, la politique, disais-j'-3!, est mtütidimcn·· 
sionnelle. Nous avons done affaire a des démarches opposées qui prétcildent 
l'une ou l'autre au titre :d·e scientifique. 

La prcr,Uere est empiriste, correspond a une attitude menta.le d' z:nregistrcmen-t: 
d'observation et a une attitude politique : faire marcher le systeme aussi 
bien que possible, sans le remettre en cause. 
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Lo. seconde att~tudc scientifique est critique,utopique et politiquement r~vo­
lutionnaire. On pourrait dire encere que la preroi8re a une conception secto­
rielle de la politique, la seconde une conception globale. Contrairement a 
l 1apparence, cctte ceconde attitude me parait etre la plus sc~,:-ntifique •. Je 
voudrais ,a ce sujet vous donner quelques aper<;us sur l' épistémol~gie contempo­
raineo Episténolog:i.c, c.a~d. critique du savoir; et cettc. épi?témo,lo_gie c_ontcm·­
porainc tell e que je la. représenterai est aussi bien e elle d0 spécialistes de 
sciCnces ph:ysiques comr,1e Bachelard cu Einstein, que de spécialistes de scion­
ces soc:i.alec co1cr.1c Narx ou I-1ao Tné Toung. Pour les spécialistcs d0 1-'la.o Tsé 
Toung, 11D~'.2.a pratiqt:.2 11 (1937); pour ceux de Marx, 11La critique de l'économie 
politique 11 (1857); p:,u::- Z-1nstein, ses textes sur la géométrie, Bachclard, ses 
textes sur 1 1 atorne, etcº ... 

Et on pcut voir tcut de ouite d~ns la technique, une raison de cette conver­
gence de la scie:..:ce, partout aujourd I hui t·eehnique, ave e la t!t!'an.$diormation 
pratique, 

Je vais vou.s faire un p2tit schéma pour etre plus bref et plus préeis. Cette 
dér,LrchB ccientifique {)r:-ut se représenter sous la forme de trois temps. 

Preri:ier t Gffil)? qu.i 
11achiavel, fr.tc0 

est cel ui de la constatation empirique : e' est le moi:wnt de 
la confusion, on essaie de penser par l'observation. 

Le deuxi~no tem;eg. est celui qu 1 on pourrait appeler celui de l.::1. théorio, c.a.d. 
la constitution de con(>epts de plus en p!l:6.s abstraits, de systt¡mes de conccpt.s, 
d r axior.:.atique. 

Troi:,i<::rne tempB~ qu•on- pourrait appeler aussi bien 1 bis, ce qui est celui du 
retour au poinf,.. duqu~J. oh était parti en se servant de la construction théoti­
que potl""." voir si elle se v-érific dans la pratiquc, c.a.d. si c.ctt,~ conotr:uc­
tion théoriquc explique la réalité de laquelle on était parti:. dans ~es _prcmiers 
temps d'ubservatíonco 

Les troi.a tcmps souJ.; évidemment en retours continuels les uns sur les autreo 
ñ la fa<;:on d'un res··~.•:, C./á~d ... que lorsque j'arrive au point 3 et que·, j-e m'a­
per<;:ois que ma. con.::;truction concéptuelle- théorique ne rend pas compte parfai­
tement de la réalité, je reviens au point 2 pour parfaire ou refaire cette 
construction théo!'iqv.e~ Done, il y a un va-et-vient inccssant entre 2 ~t 3, 
d'autant plus _ danB le cas de la réalité- soeiale que eette réalité ne cesse 
de changzr, d'évoluer; il s 1 agit d'une histoire. Done je suis continueflemcnt 
obligé de r0prcndre ma théorie. Ce va-et-vient entre 3 et 2 est aussi bien un 
va-et-vient entre 1 et 2 puisqu'a cha.que étape, j'essaie de rcndre pluS parf 
fai ts les dé fl 1:i.'éions 7 les concupts. 

Je tire de cela, qui je 1 1 espere, est bien connu ou du moina clair, qt4 ent 
vrai ce qui est vérifié; vérifieation 1 c.a.d. fairc la vérité : la vérité elle 
est faite. La secondC conség_!;l.ence : le passage de l'empirique (qu 1 on P9.urrait 
appcler aussi idéologic) .il la théorie, suppose nn saut, une rupture; e test 1 1 

intervcntion de 1 1 imagination; c'est l'irruption de quelque choso qui n_1 est 
pas théorique mais qui est cependant nécessaire pour que l'on passe de .·1 1 em­
pirique au théoriqu?, pour que l'on passe de l'idéologie a la scicincc. En po­
litique, on n.ppelle cettc intervention de l'imagination, c,a.d. l'intcrvcntion 
de quclquc chosc qui 0st a la fois nn refus par rapport a ce qui existe; <;a 
décroche de la réalité et en ce sens c'est rétrospectif, c'est régresSif; mais 
dans le mCm0 mouv0ms:::nt7 dans la mesure oll cela vise a dépassor la réalité tcl­
qu'clle E:xiste, c'e.st prospcctif;, Cela suppose des cántenus, cela a nn; visé(.L 
C; cst done a le. fois régressif et progre.ssif : ce qui est, corJ1I110 vous lo savez, 
le propr0 d0 l 'ir.:agination : s I o.ppuyer sur les arriere-fonds mythique.s pour 
allcr de l'avanto Ce qui fonctionne é'e.st la position d'un S.go d'or, r~cl ou 
non (ce !l!est pc.s ce1a ltimpcrtant), réminiscence ou position d 1 un 3.gc _d'or 
passé que 1 1 on projette dans le futur; et c'est cela qui pcrmct de critiquer 
J,.' éta.t actuel fü:: la cociété pour 1.;epartir en avant, pour réaliser, par con­
séquGnt, un progres de la Gcience, et done, ~'est ce dynamisme 1a qui permct 
de sortir de 1 1 irr.}aSS0s 
Prenons 1 1:1.17!.age de l 1~ .. 11'?~-~s~, c 1 est la plus elaire. 
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Je m'engage dans une ruo qui est barrée au fond par un mur; la ~cule faqon 
d 1 en sortir et lorsque j~ vcux politiquement sortir de l'impasce, c 1 cst de re­
venir en arriere au carrefour, a l'embranchement des différvntes routGs pour 
prendr~ une route qui n¡cst pas une impasse. 

Troi~i€E15 conséguence, et elle est importante, c'était 1.9. que jo voulc\i.S en 
venir. Il me semble qu'il faut distinguer l'idéologie et l'utopie. Et·voilU 
qui pourra paut-etre qpporter quelques éclaircissements nu débat qui s 1 cst dé­
roulé l'autro fois entre Urugua.yens. Il me semble qu'il f~ut distinguer l'i­
déologie 0t l'utopie, ce que n'ont pas fait les classiqucs du marxinmG, dont 
l'insuffisance sur ce point me parait &tre a l'origine de bien des dif1icultéa 
actuclles. J'appellc done idéologie, l'empirique ou le pass& de 1~ scicnce, 
l'état antéri0ur des représcntations, le pré-scientifique ou 10 déchet de la 
scicnce:, ce qu'ellc rejctte derriere elle au cours de sa progr,")ssion. 
De m&me lorsque la sciencl.i st~ fige en un dogmatisme (et elle dovi!::nt dogr.1ati­
que quand elle Ge coupe de la pratique) elle rechute. 11 elle retombe a ce rJoment 
1~ en idéologie. 

Le rapport de l'utopie a la scicnce me parait tout a fnit différunt; 0llc nono· 
titue un dynamiBme interne au parcours de la science ellc-m&me. La 'plupart du 
t<:;mps1 on ne la voit pe.s., Elle n'apparait qu'en périodes d~., crisc, prócisóment 
lorsquc nous somuies dans l 'ir,1passe. 11.ais lorsque le travail thqj;'ique ne fait 
norm::i..lcmcnt par vérification continue, l' utopie ne parai t janmiG a 1 1 état pur .. 
Elle apparait dnnc les périodes tres révolutionnaires, c.a.d. justemcnt qux 
mor.F,nts oU les forc~s organiséos ne disposent pas de la th6oric néc0s3aire qui 
lcur p~rmettrait de faire face et d'utiliser leo situations. Si on fait cette 
distinction 1a, je cr~;~, pour r~prendre les débats de nos Uruguay2ns, que 1 1 

on pourrait dire non pno qu'il n'y a pas de liau scientifiquo qU'on p,,:;ut puremcn+ 
abstra.ire du dynamismc quo constitue l' utopie. 

Troisiémemcnt, j~~ voudrais justificr cette distincti"on et son int0r0t pour la 
pratiquc poli tique aujourd '-hui~ en montrant, tres bri6vemcnt bi,;:;:r.. ent1211du, que 
ce que j 'ai dit conrespondait, en dépit de certaines insuffisanccs d' :J~~pressir 
; ce qu'un homme comme I-'.fqrx lui-m5me avait dit de ln scicncc de l.<c pratique~. ~ 

Q.uel (!Gt le parcours d0 la science loroqu' elle se veut de plus ,m plus scicn­
tifique? I::lle: traversc d I abord une périod2 d' nr1pirisme, puis elle abstri:.".i t de 
plu.o "n plus, 1 1 abstraction étant. une oeuvre dri construction d0 conccmts, de 
systér.ws qui ne nont pas dans la réalité ma.is sont des objete mcntaux~ 11 fnut 
do;:!c décrochcr pour construirc ces objcts; pour cntrer dans le licu d:.: la théo 
rio, il faut franchir un curtain seuil, opérer une certaine rupturc ·p.2r rap­
port au donné ill1JJ.1édiat et e' est 1 1 oeuvre de l' imagin:ition. qui poss- de·.:-:: hypothe 
ses. Ces hypoth6scc ensuite, dans un troisieme tcmps, doivcnt Ctrc vérifiécs~ 
Elles sont plus ou moins approxim..-=i.tives, plus ou moins 0xplicn.tivcs,- :0110 cx­
plique:nt plus ou moins la réalité, un pE:tit bout ou dava:-itage. ;Il y a' done un 
approfondissem...:nt continu de la scicnce et t.oujours sur ce dyn;=u.ri.hine de l 1ima­
gin,c,_tion posant des hypotheses qu'il s' ngit de vérifier. J'D.ppcllc idéologie 
ce qui nr: cOrrespond pas au r.1oment auquel est parv0nuc: la :ri.ence. l'idéologie 
cst done en retard sur l'explication aujourd'hui imposEible de la réalité; el­
le n' cst done qu' une apparencc d' e_xplication bien qu' ell~ ait la. pr:étention 
d 1 Ctrc la bonn.c explication et done dans la mesure oil elle est cCttc 'préte:n­
tion, elle voile le. réalité, elle la cáche-, la dissimule, elLJ devivnt un t>hG· 
taclc, elle est trompcuse. Ello peut _done &tre utilisée pour voilor C8tte réu· 
lité. Elle cst done le liou d' un combat poli tique; est idéologiB ce~ qui n' ~~ot 
pas encor¿ scicnce et ce qui empeche de se mettre en pozition d'explicintion 
sci.:-ntifiquc. 

J•ni appelé l'utfupie le contcnu de l'imagination et nous avons ici ñ rotourncr 
a Thomas I·1Iore; c 1 cst l'iruagination qui fait décoller d,; la réalitó Llrutc pour 
VOU/3 p0r1:wttre, par le détour scientifique, d'expliquer c8ttc réal:ité. Elle 
nu doit done pan Ctre confonduc avec l'idéologie puisque, loin d'Ütre le passi 
de la sciunce, ou ce qui empCche aujourd' hui de se llR! ttre en posi tion scicnti· 
fique, .:lle est le dy:10.r.1isme mCme de la. construction, de lo. r0co::::..ttrll.ction co: 
tinu0, de la théori0. Je voudrais di.p:-e maintenant, e' CGt mc,n troisiér:1~, point, 
que je po;;;ns~ que cett,.; distinction~Jt'tilG y compris pour com}?r0ndrt~ 1-: théori..o. 
marxistc et pour pcrmottrv au marxi3me d,J servir a l'action aujourd'hui én 
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tenant compte de l'extr€me diversité des situations; je penseque la di~ 
tinction que je viens de faire permet d'éviter le piége tlu dogmatiF;me qt:.11,..._-.:; 

certainc compréhcnsion du mcrxisme contient congénitalcrnent, préciséracnt }:-u 

ce que cette distinction n I était pas faite par les cln.ssiques du nLrxist1itJ" 

Da.ns la littéro.ture marxiste réceate 5 a. la nuite d'un penseur frani;:ais, 1'1.:_:·.J.~­
cer, on oppose l'humanisme du jeune :Marx, dont on dit qu'i:h cst id0olo["iq~~:, 
cu pré-Gcicntifique d' une part, et d I autre part la science marxi•cte. C0~•;; 0 
science marxiste correspondrait nux écrits de lR r.18.turité de ~'hrx, pluc v·-;.:i¡ 

le Marx du 11Capital 11 , alors que l'humanisme idéologique corre.spondr?.it nu:·: /,· 
crits de jeuner;se,..,. en p:irticuliér les É:crits de 1844 .. Facc ~. cette propoG.::~~.--, 
on discute, on cst d 1 t1.ccord ou pµs, et en groe, deux po.sitions se p:céoentr,;.~-. 
et s 1 nffrontent; d 1 une part, ·-ceux qui v·eulent mnintcnir l 1 unit0 de toute J 1 ~-

vre de lnrx: on ne peut s6parer l 'hur.i.a'niSme de la science, on no peut sép:.,_ 
l'id0ologie de l.:1 sciencc et cela nous donne une certain8 trn.dition iilo.rxi·;;:;,_·i 1 

historiciste, di t-on, volontariste, p3.rlant d0 ln classe ouvriCrc en t1-;rn 
suj et de l 'histoire; d 1 <.utre part, les gens qui distinguent rigourcu::;0n1en-C 
idéologie et sciencc, dic,.~nt qu'il y a :une rupturt1 dans 18. vic int2llcct1:~.:. e 
de Marx, qm~ seul le 11Cnpital 11 est bon, et qu'il n'y a aucUn hum:i.nim:.w_ dé:·s :1, 
Illé1rxisrw e Ceci cst el. 1 t origine d 1 un cert.3in dogr:1at±8me qui s,:: lll.'."1..ni:fcnte ,<>.n p.::::.::."-
ticulier po.r une st6I'ilit6 t:1.6or}_· ~ -'lui consiste a répéter len trxtes ·or:L_c;~ ·-
naux; ori anal:ytset on réanalyse~-et il faut le faire; le ;_:Capital:', r-1ais i 
agirait de faire des analyses scientifiques des situations d' aujourd 'hui, G,. 

qui ne vcut pa~ d.ire du tout que le "Capi tal 11 est caduq:µ.e, com.prenez-mo¿. b~.;:,~~ 
A mon avis, c.•est. mon avis, .p.::.s plus, taus ont raison et tous ont tort et ;) 
pense que le problCrne est mc~.l posé~ Je erais qu' Al thusser a rai . .son lorsqt:.' ::. • 
a d.it qu'une coupure existe entre !he jeune Marx et le vieux l<larx, entre 1 1 '.l"'.'., 

nismG de jeunesse et la science~ Mais je crois qu'il a tort lorsqu'il tlit ,y 1. 

il n 1 y a rinn de commun entre ses textes de jeunesse et l~; science. Je pe:.:,·,; 
que quelque cho se habite. aussi bien les premiéres oeuvres que les ··acuvr,~.~ '-~-
la mR.turité, quelque· chose dont Harx ne parle pas lui-m@me parce qu'il :na~·:· 
soit d 1 idéologia, soit da la science et que c 1 est l'uta:pic, qui per.ac,t vréci 
ment J. harx de passer de ses écrits de jeunesse a ses écrits de la 1-.iá.-Cu".'iCó, ~ 
qui lui permet de passer de l 'humanisme scientifique a la corwtructi.::n ➔:J-.1.t'.(::·~· ~, 
_que. 

Cettz utopic, avkci un autre Ifranc;:ais, !Ienri Lefebvre, je 1 ui donn-2r.:1i comi;~..--, 
contcnu le; concept d' apprapriation (s 'approprier, e ,a .. d~ faire en sorte que 
monde ext.;ri0ur, les autres hornmes et soi-mSme ne soient plus ~xté::."'iúllrs 3 ~-1 

homme); c.ela vGut dire que plus rien n'échoppG a l'homme e!""~ développemcnt e~ 
lui-mPn1c. 1-<tuand je dis l'hommc en dev1:üoppem1C?nt de; lui-m3me, je n~ ·fais de _;_; 
hommeq~unc essence, quelquc chose d' immobile, de statique 7 de c---n.stitué u;-w /·) 
pour 'Coutcs. Ce qu 1 cGt l'homme : je n;1.;n sn.is ri0n; il '."Jst un proccssus d 1 ;:_;,ff 

prapriatian. J,: erais que c,)ttc idé1; d I appropriation cst prés,.:ntc, par der1 ::.e.:· 
les tcxt,~a de jcunesse sur l' aliénation : aliénation, c' est l I exact contru~!.rc 
d'appro;riation. Pour pcnoer q'-l'on est aliéné, iJ_ faut flUDfuv c;n coi_ l'idéc <?0: 

l 1 appropriati0n, sinon d'oU va .. t-j_l sortir ce mot'? Il ne vá pas tomb<Jr du ej.c 
Ce concGpt d I approp±iatian explique J_a naissance du concept d I aliénation; si 
j G n I ai p~~ n 1 1 idée de m' appropricr, s 1 al;_éncr, c;:a vcut dire d' oU'? Du ciel? Ur.. 
mot c;:a c0 fabrique~ _Done, ·j<.-. erais que l_'utopie est prés~nte par dcrrie:i:-e :.cR 
tcxtes ,sur l' alién. 0:tian. Et;, .d' autre part, ce conci-;pt d' appropriation cx~:.-:•.c:.1:,i 
aussi la distinctio~ par laquelle Marx commence le 11Capitaln, c.a.d.. l 1 oci.."::;:z. 
dont on dit qu'cll,~ est scientifique; la distinction entre la valeur d'u:::.c..r;:--: 
et la valeur d I échange. L I usa ge, c I cst 1 1 appropriation, e:t l' échr:ngt;::, e I v;í 

ce processus d'objE.:ctivation 1 Hrn:tériciure a l 1homme, de la march 8_ndiso qui lJ:.-:-,­
différ(mtcs formes succéssivBni..:;nt j~squ 1a la forme de la mannaic qui se • 
fie dans 1 1 or' valeur qui; lorsqu I elle en arri ve 1a, voil' comp¡etviiWllt -:_e~ p."::" 
cessus qui l' a fait naitre; taut le 11Capital" décault" de ct:la; c' (JSt donr; ~ 1 :~1 
prapriation dans la mesure oU elle permet d~; penser 1 1 oppoai tion entre va:.,..~-:...: 
d'usagé et_ valeur d'échange ou encare entre travail utile et trav;-::il abstraii; 
qui cst a i 1 O( uvrc dans la sciunce. J.? tire de cela deux rar,tarquc:.s importc-u,_-' C;.: 

Si l'appropriation est 13 ·contenu de l'utapit~, a l'oeuvre dans léi ::;cicncc~ ;· 
nous trouvons alo"rs av.;;c 'une scicnc,e qui ne s'appose plus J la création~ /•.r:~ 
pri9tion cela s"appose a l 'idéolot3ie teL:huulogique tclle qu0 j"r:;, l' avais cxp:;· • 
en m0 scrvant de Galbraith qui finalement accepte le déchirenic-nt de 1~, viJ 



démarche en trois temps que j'ai décrite tout a l 1 heure. De uOme que 
j'ava.is vu tout O. J. 1 heurc que cette -~émarche en trois tumpo pc::rmettait 
de <listinguer idéologie et utopie, de m0me la prést;nt1°.tion de celn: 
corJme un aboutiscemcnt de la pensé e occidental e, comme aboutinsene:nt 
de 1 1 5.ge philosophiqu,-~ permet de compr(.;ndre que .. lorri.qu' o_n_ cont~nue: 
de parler de matérialisme qui s 1 oppose él. l 'idéalisme, pÜ:Lsque rnatl: .... 
rialisme et idéalismd vont de pair, je veme bi~n qu'on continue d'en 
parler. Liais les mots ont leur poids, le poids d0 l'histoire qui leu 
a" consti tués, e I c3t un fai t que si on emploie ce __ r,1ot on ris-que d' Btrc 
contam;i.r. ó par ce poids·· et de .re-to0.ber en dogmatisme. Vous a vez peut· • 
etre rGr.iartj_Ué ·que l 'attitudu philos·ophiquc (d6t0roinia□o d 1 un cO~t!, 
la lib0rté ·d1;: l 'ó.utre) est 1 1 exn.ct aorrespondant de certain~s justifi ~ 
?ª~ions idéolo_giqu?S q~G nous ClVOilS vues et- d I attitudGs mental.es der­
rierc ces ju3tifié!ttti"°ó-ns', a savoir la distinction entre 0conoruie, eco-~ 
nomie d&terminóe, iL1.pératifs de la technologie d'-tj.ne po.rt et d'autr\3: 
p;:,,rt libéralisme. Nous voici done rcv(!nus au point de d6part. 

Cinquiemeaent : voir, juger, agir. Quelle magnifique a~biguit0 ! 
.A prc,mierc vue, on pourrait dire : celo. correspond ñ votr0 d.;r.lélrche 
en trois t;.;r,1ps : eL1.pirique i th·éorique, v8rification pratiquc ! l ! 110.is 
<;:a peut corr_e.Spondrc ,l cela;· 9a peut corrcspondre a tout é:'.utre cho se. 
Ce que je voudrais faire ici~C 1 est illustrér 1 1 intérCt 0ventuel de ce 
que- j 1 ai dit jusqu'"ñ présent, de votre·attitude rJentale l::t plus cons­
tante, quand vous p,:.trlez de _révision d'i:.~ vie. 

Voir ; c'cst l'empirisrnc. Voir: on voit les faits, on: los analyse, si 
nnalyser c' 0s t voir, <;:a pose des probl&meG. Alors, si p-_-,r analysl:, 
on 0ntcnd voir (er.1pi.ri.sI!le) et qu'on passc iz:nsuite au jugcraent, quel 
sera_ ensuite le _contenu de ce jugf:~nent? Ce sera l.e -contcnu pht'ltirso-· 
phi que de _ia liberté., des valeurs (les" v.-ileurs, j ,~ 1:os place aU::-deo­
sus de le, lignc: de mon schéma de tout a 11 lj.e-ure). Alors un,:,; fcis que 
j 1 2i -vu, je. vais confronte_r cctte vue ave e ct·es VC!.leurs ••• 1~1aid d' oU 
vienncnt ces vnlL~urs? L·cs va.leurs vont veni'r, on n.J sait pas· Yrop d' 

... ·oU,- ¡:ie~ veGtigcs rclie;ilC;Ux ..... @D.is e 1 -Jst quoi oc:s ve_9tiger, en: q,uc-s-­
tion?_ .cfest quoi ces valolirs? C'est ce·qui. est antéricur 8::·la .sc,i-Lmce 
c.a.d. ·c 1 est de 1 1 idéologie et l'idéologie ·est ·-r,.1anipul6c, l'id.éologio 
c'est précisérnent lo. justification de la société. Alors l,=,s valeurs 
c'est tout sir,tpler:icnt l'idéologie doL1.inantc. Si on en rost¿, .au voir, 
quand on agit, otj. Ugit dans le scns du systéme. I{;;.is r:.v0c mo.uvc:iise 
c,1nscdP.nce bi.:m 6n:t0ndu .. C I est l' ess,encn du philosophG : il est coupó 
en deux, d'un~ pc.rt ln science, d'autrc.part L"" liberté. A.lors nouo 
a vons nos chrútiens qui sont _ moralisant:s -~,'JJ.\: .. c6té 1 0t tuchno':rntcs 
de l' 3 utr,::. (1:uand ils sont .i0une_.s. ou 1 ils n 'ont p,_, s beaucoup de res­
ponsabili tés, ils sont noralisnuta , .. généreúx, et ils s 1• 0ne;ag0~t; _ et 
puis, lorsqu I Íls.. ont des. responsabilités, ils -g0:rent le syst~rtlc, avuc 
mauvaise consci2nccr 3.3:s o·nt le coeur a gauche et la tCt0 a droitc; 
et cornm.0 ils sont mc1lhe.ureux d'étrc coupés en d,;ux,· ils r,1,:;;tti:.:rit leur 
0spoir dans ·la r-:::ligion. Il y á Q.onc un lien structürcl 0ntr~ nne cer­
tainé &pist6moloeie et une certaine compréhcnsion d0 1 :i.:O1., un cer­
tain discours th~ologiqll.eº Aussi il faudrait••q.u'npr;:s l;~ voir•-, il y 
ait un jur;ei4~,nt qui ne s_oit pvs un jugement moro.1,·· l'ilais un jug0r.1cut 
critique, c.u.d. qui so:j.t informé pas le déto.ur de l'l,.l·aborg..,tion thl2o­
rique, sous l1c, dynamisme d.e cette· utopie de ·1 1 appropriation, c.a.d. du 
déve'lopper1.1ent d.:; l'homme, d9nc il se pourrait qu8 cela é.l,_it; ra:pport 
avuc la. foí'; r,K•.is, cm ce r1omeht, cettc critique corrospond él un autre 
typ,; de~ disco·urs théologique et, l' une et ·1' autre de ces d0u:::: .:-:.tti tudc:s 
suivant les dQUX intcrprétations qu'on donnf: du voir et du jug_er, sont 
D. l' origin,; d..: d~ux actions opposées .. 

,.:.iuostions pour los carrefours. 

1. Qu 1 cst-cc que j 0 viens de dire entraine comr,10 consé:"ciucncvs dans 
votrc compréhcnsion de la politique? 

2. Celn corr(.spond-¿.1 ñ la p:':'.'ésentation habituellc ou 0. l'utilisation 
qm.? vous fnitus du r.1A..rxis1:1~? 

3. "tue:llcs conséquences en tirez-vous quant qu rapport cntr,: rcligion 
et politique? 

xxxxxxx 
xxxxx 

XXX 



QUESTIONS D1ECLAIHCISSEJ.!ENT., 

Aloysius FEHNANDEZ (Inde) 
Notre question tourne autour de la personn0 hu~ainü. La division entre 
science e.t le reste de la vie et 1 1 extension progressive U.e la science 
sur la vie semble avoir un para11e1e dans l'Gtre hur.iain. Dans l'hotl!:le 
nous nvons la p•?rsonne et -la nature cu, en d 1 autres ternes, cette partii:e 
de l'ho~~e que nous contrBlons et le reste que nous oentons constan~nt 
jouer centre notre volonté. Un des aspocts du dtlvoloppec.ent de la per­
sonnalit6 est le développe.,ent de la personne qui integre de plus en plmts 
de nature. Muis la na.tu.re ne peut ja."10.is Ctre cornpl0t8nent intégrée par 
la personne. Nos actívités ou nos d6cisions ne peuvent ja:1.ais etr2 tot.s.­
lement bonnes ou mauvaises.Nou.s ne pouvons janais Pngager la totali t~ dE: 
l'@tre dans une action, bonne ou nauvaise.C'cst pourquoi il nous senble 
qu 1 il y aura toujours en nous une appropriation et une ali~na.tion. Nous 
ai~crions découvrir lr~s effets des différ~ntes structures économiqucs 
s·ur le di5veloppement de la personnali té.Ou, en d' a u tres termes, quel 
est 1 1 effet de la structure économique sur l'nppropriation et l 1 aliénn­
tion dans cha que et-,·e hwnain7 Peut-8tre ceci pourrai t-il ütre lié 
avec une réflexivn sur les c:ff..ets de la structure 6conomique sur la con­
ception que 1 1 holilI:lc a de Dieu. 

Jorge TECHERA (Uruguay) 
.1.\vant les exposés, certains coriprdnaient la poli tique comr-10 l' appareil 
qui justifiaii¡ia domination économique et d'autrcs comme l'art de gou­
verner et de d~riger la communauté.De nouvcllcs idécs cxprimées sur la 
politique sont: la politique integre la religion et la philosophic dnns 
la mesure oU elle est dynamique et expansive.Il est important d'intégrer 
1 1 iI'lagination.Et ce qui pouvai t etre vérifié- 1 1 addi tion d';l"conscientiaa,.. 
tion h la dynamique des participants au processus historique.- IJ,int6-
gration de la relation écononique et l'int~gration des masscs,non pas 
tellement pour justifier le systeme de dornination existant mais plutOt 
pour rendre le processus plus dynamique. 

(A ce nivoau,il y- a des différences mais ces différences existent dans 
le rn.Gme processus ou dynar1ique. Ces différences n'étaient pas seule­
ment une affaire de pouvoir uais de rclier de noElbreuscs choses et la 
politiquG serait la prooá-duxe choisic par l'histoire~) 

- La compréhension <le 1 1 appropriation·. ave e tous ses élémt":nts dynarliqucs 
et le fai t d 1 atteindre. un,3 r~elle vis ion de l' hommc. 

- La si tuation en ce qui conc~:rne la rcligion. Notre question porte sur 
le fait de savoir si le P. Blanquart pOurr2it expliquer les termes 
par rapport h notre compréhension. 

Les observations suivantes ont 6té faites sur los cons6quences de l'ex~ 
pos6 sur la religion. 
- La religion 6tait un obstacle puisque nous pouvons aller vers ce que 

PaW,.o Freire appelle la prisü de consci•.:!nce mythiQ.ue. 
- Le processue de sécularisation, de désacralisation signifie que nou~ 

allons plus en profondeur dans 1 1 importance de 1 1homme et son travail. 
- L1unit~ qui t;~rmine le dualisne cst ir1portn.nte 1i1ais chacun d'entre 

nous doit suivre lú processus de l'étape mythig_y,e 1). 1 1 étape philosopm­
que a.fin d I arriver a 1 1 étape poli tique. I'i.uJourd hui, ce p:t-oc~ssus 
0st plus rapide qu 1 auparavant. 

- La rclation entre mythe et scitrce et les aspects progressifs et ré­
gressifs de la critique. 

- Ln urnsur0 dans laquelle nous pourriof}.s l?arler. de -1' autono'!i.ie de la 
science, comment la foi approprie cotte science et co1:1mm t la teéhno­
logie peut Ctre dominée par cette foi. 

La politique nous donne la possibilité de cristaliser toute la soli'darité 
humainc dans le processus qui voit la religion devenue subjoctive et 
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la poli tique ·trn:itür de 1 1 engagement.La religion d 1 nutre part inclut des 
éléments ,,ythiques qui. feront partie des élénents utopiques. On a di t 
que la mythificati(;;m est statique et la poli tique un proccssus dyna□iqrui. 
Dans ccrtains cas, la religion.pcU.t ªtre un él~:·,1ent anti-dynamique du 
processus politique pnrce qu'ón le congoit commc un ultime point d 1 ar­
ri~~e mais dans d'autres circonstances,cet élé~ent religieux donne une 
sécurit6 et peut se transfor~er en nne nouvelle motivation pour l'a­
VPnture.En parlant de l'éducation nous avons dit que la plupart des per­
sonnes qui enseignent la r0ligion en restont a 1 1 étape myjrhique et ne 
comprcnnent pas les autres. 

Gisela MEDINA (Venezuela) 
Pour ccrtains participants, la conséquenc0 la plus importnnte de 1 1 expo­
sé a _ét~ la drrntruction de L1 ·distinc•tion faite entre politiquo, reli­
gion et science, ce qui a changé les rñécanismcs do défcnse utilisés par 
lo sy.ate!:no,,Cette séparation, la politiqu0 co:n:cie 1 1 art de goU.verncr, la 
science com:-.•w quelque chose d' iL1péricux et ln rcligion cor:11:1c quelque clm­
se de :nythique, est en elle-mGme une justificajüon. Fairc une unit6 dnns 
le sens de 1 1 appropriation brise cr:-:s schjmas. Cctte nouv,dle conception 
de ln politique amCne un0· oUvcrturc v~rs 1 1 action. La critiqque cons­
tante 2t la rccherch8 de solutionf)é.Ux p±obl8mes,est un jl?,ment dynanique. 

En ce qui concernc le ,proc,:;ssu~. do_ vérification _co.nstante; nous nolls 
somMes demandés s' il n 1 y avait·· paá un danger de .dev_enir pragrmtique: 
N'ous ne pcnsons pas que ce danger existe parce ··que 1 1.on ne donne pas de 
place privilégiée U 1 1 expérL~nce, l(➔ S trois 6tapes sont 6galcnent im­
·portar..tes.M.ri.is 1' Utopie ?eu.t duvenir une idéologic si nous ne lui don­
nons pas la dimension d I W1,"! atti tude de vic et si nous ne nous réfé­
rons pas constament a la r~alité. 1 1 Utoui2 ambne une aspiration ~ 1·a 
critique et m10 hypothese a vérifi;Jr. Uno autrc personnc a idcntifi6 
la politique comme la r8volution dans la révolution. Elle ost entierement 
différ0nt0 de l'idée 'd 1 aujourd 1 hui selon laquelle la pÓlitique eSt uti­
lisée pour fournir un équilibre ou en bref, pour préserv,:.:ff UIW situ­
ation statique. Pour une autre,il y a dañs le nouveau conccpt une criti~ 
qui:: d.._:s habitudes de 1á ·plupart des rnouveacnts étudiants cm ce sens qu' 
ils passent d 1 une situation st~blt a un8 nutre, d 1 une id6ologi~ a une 
aUtre sans passor par la fonction néccssaire de la critique.Il est trGs 
difficilc- de p8nser au nivoau théoriquí.::. Le-'::1.omont prés"'·nt ost rendu 
absolu et on manque de visio~1 globale. Ceci fait qu' il est tres difficile 
d 1 apprcndr0 par l'expéri?nce. 

Notre idée habituelle du marxisac cst que_ 0 1 est une méthode avcc des 
schémas fix0s non-critiqués. Done, nous utilisons le rnarxis:!1.e corone une 
idéologi•c pour nous dohner do la sécuri t6.Lü' .liiarxis1:ie se justifie lui­
m&mü par le statu-quo pare~ qu'il est dovenu inefficace dans la lutte 
centre le systeme.Il cst préscnté commc. une a,ccur.mlation de théorie 
dans luquollc il n 1y a pas d0 place pour notrc cxpéri~ncc et la pra­
tiquc marxiste ne vient pas de la réalité.En Europe, le Marxisme est 
tourné en dérision. Pour justifier 10 systCme il e:s:iste un anti-com­
munisinc qui uroclame que le Marxisrne doit Ctro ignorl} et en fait, dé-

truit. 

Nous pensons que~ ln rüligion tGlle qu 1 cxpliquéE.: par I3lanquart f~St tout 
ce que la science ne p,.:ut pas expliquer, tout ce qui cst nythique.La 
r0aligion va condi tionner la vis ion d I utopie qui est dirigée v~~rs 1 1 ob­
jectif de libération. Quand la r .. ligion a dirilgé 1 'S aspirations de 

1 1 homme vcrs un objectif en-dehors de ce :nonr.le, ~_:lle s 1 est tranformée 
en idéologic.Unc rPligion qui adr;iet une division l::ntre lu sacré et le 
profane ost statiquo:::. LD morj.de est bien cornme il est. Cc.:tte rcligion 
n'est pas un elément dynauique vers la découverte d 1 un nouveau monde 
mais un instru~cnt d 1 aliénation et une partie de 1 1 idéologie qui justi­
fic le statu-quo. La religion peut amener quelque chosc de: dynamique, 
Gllc peut stirriuler 1 1 él81:ient de 1 1 imagination. Q.uand la religion prcnd 
une attitude qui qttaque 10 systCrn0, on dit que la rüligion et la poli-
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tique sont des choses différentes.Mais dans la nouvelle co~préhension 
de la politique,la fonction 'de la foi est de nous montrer .la globalisa­
tion de la. politique.Il y a d,Js élénents politiquos dans 1a foi elle-L18rae 
et ceci donnera nne nouvelle impulsion.La foi posséde une force dynamiqiJ.le 
pas do champ de travail spécifique et c 1 est le dcrnier él6ment déterr.iirnnt 
dans 1 1 Utopie et peut empechar de toraber dans une autre idéologie, 

Reynaldo ZAMORA (Salvador) 
Pour clarifier quelque peu la d._,rniCre intorvention;je voudrais dire 
que lorsque nous avons traité la seconde que;stion, nous avons employé 
les éllffients donnés par Blanquart pour critiquer la fa9on dont le mar­
xisme est utilisé dans nos pays. Nous nü nions pas lo marxisme et nous 
ne lui dénions pas unC capacité d 1 analyse de la réalité.Il nous semble 
quo le ~arxisme s'est transformé en idéologie qui donne une vision 
statique.un~ partie de ses schémas essaye de traiter de ln réalité, 
mais a ce point, nous pensons qu 1 il existe une tradition de ceux qui 
comprenncnt le Marxisme d 1 une.fagon statique qui cst semblable h la 
fagon dont la société établie attaque le marxisme, comne &~enant des 
idées de l 1 étranger. Dans certains types de marxismes il y a une base 
commune entre l 1 establishment et c¿ux qui se considCrent cor:i..~e révolu­
tionnaires marxistes. Ceci müne a une action qui se transforme en action 
róform'iste.:nans la tr,oisiürw question, nous avons vu qu,J la religion et 
la politique ont ~té utilisécs a oertains nooente historiques et qu'en­
suite ils ont ~té sé:-arés mais toujours d-ans le contexte d'une justifi­
cation du syste~e existant. En utilisant la politique dans son nouveau 
sens, nous voyons que la rcligion est quelque chose qui perd de plus en 
plus sa place. C1 est la foi, a difJtinguer de la religion, qui apr,"rte 
a la polit ·ique l' élésient dynamique. , 

José Ignacio (Espagno) 
Nous avons découvort des probl8mes sémantiques. Tout d 1 abord, le con­
cept d'utopie dans notre miliau a un sens compl8tcment péjoratif, sans 
aucun lien avec la réalité.lfous avons discuté de cas concrets qui 
trai taient d,; la conceptiofl de la poli tique. Il y avai t un. cas con­
cret, en OolombiefoU les étudiants ont d.jmandé q,ux paysnns d<..! ne pas 

, ........ .1·ant ainsi l'élection de quelqu 1 un qui n'avait nuparnvn.nt 
aucune chanrc- de gagncr. Nous avons· découvcrt en cela un(? idóologic 
fixe et do~ 1tique de la part ~os étudiants qui ont imposé des idées 
étrangbres ~u"peuplc", Nous crn;rprenons le concept do 11peupl1? 11 corone 
comprenant leur véritable conScientisation. Cocm est différent du 
concept utilis8 en Europe .. Nous nous dcP.J.andons s 1 il y avait un pro­
blE?mc dans le fait que les étudiants sont arrivés qu concept de "Peuple 11 

sans considérer la vérit,(t-,le valeur et exist•_ncc du peuple. Le peuple 
ne participe ni awc élec·:-. 'l1S et ne s' intégre pas non plus dans une 
lutte révolutionnairc. 



R~ponses et .. remarques clo Pa Blanquart ~ la suite des oarrefours 

e: :r:cpr0nc7..fJ O.o:q0 de :'c'.:0~1 ::¡:~E':t(na/;iquc, et _org<l!l:1-,m1~; .los diff6rents popits .9.ui -0nt 
-·été aboidés é;.cns ll'.. ni'so en oornr:m ... '1.,, 

r .. 
I- le reproche gu5. a été fait de manque de christin.nitá. 

Ce reprochG est justifié et c'est pourquoi j 1ai pris moi-ratlme la décision 
de faire !)E'..SS3X' la ·Groisi8r:;.e partie avant la deuxieme. Je pe.rlerai done tuut 
~ l'heuro des re.pports de le. foi avec ce qui a été dit jusqu 1a présent. 

~I- Le probl,Ome d(! 111 como,...8h11nsion entre ccrtains d I entre vous et moi. 

Je di3 b:i.on certains d 1en::'.:.Te vous car il est bien 6vident ~ la suite de la 
IJ.iso en c01wn1.a1 qtlo boaucoup m ~ ont l)arfai tement oompris et ont vu 1 'usa,ge qu' ils 
pouvaient fe.ire de mon topo d'hier. CeUX qui sont mal ~ l'aise invoquent trois 
raisonnc. La pz-emiere, lo niveau trap élev~, on a parlé de doctora.t, lo niveau 
p:ülosophiqc,e • .,Je pense cepende.nt que □Ome s 1 il y a des difficultés a me suivre 
un bénéfice peut en etre tiré. Hettez cela dans votre musette. Malgré mon !\ge 
encore·relativement jcune, je se.is d'expé'~~ence que"ª peut·ne pns fltre _sans 
Profi t q_ue <l 1 avoir oela dans sa muset_te et de l' en ;ressortir de temps h autre. 
J' ai noté Jgal.ement cor.ne la déléguée fran9aise, la" con-mdict:in qu I il. y avai t 
entro 1 1 affirmtl:i:;ionqua certains n I ont pas compris et que :d I nutre· part ils n I a­
Vaient rien c.ppris., Je erais que le clynaraisme de la connaissance, o 1est prd'ci­
sément de rencontrer des problemas nouveaux, c 1est préoisément de ne pas com­
p:cendI'e 0 

'2-roisiéme remarque, on m1 a ddmandé' si ce qui é'tait dit 6tait mes opinions ou 
celles du comitéº Il s~agit bien entendu de més ópinions et si 1 1~quipe inter­
,p.8.tionale t:11D. demande 'ie venir, j:inagine que c•est parce qu'elle a· pensé' que 
r:i.es opinions pouvaient; avoir une certaine utilit6. Uous touchons ici la position 
d'un expert. -On est expe:ct ~n quelque chose lorsqu 1 on est ,capable non pas de • 
~péter ce qui existe·mais lorsqu 1 on est capable de fai:re préuve d 1une cérlá.ine 
tnVentionaQu9lqu ;un q_ui ne peut rien apporter de nouveau dans uno si tuo.tion de 
c=ise ¡n~ellectuello ne sert ~ ríen; il n 1est pas un expert. 

Quatrieme,rmn=que, certains délégués, et j 1ai remarqué qu 1ils étaierít sur-
tout de langue anglaiGe, ó,:it dit qu' ils se sentaient frustrés, que ma fe.9on de 
peri.se± ne coI'respóndai_t pas h. la leur. Je voudro.is -diret vra.:i.ment sans la moin-
dre aggressivit~,. Q.D. fagon de voir cette situation, vous en ferez ce qué :voud.rez. 
Une le.ngue, uno pennée est un produit historique; c 1est quelque chese qui se' fa­
brique de·l 1 int6riour d'una expérience collective. On ne·peut pas faire 1 1histoi­
re de 11;> penséé i_ndópendam□ent de 1 1histoire globale d 1une société, de m~me qu 1 on 
ne peut. pas faire l' histoire de la sexuali té ind6pendamment de 1 1 histoire • d I une 
Société\;· Le lnnguage nr...glais, la pensáe:_ anglo,ise'. correspónd a una certaine si­
tuation socialo qui'.est pnrticuli~:rement en crise .~ 1/heure actuelle; • Ce 
;n'ést en rien un jugecent moral; les civilisations se· suiVent et sont diff~rentes; 
les pBles m,éateurs el. la surface de fo_ pleilete,se déple.cent. Il y e.' eu' un grilrid 
moment ele. pensée anglaiGe correspondant. h le. c1omination bri tannique. sur le. mon-
de; nouS·n'on oommos _plus lh. (encare une foiS, il.n'y a auCune aggressiv:itá ' 
da.ns ce que je dis)-s Une crise socüüe 0st ·toujours· une crise do pens4e et dúnc 
une crise de langue.ge e1,' o' est pilms particulierement sur 1,, monde e.nglophone que 
rOgne· la Crise aujcurd 'hui,, Je pense. que ni vous ni moi n 1y pouvons rien sinon 
de faire en serte que nous sottions ·ae la crise et que nous adoptions notre 
pensée et notre l~gun.ge en conséquence., C1 est du noins non opinion et pas cel­
le du coriité. 

III- Des guestions préciscs concernant Galbraith. 

PreI'.lier ppint, la spéci\alisation comprend-elle seulement les te'chniciens 
que.lifiós ou concome- 'e- elle ógalene,:¡t les travailleurs non ·'que.lifiés?' L I in­
tégration dano notro. s~ciété a son plus haut de,gré de développement technique 
requiert des techniciens ! qua..lifiés, dbnc une spécialisation.' Ceux qui ne corre.s­
pondent pas D. ce ni.veau le plus élevé du développement technique ne sont inté­
grés dans notre rocié-t9 qu' en tant que marginalisés; ils sont" dedans mais sou.s 
la forme de ghet-tos~ Ce son-t t dans les pays les plus dáveloppés ,plus parti­
culiére□ent les travc.illeurs immigrés; pluteit que de parler de spácialisation, 
je parlcrai done de 2ógróga'bion socialo ou de r.iarginalisation. 
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Je me suis fait rme reiílarque cet hiver; dans la rue par1s1enne que j 1habite, 
je ne voyais pas o.u petit rnatin quand il faisait encore noir,le visa.ge de ceux 
qui ramassent les ordures, tout s:ir:lple□ent parce que ces travailleurs étaient 
des noirs, Ces gens sans qualification sont intégrés dans notre société pour 
y travaill~}' a des heures qui ne co=espondent pasa celles des autres, dans des 
emplois qu:yne sont pas ceux des autres. 

Deuxieme question a propos de Galbrai th: pourquoi cet accroisserumt du dé-
lai entre la décision de produire et le r.ioment ou le produit est fabriqué et 
sort sur le marché? Galbraith pense, et Je le pense aussi, que cela co=espond 
a 1 1extrllr.ie complexité de 1 1 appareil technologique qui suppose et requiert une 
coordination de ttl.ches techniques multiples; cettc coordination denande du tenps 
de Bilme que la production des multiples pillees nifoessaires. Lorsqu'on construit 
un prototype, il faut faire de nombreuses études sur toutes les pinces de ce qu:> 
l'on veut construire et c'est seulement lorsque le prototype est construit 
qu'on peut inaugurér une production plus rapide en série. Mais ce qui est in­
portant c•est le prototype, Si le prototype ne peut pas ~tre constr~it ensuite en 
s~rie, c 1esy6ne perte t1'norme de capital investí, de capital en argent, de ca­
pttal en me~i0re grise et de capital ontériel. C1est pourquoi cet accroissement 
du délai s~&ceptible d I aboutir a dd ·s productlions en série der.1ande une mise en 
cémdition du consommateu.r, une action sur sa volont6 la plus secrete. 

IT- Lee rapports entre les trol.s temps de la démarche scientifigue et le Voir, 
Jugar, Agir. 

On m1 a demandé s.i 1 1utopie n•était pas plus qu'une oeuvre de 1 1 :ir:lagination 
et cor.iprenait également .un certain jugeoent de ve.leur: bien entendu, L1utopie 
eri elle-oªme est une vale:u,r. 1 1utopie s5entifique comprend comme valeur celle 
dé l 1appropriation c.a.d. • 1a rna1trise progreaSive ·de l 'homme sur la nature, sur 
lá société .et sur .lui-mªme, fe.ire en sorte que plus rien ne lui soit étronger et 
cela est rme valeur fondainentale qui co□prend toutes les autres en les colorant; 
en les ré&1.ár.t d 1une certaine fa~on, Dans ce cadre fondamental seront intégrées 
lo. justice, la paix, la vérité, etc, ca.is la p2..ix, par exeraple, sera paix, ce qui 
contribue 1l. 1 1appropriction, Des lors, sera paix ce qui contribue 1l. la réalisa­
tion de cette valeur fondamentale qu'eet l'apprcpriation, c,a,d, ce développement 
dans toutes ses dimenslions, sur taus les registres de 11activité, de 1 1homme, Ain­
s;i.,. l'utopie exerce un jugement sur les valeu.rs; elle les critique. Prenons un 
p;r,obll'>me brulant, Si je reste au, niveau de 11 empirique et que je vem: juger.i\. 
partir de la valeur paix, je répondrai la paix reside dans le statu quo, Si la 
valeur paix est elle-mªr:ie cri tiquée par iha valeur fondamentale de 1 1 appropria­
tion, j:1 appellerai violence le sta.tu quo qui ne pemet pa.s 1 1 appropriation; ce 
que les autres appellent violence, c,a,d, la protestation contre cette sociéré 
sera pour moi oeuvre do paix, Il est bien évident que pour moi, selon la question 
que posait cette rn~ne déiéguée fra.'l,aise, la foi est un déterminant de l'utopie, 
La foi est a 11 oeuvre dans ma vie, de 1 1 intérieur m~me de 1 1utopie, C1 est ce dy­
n,ti.misme, la foi qui cst en moi, qui exige l_'anour effectif des o.utres, c.a.d. la 
~alisation de ces autres et done l' appropriation du monde par les hommes, De 
qé point dG vuelo. foi cornme 1 1utopie ne cesse de me rolancer da.ns non esprit 
critique et dans mes exigences de réalisation des valeurs, Elle est de ce point 
de vue( les r.iots valent ce qu 1 ils valent) révolution dans la révolutio,t,a,d, 
le dynamisme qui en moi me fai t prendre mes distances par rapport a tout ce qui 
existe, car cela ne saurait me satisfaire parce que je sais que l'horizon de ln. 
vie de 1 1 hom□e ne pourra jamais se restreindre h quelques productions humai-
ries que ce soit, parce que 1r d.i la foi. 

v;.. ~mpréhension consécutive de la politigue, 

Premierement, j I ai défini cette poli tique par le dynamisme de l' appropria­
tion, Je rejoins ici la question du délégué indien concernant la personne hu­
maine. Je pense que l'homme n 1en aura jamais fini avec 1 1 aliénation. Je pense que 
la nature ne sera jamais int6 rée totalement par l 1homme parce que je m.ourrai 
et que la mort e..t la victoire de le. nature sur la politique, Ceci étant, la poli­
tique consti tue cependant la volonté de faire en sorte que les fo:mes raoins rc¡­
dicalcs de mort soient diminu6es. Politique, cela vient d'un mot grec 11pollis 11 , 

la ville. - -
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La politique, c•est le passagc de la crunpagne a la ville. C'cst le passage du 
déterminisme de la nature réglant le cours de la vie a une ville qui recouvre 
toute la surfuce de ln terre. La politique, c 1est lo construction de la vill~ 
de la cité des hommes; c'est le pass'1ge du rural h. l'urbain; c•est le passage 
d1une vi0 qui est commandée par les déterminisraes no.turels a une terre entie­
rcment construite par l'horarae; et quand je dis que nous sommes h. 111),ge de la 
politique, je vewc dire que nous sommes h 11ttg'e de 11urbunisation,c.a.d. a ce 
.IDoment oU les relations entre les homraes concernent toutes les dimensiona de 
cet hommc, reprenont ces dimensions au rOgne de la nature • C I est pourquoi 
j 1ai parlé de la ville cornme étunt un des signes majeurs du caract8re non hu­
;n.ain de 1<1otre société. Lorsque la ville n 1est pn.s humnine, loraque la ville 
n 1est pas la ville, la cité des hommes,c1est que beaucoup de choses sont snns 
doute a revoir. Que la ville soit humaine, cela suppose qu'elle n'écrase pas ses 
habitants. Que la société soit oeuvre de politiquo et non de déterra:lmisme, 
~ela suppose que cette société n 1écrase pas la personne, Le dyne.roisme et le 
but de la politique, c'est de faire el} serte que chacun se reconnnisae dans 
la sociétó de tous et que tous viven1fi.e telle fa~on que chacun puisse en ~tre· 
respecté. C•est le développement de tout l'hommo entier et de tous les hommes, 
Q.éveloppement u11iversel et mul tll!.diTiensionnel et, un développement qui ne serai t 
un développement de tous les horaraes ne s0rai t pas un développ0m0nt de tout 
1 1homme et inversement. 

A pres avoir défini la poli tique par le. ville, je la définirai dans un second 
temps par le dynamisme d'un peuple, par la création d 1 un peuple par lui-mªrne 
dont la ville n 1 est que lQ projection sur le terrain. Dynam.isme d'un peuple, cela 
suppose 11ix:laginntion, 11expérience,c.a.d. la vérification; la politique est __ _ 
bien le lit dans lequel coule l'historicité, c.a.d elle est l'histoire elle­
m~me et de ce point de vue elle s I oppose Th. étes conceptions sectorielles de lg 
politiq1ite qui en feraient simplement un art de diriger le. collectivité; c 1est 
la collectivité qui s 1 invente elle- m~me et se dirige. 

Cela donne un troisieme aspect de définition do la politique: son caracto-
re global, Il y a politique lorsqu'on en finit avec la distinction entre la sci­
ence, la religion,et le politique. Il y a dans bon nombre de textes théologi­
ques actuels une distinction tres fréquente qui a cours entre d 1 une part le 
poli tique et la poli tique • D21..ns certaines langues, on emploie le masculin 
pour exprimcr un secteur de l'existence, un niveau, une essence qui serait 
d.istincte des autres niveaux ••• et on retrouve Machiavel. Pour moi la politi-
(]_ue 11' est pas ce masculin-lñ parce que la poli tique est globale, totalisante 
de ces différents secteurs ou niveaux, En ce sens, je dirai aussi qu la politi­
que est culturelle au sens de civilisntion, c.a.d encare une fois la ville 
puisQue dans lee villes toutes les activités de 11horarae sont harraonisées, de­
vraient l'@tre• 

VI- Les rapports entre la religi8n et la politigue. 

Je les repirnmdrai sur l'horizon de le, distinction que j'ai faite des trois arses : 
religion.pholosophie et politique. Premi8renent je suis d'accord avec le fait que 
ces trois ages ne scand0nt pas seulement l 1histoire collective m:'"'.is n.ussi person­
nelle; ce so!1t également des ages psychologiques. 2• remarque la religion n 
été positive en son ll.ge, en son temps ¡ elle était le dynru:iis¡;¡e de l'h¡,mme er¡tion 
teraps; elle a apporté 1 1 élément d I imagination; elle étai t cet é:}.éraent Il' imagina­
tion permette.nt a l'hornme de ne pas se dissoudre dnns le chaos. Mais passé cct 
~ge de la religion, la religion devient néga.tive et c'ost mn troisiE?me remarque. 
A l'~e politique, la religion est régressive. elle est un centre dynamisne, une 
entrave, alors que le tlynnmisme qui pousse ~ Ia responsabilité des hoi.l.Iaes sur la 
totali té de leur exist(mce est clés.Jcralüw..nt ou sécularisant. 1• homne devient 
putonomc par re pport au, sacré et ilans le m.8me raouvement il unifie ce que l' ~.ge 
philosphique dissout, c.a.d. la scienceet lu liberté, le tlétorminisme et la morale, 
lB, théorie et la pratique. Quatri8me remarque, il faut fn.irc trOs attention 
lorsqu' on emploie le mot 11mythe; 1 ou l I adjectif ºmythiqueº. Il y a plusieurs sortes 
de mythes. Il y a des mythes reliC,"ieux au sens oU j'ai i.léfini lit! mot religion, 
:r.mis 1' appro:priation e I est un mythe 7 l 1 utopie e' est un eytho, mais ce mythe 10. 
a cette originalité d'ªtre U l'origine de l'esprit scientifique • C'est le mythe 
de ·1a mal.trise et de la Ll.ornination de la nature. C'e;.:t le rnythe d.u pouvoir de 1 1 

houm1e. C' est un mythe eeientifique .••• et il se pourrai t que les sociétés se 
distinguent fondar.ientalement par lee mythes qui les enir.1ent. (A ~-~ª troisi€:r,.1e 
remarque, vous ajoutez ceci : etre religioux U 1' tige poli tique ruvient a se mar­
gins.lisor. :Fous étuclierons ccrtains type-s <.1:-=: mouver:ients tres réconts da.11.s les 
sociétés les plus développées. Je c:eois r~ue cocí ost un noyen tk cornprcmdre et de 



critiquer ces mouver.1ents 1a qui, daris 1e· dynamisne que j' ai décri t hier en temes 
de régression pour pouvoir onsuite p!E'vgrossor,cn restent Gcule:rrv:mt a l'étape de lar 
iég-ression. C1 est done la rGligion qui esta l'origine du marginal. On pourrait 
dire qu'aujourd'hui daaa la me.sure oll elle n 1 est pas la pensés correspondante 8. 
l'état de la société, elle est une idéologie). 

TIIv Le marxisme. 

On a souligné la distinction entre le marxisme tel que- je l' e.i présenté et qui, 
je ero is, Correspond nvec rigueur 8. co t}ui est apparu 8. ce moment ele la perlsée 
occidonfale, nu tournant eles 18 et 19º si€cles, c.a.d. le _projet de réalisatiou 
rationnelle de la li_bertó, e.a.e.. le projet. politic~u,2. 
Ce marxisme 18. , dans cette intention fonfüimentale, est bien éviclemnent .en contra­
diction avec nombre de réalioations sociales faites au nom Qu mQrxisrne. Cela 
rejoint certaines rernurques latino-anéricaines (iuant a l' usage r¡u' ils voient fuire 
autour d 1 eux du marxismeG 

Une :proposi tion d' action poli tique qui ne corresponcl p·as au dynnmiscie d' un peuple 
revient 8. l'imposition de ce qu'on appelle un mod0le: Rien n 1 est plus contraire a 
c0 que j 1 ai cl.i t que cette notion de mod8le cnr cela voudrai t diro que 1' on peut 
trans::::,oser d 1 un pays a U.Yl. autre, d 1 une époque a une aut:re, les IT'.8mes formes d'action; 
cela est_ d.u scientisme, c'er1t du positivisme, mnis c~ n est pas de le. pratique 
critique. Cale c 1 est de 1 1 idéologie et dano le fond; 5ette utti tu1o il y a en 
effet non seUlement une certaine rupturc par rapport a la prntique du peuple mais 
il y a nussi un sentiment de sééurité, on se raccroche El. des théories déjb. faites. 
Ce qui évitc d'inventer, ce qui 6~~.1te les difficultés de la re-cherche tant 
intellectuelle que fr.3.tique, cotte sécurité, et c 1 est ln psychffilogie qui insidieu­
sement fonctionne, psychologio que le mnrxisme clasr;ique a bien intégré c1ans sa 
pensée. Quaml on Veut faire l'a~e, on fait la bete. Cette sécurité esta 1 1ori~:;-inc 
de la rn.étnph;isique stalinienne, c~,a~d~ cfo la rechute du r.mrxismG en idéologie, 
en religion 0,c' est le d.ogmatisme. , 

Quand la pro.tique critique se trouve présentée ainsi sous cette forme falsifiée, 
loin de devenir un élément ele critique du syst8me elle devient u..··10 fm:ce de rsnfo::::--.~ 
cement du syst€rae ~ .elle ·est homog€no au oystGMe et elle permet l' anti-comrnun.is::ne d 
dans ce qu'il a de juste. Et voici du m8me coup cette pratique critique neutralisée. 
La transposi ti n intelle::ctuelle r:le ce _ue je ve1.is rlire me parait cor:r'espon<l.re exact..:.: .. 
ment au débat actuel entre les mouvements, ,:le 1n tricontinentale, et· l 1"ilibion 
soviétiquc. et p'Dl.isque j 1 ét2.is parti des remarques lntino-américeines, il s'agit 
précisément du débat entre les nouveaux mouvemonts et les PaT.tis corm:111 .. ~istes de la 
3· internationale. Drm~e c::.s ce (:.u'on a:r1)elle la science, parce y_u'on a éliminé 
l'utopie, n 1 est plus appropriée par le pe1il.ple; ele n 1 est plus l'oeuvrc clu peu¡l~e; 
elle est la propriété de l'état. 

Je tenninerai en diswit que e' est volonto..irc-nent, délibérém.ent 1 q_1..,;.c dermis quelques 
années je parle d' utopie s2chrui:b ·Grts bien que la premiGre réflexion de 1' aµ:di teur 
est de di±e "idéa.lisme 11 ••• }fais acceptc1~ cette réaction de l' aufitb.toire ferail 
m'intégrer ñ l'idéologie dominante qui neutralise le marxisne. Du reste, on est 
obligé, on a été obligé rlc :fo.ire u..-r1e série de distinctions h 1 1 intérieur du r.:iot 
idéologie. On a distingué par exemple entre idéologie bourgeoise et prolétaxienncq 
La bourgeoise n 1étant pas scientifique rt la prolétarienne étant scientifique. 
Le résultat, ca o~ui cst importont, ce n est pas d 1 8tre scientifique, c'es"t C.'8tre 
prolétaire. Et voilEl le prolétariat sacrnlisé au nom mene de la science. 
Voici que la théori.e se développe clans un certain sens qui c1it que ln _classe 
ouvri8re es'-t le sujet de l'histoire, mais tout le monde cst le sujet de l'histoire 
et des formes religieuses réapparaissent ninsi qu'il fauclrait étudier de trE!s pr0s~ 
Done je tiens ama distinction qui me para1t plus juste entre idéologie et utopie 
pour toutes les raisons que je vous ni <lites jusqu 1a présent et pour cette raison 
fondamentale que nous tenons 18. le principe de remise en question continue ele ce q_ui ,º; 

est fait et je pense que c'est cela etre a la fois un horrune politique, c.a.d. un 
homme qui essaie de sortir Ces crises de l'époque, et 5tre un chrétien. 

C'étnit ma transition CTVec le 2· topo que je dois vo:iis faire sur les rapports 
entre .la foi et la poli tique. 



~ DE L' EXFOSE DE BLANQUART 

FOI Er FOLirIQUE UI partir du concept d'appropriation). 

l. Il y a Wl rapport, mais lequel? 

a. le rapport traditionel de la foi et des oeuvres. 
b. or aujourd'hui, l'amour des autres est politique. 

2. La structure de l'existence chrétienne. 
a. Inséparables mais non confondus. 
b. Opposition entre foi et religion. 

3. Les différenter; positions chrétien!JeS en politique. 
a. Le rncssianisme. 
b. L'opportunisme. 
c. Le dualisme. 
d. Hise en para11e1e de positions théologiques 

- horizontalisme. 
- verticalisme. 
- fidéisme. 
- ªl'appareil". 

4. La solution : Utopie et Foi. 
a. L1 utopie con1111e lieu de l'alliance et du paasage (pc,sco.l). 
b. C'est un acte qui assure-l'Wlité 

-dans la non confusion. 
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Je voudrais parler des rapports entre la Foi et la Politique, ~u sens oU je 
1 1ai définie hier et ce matin. Comrne vous avez pu vous en rendre compte, 10 
concept - clef de voUte de l' ensemble que je vous ai propasé, était cel ui d I ap·~ 
propriation. C'est le concept que j'utiliserai également pour rendre compte 
des rapports entre la Foi et la Poli tique et pour fond(;r deraain une proposi ... 
tion stratégique en relation avec le mouvement étudiant qui permettrait pcut·-
8tre de coordonner l'ensenble des forces diverses que vous représentez en 
fonction des diverses situations,dans un travail unique. 

FOI ET RlLITIQUE: 

l. Il y a un :apport, mais lequel? 

l. Il y a dans la tradition de l'Eglise et dans l'Ecriture un rapport forte 
ment souligné entre la Foi et les oeuvres. Je vous renvoie, en part=i:-·culierf 
aux textes de Saint Paul : La foi n'existe pas sans les oeuvres bien que 
la foi ne soit pas les oP.uvres,. Le rapport entre la foi et J.es oeuvres est 
encere exprimé, par exemple, a la fin de l'.Evangile de Saint l'-1..,,.tthieu (ch., 
25) 1 é\ propos du jugement :· 11Q.uand t'ai-je rencontré,.Seigneur? QuanQ. tu as 
donné ñ boire 8. celui qui avait soif, etc ..• ". Chez Saint Jean, vous con· 
naissez dans la premiere építre le texte qui <lit que 11celui qui aime Dieu, 
a.lors qu'il n'aime pas son frere est un menteur". Echo d 1 un passage·;·:évan-
gélique : 11lorsque tu viens a. 1 1 autel et que tu as quelquechose con-
tre ton frere, va d'abord te. réconcilier avec ton frére et viens ,oeµ,lemen+. 
ensuite apporter ton offrande a l' autel 11• Dernier exer.1ple, muis tres struc •• 
turel,de l'écriture : le parallele entre d'une part, le récit de la cene 
dans les évangiles synoptiques (Matthieu, Marc et Luc) et d'autre part, le 
récit chez Saint Jean de ce memc jeudi saint, oU il n'est plus question de 
repas eucharistique mais oU on parle uniquement de· le,ver.1ent de. piedS en le 
présentant comme le commandement nouveau. Jean dit 1~-: nCTiw chose que les 
synoptiques e!; les synoptiques disent la meme chosc que Jean, mais d 1 un cO­
té c'est le repas eucharistique et de l'autre le lavement de pieds., 

Dans sa struuture, 1 1 évangile indique ainsi tres fort01,Lmt qucl est le con­
tenu de ce commandement nouveau. C'est l'unité de cas deux conunandements 
l'amour de Dieu et l'amour des hommes. C'est cela le spécifique de la foi 
chrétienne, de la foi au sens d'existence, de réalité nouvelle .. C'est ce 
qu'on appelle aussi la charité, c'est a dire l'hnbitation mutuclle de l'a­
mour de Dieu et de l'amour des hommes. La charité, cettc ré8.J.ité no4velle, 
c'est le royawae de Dieu. • 

2. Or, aujourd'hui, il semble que l'amour des hommes ooit ¿olitique. Pie XI a 
dit E!U début de ce siecle : "Aujourd'hui, la ch::trité ect politique 11• En di.·· 
sant cela, il enregistrait au début du xxem~ siGcle ce phénomene que j'ai 
appelé ce Ilk1..tin 111a ville" ou qu'on appelle, en langage éccléoial "la so-­
cialisation 11 , Gans toujours faire la différence entre cocialisme et socia·­
lisation. Alors je définis socialisation comme un fnit 3ociologique, l'ap"' 
parition de l '&ge poli tique, d' un réseau trCs serré d I interdépendances F.J.ul-· 
tiples entre les humnins; et par socialismc, j'entends la politique cons­
ccb.ente correspondante él la socialisation. 

Cette socialisation est done un fait objectif qu'on pourr.,,.,it décrire, en 
disant qu'elle est :l la fois objective et subjective, et aussi en disant 
qu'elle est :3. la fois 1 d.:1.ns son état actuel 1 positive et n0gative. 
Objective, c 1 est lE technique, la division du traveil. 
Subjective, la naissance d'une mentalité beaucoup plus élargie qui tend a 
devenir mondiale : l 'information, la constitution de er.-:-.ndec rnasses,. etc .. " 
Positive, le hauose de l'enseignt~ment, de la culture, de l't:xtcnsion du 
champ de la solidarité, l'amélioration du niveau de vie d'unc grande partie 
de la populo.tion, l'apparition de ln démocr5tie, d@jñ au Hoyen-.itge, on di"'· 
sait : "la ville rend libre", libere de certainE:s prn::.iGÍO.J de la famille pn­
triarcalo. Positive aussi L. rationalisation, l'organisation. 



Négo..tive, un certain nombre de chose.s que nous nvons •~nur.;.&ré·_).G en commen-
c;ant catta session inégalité, injusticc, ségrégation, domin<'..tion, aliéno.-
tion. 

Ainsi b. politique imbibe et structure lc:t totalité de 1,·. nl,méte et la to­
ta.li té de 1 1 exist,::mce humaine. Je rctrouve ma défini tion de lo poli tique de 
ce matin. Do.ns son dync.misme, elle tend ,'), l'universalité et D l'intégré-:tli­
té ou 8ncore la multi-dimcnsionno.lité. 

En conséquencc de cette nouvelle tdtuation, comm.ent p 1-1:;;~-on prés1~nter de 
fa<;:on cl:?.ire et rigour:➔ use, do3 fa<;:on théologique, le r::,p1)ort entre =!,-a poli­
tiqu2 et L.t 1,1ystique, len oeuvr<::s et la foi, le apiri·l;uel -.:t le tcmporel ••• 

U, Structure de 1•~xistence chrétienne. 

Ce probleme qui cst une question d'unité entre ln. foi et ler, oeuvres, entre 
la foi et lo. politique, so.ns que pour n.utant la foi et l.c--.. politique ;oient 
identiques, (c' est a la fois pareil et pos par,~il), est congónital au chris­
tianisme ou encare est structurel du christianisme. Nous touchons lñ. au 
coeur du p,1ra.doxe chrétien, et e' est pnr lo paradoxc que 1 • chr!hotia.nismo 
se dúfinit. Le chrétien est a. la fois du w.onde et p.J.s du. monde, comn¡.e JésUB~ 
Vous snvez que lorsque nos P€res da.ns la Foi, les premier,3 concilcs ont es­
sayé d 1 ez~)rimer par des mots le myst€re de ln personn-9 de Jéouc, ilp .ce 
Gont nécessnire1i.t2'nt battus av:::c l'~S concepto et ils ont ~bouti o.u IV€me 
sieclc, en w1 certain concile de Chalcédoine, a 18. propcsition que voici 
"En Jécus, ce qui est de 1 1 homme et ce qui 0st de Die u, e I cst J la fois in­
s.éprtrable et non confondu". ~uand on touche nux fondem.5nts de la foi, lors­
qu'il s'agit d0 les traduire en concepts, c;a fnit écl::ttcr me·'J concepts, 
parce que Dieu n'~st pas l'homme et que pour pnrler de Dicu avec des mots 
qui sont des productions humaines, il f.out les tordre .rour leur faire dire 
autre chose que ce qu'ils dis2nt d'habitude. Alors, c 1 ,;.;::.:'C inoéparable, Dieu 
et l' homme e' est la ml3me e hose, mai3 ce n' est p,,~o: con:f ··:!1.du., Comment repré­
senter c2-lo.? On dit nussi dans l'écriture, lorcqu'il 1:; 1 ;~-:..',it de définir Jé­
sus : ?_ une question qu'on lui pose, Jésus ripo.ste:;;D'o.prb~1 vous, dé qui 
le l"íessi0 eot-il le fils? 11 Réponsc : "De David·;' un horn.me • "M.:tiG o..lors, 
cowment ce fait-il ··qu'il est dit do.ns l'écriturc que D.'."'.vid doit s'incliner 
dev,:1nt le Messie?" Pns de réponse de la part doc: g· .. ms. 12.. :réponsr~ étt1it dé­
jd, donnée p;:¡r Jean-Baptiste : 11Celui qui doit v1::nir, q1.d. eot n.pres Ínoi t qui 
ent w.on fils, il est avant moi et je ne suis p:lS die;ne ele dénouer les cour­
roies de ses chaussures 11 • 

Done, si vous voulez, mom fils, le➔ fils de D,._1 vid, not:::-G fils 3 nousiµ celui 
qui vi, nt oprés, c'est en r.18m,°! teri1ps notre Pere, celut <J.Ui ét.,:,_it av.:.\rit. 

Alm .. ~s, je vais essnyer de faire un croquis de 1~ structurc que j 1,esSá.ie d.J. 
cxprimer ainsi ds l'exiotcnce chrétienne. Nous avons done d'une part Di:heu, 
d'autr2 part l'homme. Il s'agit de pensar le rapport cntr~ l'un et i 1 autre. 

Ce r,:\;_)port entre l'un et l'autre, on nouH Cit : c'eot in.sé)::i.rable, ~•est la 
m&me chose, mnis ce n'est pas confondu; done ce n'ert p~~ 1~ raime chose. 
Avec les texte.s que jo viens de rappeler, on pourrait tlir3 nussi que l'hu­
manité ou encare les oeuvri:s de l'hum.:\nité, ou ln politique conGtitúent lo. 
tcrre, lo. matrice, et que Die u constitue la grnine, le ero.in de oéneVé qui 
est rt 1 'oeuvre dans lu terre pour la f:,ire se soulcver; il eat l.:~ semence, 
le terme grec ef>t m€me tres précis : il p~rle du spcrm:-:: de Dicu; leo:réaul­
tat c'est un -~nfant bicm particulier qui est l'2nfont d ... ~ Noe1, qui ~st Jé­
suo-Chriat et tout ce qui pArticipe de Jésus est constitur:'.: de cette::'.fnc;on 
1a. 
Dans un enfant, comr:rn vous so.vez, on ne paut pas dictingu::,'r co qui ést du 
p8re et ce qui <:st de ln. m,~re. C' est ln rnCme cho se ~?t c,.J"~Jc.11dnnt le pere et 
la ,ner--.:: ne sont pot3 confondus; c'est .:>ncorG un,:? fo.<;on d: p,:·.rlcr, mais c 0 t­
te fac;on de p.::1rler dorrespond étrangcr.1ent ñ des fait,:, llistoriques. La terre 
ost done en attente de la révélation, non pas de l.:i. procl.nction de ne~:; pro­
pres forces, des fils de :iumieres. Je pcnso que cettc :::Lructure qui est 



Spécifique du christianisme, et nous pourrionn mettrc ·" lG :.Jlace de Die u, 
le- griice, le don qu 1 il fn.it de lui-meime, et 3. la pl.s.co d-::: l 1 hcmme, nous 
pourrions raettre l.'.1 poli tique. 1 la foi étant l 1 unité de c::s dcux réuli-tés, 
cette structure est l'ex~ct opposé de ln atructure rDligieu.3e telle qÚe 
j'en ai parlé hier. 
En effet, dans la structure religieusc,au lie~ d'unir mns confondre, en 
confond en .sépnrant. On confon:i l' nctiOn de Dieu et l ',.:iction de l' horn:ie et 
celn o.bou·1:it a une sépn.ration entre le sacré~ oU Dieu et l'hom~á_ .s,o'nt con-· 
fondus, et le profane, l' extérieur du monde. f;a. n0 res:9ecte ni Dieu. dnEG 

son ~b.:,olu de Dieu, radic0lement distinct de 1 1 horarJ.e, et qn ne respectt: p;,:u 
l' hornr{le dans aon dyna:nisme responnable de 1 ui ... m&me. D:ins le. religion, on 
se scrt de Die u au profit de 1 1 homme; alors que do.ns 1:::. foi chrétienne (je 
mé réfsre U 1 1 épitrc ame Ephésiens qui nous dit : 0 Vour. entrerez pa: .. votr{ 
plénitude dans toute la plénitude de Dieu 11 • C' est en fz.i.sant votre métier 
d' ho~rne, par voo propres ressources, e I ost en allant j usqui 1:au bout qe vos 
r,~Gponsabili tés que vous entrerez c;lans le royaum.e que: Die u vous o. prépo.ré) 
en christianisme pc..r conséquent, on pP.ut dire que plu.::; Dieu cst Dieu, pli'.t 
1 1 hornme est homme; Dieu et l 'homme iirandissent dan.s un mfüne raouvemellt, lo~:_:· 
d'€:tre en rivalité coro.me dans le cas de la religion, et l'o~ pourrait dire 
en ce sens qu 1 en religion on n' o.ime ni Die u, ni l 'ho,,1rne. Cu n I rürue Pas Die· .. ::. 
parce qu'il n'est pas lui-mBme, il n 1 est pns le Dieu d-:~ lo révélo.tion, il 
est le Die u qu I on utilise; et· -on n' n.ime pns non pl u.s 1 1 homme pq:hce que 1 1 

homme n'est plus responsable ni de soi, ni de ses frGres. 
Je crois extrGmement im})ortunt de souJ.igner l' absol ue tr,:inscendance de Diet' 
pour montrer que c' est cette ab.solue transcendnnce quj_ désacr.:i.lise le monci.8; 
qui fnit qu I on ne peut plus confondre Dieu et loe:-monde. Pour comprendrc to:.•'; 
l' enjeu des oeuvres de l 'homme, 1 1 cnjeu de lo. poli tique, j,:; prendrni 4 per •• 
sonnar;es ·: il s 1 o.git de·· Moise, d'Elie, de Jean-Baptiste, d~ Josep~. 

!"Joised d' abord. Moi'.se e' ent un hornme qui a vu Dieu, m. ,i.; il 1 1 a vu d I une 
dr0le•.7faqon. Il l'a vu de dos po..rce que s'il l'av:~it vu de fo.ce aa .tete 
aurc.it éclaté. On ne pcut p:1s voir Die u sans mourir, ,et il l 'r-:. vu dans le 
noir, dnns lu nuit, c 1 est .'1 dirc qu'il l'n vu so.ns l·· -i-oir. Comme dit Saint~ 
PQul 1 Diou c 1 est au-dela de ce que je pemc imnginer ou concevoir. Cu n'est 
un produit ni de mes concepts, ni de mon imagination. Et e' cst lél la répon-· 
oe de lo. mystique ,l. une certnine critique mq.rxistc de ln foi chrétienne qu:L 
est unG critique beo.ucoup plus de l'o.ttitude religicuse tella que je l'ui 
définie, critique qui dit que Dieu c'est le bouche-trou de mes insuffisnnr• 
cea, qui bouche les trous de mn connnissnnce pour expliquer des choses, ou 
Freud ou l.2 psychano.lyae : Dieu e' est ln projoction d0 mon dé sir inqntis­
fnit. Pour Mui'.se, Di¿u ce n'était pos ~a du tout .. C'cdt clair! 

-~ c 1 ~st c:ncore b130.ucoup plus net .. Elie, sa vie se pass o entre deux mon-· 
tngnes; la. premiére montngne, e 1 ,3s t le Hont Carmel; et qu I est-ce que. fai t 
Elie sur le Carmel? Elie se dit : moi je vnis etre un err:_;1d défensetjr de 
Dieu, je vais démontrer qu 1 il est puissant et tout 1~~ ;:l0nd¿ se convertira~ 
Et·voilO. qu'on fait un concours entre Elie, pnrtisan de Yahvé, et les prG­
tres du Bo.al; L' on dresse dcux tas de bois et 1 1 on vcr1::;e de 1 1 eau sur les 
tas de bois et l'on fnit le pari suivnnt : le tLls de boia sur lequel tam­
bera l.'."'. foudre et qui brulero., ce sera le tas de cclui qui 12::.;t le prophete 
du vro.i Ditu .. Lo. i'oudrG ~,;ombe sur le tns de bois d 1 ~ie; c 1 t~st Y:::i.hbé qu:i. es': 
Dieu; et voilé.l. Elie qui court d'une course snuv,:,,.ge jusqn'::1 l:.~ cr:.pitale du 
royawne du :aord et puis, mnnque .. de chance, on ne l'écoute p .... ::::. 1-.. lü .séquenc,.:: 
suivc.:mte,d•_; 1 1 éc:..~iture; on voit Elie tout sGul danD le d.tisert dis2nt 11Je a~ 
suis p3,'3 meillcur que mes peresl', je n' 1.i po.s réussi ! :r,:rl···:"."' de .Jieu; Q e -
mo:nsnt ld., l '.:_:mge du Seigneur s 1 approche de lui et 1 ui \.lit : 1.i.•i-~ts toi en 
marche vers le Sinai'. 11 c .n .. d. la montagne en hnut de laquell: 0• Die u s '·03t ró 
vélé il Ho·ise. C'est seulemcnt dnn.G cettc deuxieme étnpc qt11 Elie est propt.¿_ • 
du vr~i Dicu, lorqu 1 il en a fini a prétendre utiliser les puissnnces. de 
Dieu a des fins humainds, lorqu'il en a fini de mettre Di0u ~ son servicc., 
Je pG.sce sur Jean-Bn.ptiste, on n'en finirait plus, et j'en qrrivc a-Jos(~ph~ 



_José:ph, c''eut un homme qui aim'lit so.. f.ernme et c.tt:-=;nd.:·it de f, .. ~irE:! avec elle 
·~enir c.o..d. un enfr:.nt. 11.:inque de chance : S.J. f ,;-.in-~ ~..:,t cnceinte, lui 
donnc un avenir, mais avenir qui n'est pas de Joseph. Alors Jo_spph, dans 
un premier tr:Iilps, dit non et finalement il dit oui • .du Uioiil:nt oU il dit 
oui, 1 1 .~mge du Seigneur lui <lit : 11Tu lui donnornc le riom do Jésus 11 c.a.d. 
Dieu sRuve. C'ect au momcnt de 1~ reconnaissrince que quclqua chosc dann no­
tre av1:.:nir n 1 entre pas dnns le cndre de nos imagcs, de nos co_ncepts, n' est 
p.::i.n procluit péJ.r noús; e' est a se ráoment l~ qu'on se trouve ün attit\tde de 
foi~ C'c.ct la mystique et non la religion. l'L~is ce-í;t;o cttitude myst?,.que sup­
pose cm 1 1 homme ce que 1' é cri t ure appelle ln pauvr .. d:é. Bienheurcux fes p~. u­
vrós. L,:;c pnuvret&, ce11e de Joseph pnr exemplc, acceptn.nt de se tro1;1ver dé-· 
sinttbgré da.ns ses représentotions ment.:ilcs, danG ·ses conce:;:itions_,qu.'il n d<:· 
le. vie. Co,nme 11o:i:sc s' est trouvé désintégré sur le Sin.:i.1, cornme l:ilie s' est 
trouvé désintégré dnns sa conception de Dieu dans le d6sert. Qu'est~ce qui 

.u fonctionné chcz Joseph? son nmour pour sa femrne; malgré tout il lla aimée. 
Et do.ns cet crn::_xiée d I umour, il a posé un ncte de:: lilv.::•·té qu_i consiste ñ. di­
r0 oui. L.St rcncontre de Die u suppose done dnns 1 1 homme lr:. • mise en oeuvre 
de cet amour et· de cette liberté~ Je ne suio pns croynnt pqrce .que 9a m'est 
utile. Je suis croynnt· p"nrce que Dieu:-s 1 impose D. _moi t'. l 'intérie_ur, :m@mc de 
ron liberté, s 'impose da.ns ma liberté .. et c.' est ppur cela' quv <l~~ns cette ren­
onntre, il s'o..git de Dieu et de l'homme, d'autnnt plus homrae qu'il est plus 
libre, et d'autnnt plus Dieu qu'il s'impose ?i. Ill..'l.. liberté, 

LII. Les différentec positions chrétiennes en politique. 

-Je \!:OUµra_i:.s voir les différentes attitudes que· les chrétians ont· cu·.ou ont 
en politique _en classant c~s différent_es attitudcs su_r 1~ toilc de fond dea 
trois D.ges dont j 'ni· parlé hier. Je d:istl.ng_uerai dcux nttitudes religieu­
scs, une atti tude philosophique, _Ot ii .s 1 a.gira pour nou_~ dí"' trouver 1 1 atti­
tude correopond~nte ii 1 1 &ge do.ns- l_equel nOus vi vons. Mbs dc1J?C pr_emiers 
points con.cernent deux .fn.c;ons· dont on articule, dont on met. d"n rapport la 
fqi cLla pol~tique a }-_':int.érieur d'une at_titudé ·rclir;i·::use. Il s 1Elg{t de 
de.ux lignes, ;i.•un.e de cont~-s.tatl·on etl 1autre d 1accept·~,_tion qui" trave.rsent 
toute l'_histo~re de l'égliSe et que l'on peut retrouver encere aujourd'hui. 

-Prefiliere forme, e elle ·du messinnisme- ou en·core apocalyptique. J?c Cluoi s' a­
gi t-il? C • est un mouvement poli tico-rcligieux qui ne s·c }?roduit po.~.-scule­
ment d~-~ns la ppl¡ere• d 1 i,nfluence du Juda:i'.sme et du .Christi,:1,nLsr,ie. Il a exis­
tié ~es riouvements de ,so t:fpc en Amérique. Latine : ct/rt.::.incs. rilgrations de 
population; .en Amérique du Nor_d chez les· Indifns dec; prr.!iric~-' au moment de 
~ 1 n.v2.ncée des europóens vers l' Ouest; en Hé1'anési.e W1 certc.in nombre de 
cul tes. Cela. a ekisté en Angleterre• au· XVIII€me si Sel.e, a.u moment de 1 1 in­
dustrialisn.tion, cela existe encare en Afrique du Sud, en Angqla; a existé 
au Con so .3.tb.tour d' indi vidus comme Simon l,(imbangou, et· le::; for·ces qfil: ·•entou­
ra.ient Lumumba n'étaient pas so.ns m'cssianisme; si un certn.in abbé Youlou 
·tennit tant O. @tre abbé c'est parce qu'on pouv0.it voir 0n lui un messie. 
Le mess~anisme- c'est un mouvemcnt d'opprimés, peuplo cu c~~sse, qui attend 
d I un messie, c.a.d •. d 1 un homme .ou d' un gro upe invfú3ti d '"uh~ puissrince_ non 
humcine 1 sn._ ;:t.ibération_. • 

.On pcut remo..rquer_ que .. lc_s collditfons de naisse1.nce· d0 ce: ::10uv,3:ment sont tres 
précis0s. Ces mouvcments qui uttendent le roy-:1umc' de Die u sur terrt sous 
la forme de quelquc chose qui es't déjñ 13., une vi.lle uo.inte, ou de quelque 
chose qui cct .:l venir ( et e' est le millén,:1.risme qui s I insui'r:· de certains 
petsi_i9-gc:s de 1 1 Apocalypse) •. On a rcmqrqué qu' ils n}?p:~rais.Gc~t touj.ours lors­
qu I une r.;ociété tro.ditionncllc re~oi t 1 1 impact de lri-so,ciété inclustrielle, 
soit p['.r un PFocessus interne ( l=i._ naissanqe du cnpitcliSi-iú=..) soit pilr un 
processus externe (la col,onisation ou l 'imp~rfo.lismc). P)'.'OcesGus interne 
d 1 industrialic:.1tion, jB ·pense a ces sectes manchestéricnncs du 1üemc- ciecle 
qui ·sont p:.\rties cnsuit<:: coloniser le nouveo.u contin,:mt, qui 6tr-:.ient compo­
oées de! _pc.ysnns. venus ñ lu ville, .perdu_n dans cette iimwncité chnotique et 
qui constituaient ce type de mouvement Pollr se retrouvcr; il.s ont cherché 
le s.:ilut dans la Nouvelle Jérusalem de l' autre cOté c1~, la mer. 
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Dans C'.')rto.ins milioux de Noirs opprimés 3 l' heu.rc etc Cu--lle c.ni..x USA, il y a 
un m@ma schéme mental. Le Black Power a une tres longu,' histoiro et ñ l' o­
rigine ses promoteurs avaient cette volonté de retour a l'Afriquc comme é­
tant la terrc promise, comme étant la Cité Sainte oll la libération dcvient 
possible. 

En Italie, on a pu remarquer au début de ce siecle> de.ns une rcgion qui n \ é· 
tait pas encare intégrée ñ la société, que lorsque des routes ont été co:r:.o 
truites et des impOts perqus, les gens se sont rassen1blé.3 en mouvement q.u-· 
tour d' un homme nommé Do.vid Lazar et ti qu 'ils cstimttient investí d 1 urte pui.s·· 
snnce divine. Lazar..;tti avait dit :"Le jour de notre libéré.~tion será précé­
dé de celui de m...-::. mort; lorsque je mourrai vous saurez que votrc liQ:étation 
est proche 11• Conuni2: ils ne voulaicnt pns payer leurs impOts, les carél;binierJ. 
sont arrivés; le peuple est descendu derriere D.Lnzaretti, derriere ,do 
grc,nds étendards (~a se passait vers l920) et évidemmont la police a mitrcd 1-· 
lé. David Lazaretti est mort. Les gens ont att;.;ndu 1~,ur libération qui n' est 
p3S venue. Ceci continue dG fonctionner dnns les sous-solo dG notre ;sociét~A 
Parco qu'ils étaicnt des opprimés, les gens se retrouvaiant plus ou ~oins 
dans le partí communiste itnlien. Lorsqu'en 1946, il y a cu une tentative 
d'assinnt de Toglin.tti, leo.der Ji:ommuniste itnlien de l'époque, cette popu­
lf.'ction s 1 est soulevée; on a cherché les causes : elle nv ... ..._it vu un Togliatti 
tµ10 _réincarn@-tÍ◊n d..; D. Lazar:_etti. , 

Done, premi8re· condi.tion d'apparition: l'impnct de l:t société moderne sur 
une société traditionnelle qui fait lutter cetto société tr ... 1ditionnelle en 
ét2.t de désintégration. Ln. fa9on dont ln société o.ntériCourc rciagit est le 
messia.nisme. 

Une dnuxieme condition: ln. naissa.nce du nn.tiono.lisme. Nous rctrouvons cela 
en Isr~cl oU se rassemblcnt los tribus qui convcrgont vers Sion. ll y a des 
poli tiques tres religieuses. Aujourd' hui en cor e, pr\mons les Indicns'· des 
pro.irics en Amériquc du Nord ou l!es Africains O. l' époquG de l,'.'. libération 
du colonisateur, Deva.nt l'nrrivée des Europécns, cus tribuc indienneS de­
v,:dént 8tre fortes pour réagir; pour &trc forts il fo.llo.it s 1 W1ir : .fédJru.­
tion de tribus. Des cultes messia.niques ont nccompo.gnés ccttQ 1édérntion d;:H., 

tribus. Le messie était le ra.ssemblcur. Dans certn.inc ""!J".YS africains·, si 
c~rtains lenders ont pu ncquérir une dimens:ii.on nation:~lc, e I est parce qu I o.a 
leur nttribun.it une puissance de Messie. Pour etrG forts, il fo.ut s' unir, 
c I est lo. ne..isoance d' une nc1tion ñ l 'intéricur m€me du 1í1ouv0;,1únt messianique 
Pour Ctre .forts, i¡ fnut aussi utiliser les armes de l' :~dvers,J.ire. ün va 
prendro sen so.voir, sa fn<;on de pcnser afin de rE"::nvoycr vcrs l'adversaire 
S<;[:; pro pres n.rmes, .:1 ln fti<;on d' un boomernng. On s' apnrc;oi t que ces _¡no.uve­
ru0nts messiD.niques africn.ins ont repris la prédintion chrótL:nnc-, en la- tranr-­
form:1nt trGs profondéem.ab.t. Quelle est lo. forrJ3 d1c• ccttc tr,:msformntion? 
C1 est du nouvec~u christin.niSme : du Nouvcau Testamcnt, un rctour U l'Ancien 
Testament; c.::! qui est L, vérification du procGs.Gus quG j'ai suivi daps 1~au­
trG seno. Nous avons 0n ca moment dc~s prédicateurs qui p.trl(;;ni: comme Isaic 
C I est un premier type d.::i mouvem(~nt. 

Lorsque la société industricllG et moderne est asn~z fortc, ~u-dela d1 un 
ccrtain seuil, le mouv¡_;mcnt messianiquo dispnro.it, SL: disoout. A ce moment 
lñ., il s'achE!v,:;; dans des viol•-:ncrJs brutales, désespér6cs ·ou bien il se mar­
ginr'cliae dnns des Ghettos, en d,.;: petites églises. Nous voy0ne ce gehre d'é­
glisco p:::i.r exemple en Afrique du Sud, église qui 0 1ap:rielle .sionniste·, qui 
cst w1~: église noire. A 1 1 5.g0 de la politique, c.a.d. 3. 1 1 5.gc d'un cert.:ün 
dév~üoppcmc,nt de 1::-. société tcchnique, ce mouve1:1ent me:: :.:.,ic'.nis.u0 n'a plus de 
ro.cines et done na correspond plus ,i la situation. 

p9_,¿_x_=k~ type de mouv:::E!<:.r.!~ qui compr6nd religieuscrJunt lr>. relntion entre lo 
:F'oi et 1.:- politique, c'cst un roouvcment d'acccptation, on })OurrC'.it d:j..rc un 
mouv~u,2:nt constantinien, du nom de l' empereur Constantü1. Lo rucsoianisme a 
6té cond::..rnné 8. l'intérieur de l'ég:lise en. 431, au concile d 1 :i:::~,hóse, ?;. la 
suite d'un certnin nombre de mouvements , cor.une le montcmi.sme; ñ C(:: µoment 
10., une n.utr(~ théologie que lt:;- messianisme (et le meosio..nirJmo était lo.. thfo·· 
logie d'Wl homme cornme Saint Irénée, danr; le 5éme livre d:¡:-11Contre les Hérf­
sies 11, un livre qui a curicusement disparu de ln. circuJ.,-,tion prmdant des 



siecl0s et a &té rctrouvé seulemcnt o.u siecle d._~rnier, c1::_)parnit d la Gt:.:~··~-ac~~ 
Les mouver,1ents mcssi-'lniqucs cor:.tinu.11.út d' ri.gir en sous-sols) cst nJ)pnruc 
do.na l'Eglise officislle :.• la _théologie des deux Cit&s,d'un:_; j_J .. 1.rt ,la c_:.~ó 
des homYa,.:s, d'nutr-i part lD. Cité de Dieu; d 1 une p:.1.rt l'-~ spi:bítuel, d!<.l';_':r.::, 
part le .t~mporel : Saint· Augusti·n, Luther, etc ... A C..:sar le ternvore1 '.~·t: 

l' Eglise il n 'y n. que- dll opiri tuel. Mais quelles sont les condi tior.s el 
ri'i::ion de cette théologie qui sépare le spiritucl du t-:mporcl.? Chose tI _•; 

curie use, e' est le moment 011' le: Christian1sn1e: _devi(:,nt l' idéologie off::_,.·~,:~--­
le de 1' empire~ Nous retrouvons ici la structurc.: rc:,ligi·~use. Alors qu2 : .. ~ 
structure chrétienne e' est 11inséparablc m.._~is 'non confo11du 1~, d:·-ns le ca.e e> 
la théologie dont je: parle on sépare le spirituel et le temporel pari.:s C:',~.: 
le teruporE:l et le opirituei én ·r&a.lité sont confondus, po.rco que l 1 Es1.::.,:,:, 
et l' !~mpire sont confondus. C' ,,15t ln structur(~ do 1 h. ttituUe rcligieu.-::,· 
Alors da.ns ccttt:: ligne 13., l' é\T,--¡ngilc perd tout ··--rt!nlis¡¡¡0 poli tique; j_l r:r, 
f~it pb.s de politique; il es·t universcl. Orla politique, c'est le J.ie1..1 e>,; 
a.ffrontements, des tensions .. Done on puut 8tre <'Ussi bien pou.r ln droit-:: 
que pour le g.'1.uche, pour les €:Ouvernements li:'.tino-c:;iéric2.inr; ou pou~· ceu...:~ 
qui prennent les fusils centre ces gouvernements. On peut Ctre n 'impo:c·~·-E' 
qui en r,olitique, du momcnt que qn nG remet pas en qu0ction l 'uní té de J. 1 E·-­
glise. L' ntti tude de l 'Eglise 3. ce moment lél, au lieu d' Ütre réellemoff~ 
v0rselle, n'est qu'un opportunisme; cl,l~ bénit, elle c.:,t partout G'.'1ns É:t 
nul.le part, Elle se dérén.lise et, chose curi-3use dnns ccttc o.ttitude i(ló· 
logique ( qui cst de diro : engngcz-vous oU vous voulez pourvu que voi.~~ ;., • 
cngagiez; tout cela est affaire d'option), dans la mesure 1i1Cmc OU elle e-:~ 
traine une certaine indiffér0nce. Q.uant aux raisons de .. co3 options, ::ff . .o.': 
p"."crle po.s .dn.ns l 'église. Elle .. véhicule une alti tude d '°i~.::;Í)rit qui favn:.::.•j_,5,_= 
1~~ systeme ~n plnce,, Dans la mesure m8me oU .elle s,.'! veut uni ver selle: el:;.r 
est garante de l 1o~dre GtnbÍi; ·elle pouss2 dnns le sens _dfiS puissancc_r> do·· 
rninantes. Cela o. débouché ,:l un certain mom~nt sur une c2rt,:tine doctrine s•;·· 
cJ_n.le d'e 1 1 Er;lise, r.efusant 1a 1 utte des classes o.u noiJ\ de- 1 1 Evnn2.·.~ie, de 
l 1·univ6rsalismc av(~-c par derri8rc cette conception 'qu<e: d.:~ns lD Dociété toT 
tes les clusses sont complément_::üres et no11:_ p~ts n,ntaf;onistes G.nns l.:t :i:-t::c' __ ~ 
che du- bl.0n commun,, Ceci eSt un~- idéologie qui coiffe p:1rf,.:._it0;11o.:mt ].e p,·;/t> 
teme dont j 1 .?.i p2.rlé. Voila pour les deux attitudes I'.S:;li¡;i.,us..-~3. _La prerr:.í.J 
attitude religieuse, j 1 ai parl~ de condamnation de l'é::;lise et je poÚr:-a:l.,_; 
p;,'"rlér aum,i de l ':¿vo.ngile lui"-m&rne- car il est bi'-Jn úvident que Jési.:.s o. :-:-c­
fus6 d'OtrE: Hessic au sens }Jolitique du terme, alors- qnc lec Juifs ntt1;;;1 
do.ient prt:cisémcut qu'il soit celui qui les guide pour llb6rer lüur ·ter:.~j_· 
"Coir0 de l',.;nv,-1_hisscur, pour nffirmer la n::--:.tion juivo f¿•_C(: a l 1 oppre'Sset:r 
rom:dn. Jésus n 1 o.. pas ·voulu cela· et c'i;st pour _9:i. qu'il. o•:;t mort" Jésu.s, 
parce qu'il est rnort et ressuscité; parce qu'il o. vécu l '1\rn1)t1r deS hoL,.:-1_,;s 
jusqu' a e 'identificr t1 1 1 exiotencü hum:::tine a.u· point d 1.,_;n LlOUrir. e I est 
cis_;mGnt p0.rce qu I il a été au bout dc1 l.' existf'nce hum:;inc qu I il a été 
Dans son co.s O. luí, c'est parce qu'il est mort qu'il est r~s0uscité. Or, e: 
tr,3.'J.t e'n prison pour' mourir et ressusciter, (pour dir:- done J.·; r;p6cifio~·.e 
de la foi chrGtienne, 1 1 originalité nbsolue du christi~nisme)' il en a fe.~~_:; 
sortir quelqu' un d I o.utre ~ En refuso.nt d' &tre .Hes si e noul' r&v6lcr le Pérc:; 
a fnit .sortir d.--: prison un certain Barabas, qui n':ét~lit p2cs considéré co:, • ... e 
un Messie. Baro.bas (leo traductions bourg,Joises de 1 1 :.:i:vo.ngil-.) le trC;_d:.1i~ ::Y· 
p:).r bi:igand, le mot grec veut dire un homme qui 'Jf.:i"G d:-.nG lr:. co.mpngne avoc 
uno .:irme pour résister, un guerillero) étni t un r;uerillero non nwsstr..nir:.1Ic 
et., en_ ~,ntr: .. nt en prison>Jésus en a fait QOrtir Baro.bas, c.a.d-,, a. reridu ]_a_ 
;)olitique a elle-m.§me en lA. sépara'nt de· lo. roligion. C 1 est <l:>.ns ce r4C;·¡f, mi: 
Vút,11.:;nt que Jesus a révélé Dieu _comrJG Dieu et q_ue l.:;_ poli tique a été l:.i.Lé: .. ~E,:: 
C' ~ut une lt:cture dl; 1 1 Evangile. 

Q,uant <\ ln. dcuxiem0 attitude religieuse, elle est c0llc qui ust encare .~;:cC..-· 
répt..1.ndue d.J.ns les rnilieux chréticns. Cela corrGspond asscz bien ,'1. ia c,.:,-,:¡¡i·.: • 
hension poli tique d' un homm_~~ comme I1achiuvel ou de c0s théoriciens de l:; -:J 

litique qui sépo.re:nt la politique de l 1 économique, du. culturcl, 0tcQ r:::. . .s :-; 
parent aussi la politique _et la mystique·, la politique et l;-. foi. To,-.t (:, 
~u I ils dema.ndent 3. ln. poli tique, e' est d' assurer ñ 10. nyatiquc 1~,. po:::.~r.¡j_-;;,1.J 
t0 d'exister, c.a..d. de p1.:rmettre d l 1 Eglise d'Ctr,"" lii.iri• 1)0ur rernpli!' 
rOle po.rticulier de prédication. On dit él l 1 Eta.t qu'on n - :f:ero. ríen co:·-·= • 
lui du rnor1Hmt qu'il assur<; L:t liberté r~ligieuses qui se r-Jduit souven-;; i; }.c. 

liberté de culte,, Les chos..:•s sont bien séparées m::-is c 1 03·~ :l ce f;lOfae!1t 
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qu' ~11::s devienncnt éb:Bngcment l,.:s plm~ con:fondues po.rcc ciue pour transm0.t~ 
tre o.insi le mE:ss,3.ge évangélique, il faut les moyf~ns m:,~tciriels que seul 
l'Etnt pi.;ut donner. Nous aboutissons .~. W1 spiritunlisme qui e¡~t en fait le 
pibe des temporitlismcs, car dnns lr1 mesure oil l' Evangilc s<': réduit G. U..."l 

'.nseign•_·ment et non plus 3.. W1e pr0tiqu0, éi un _enseignca nt que l:' Etat commc 
tC!l n' assu.re p:ts petrcc que tell e n I est pns la mission d~ 1 1 Et.:1.t, cet ensc=;i-· 
gn-.Jment finit par secrétcr, pour assurcr sa trnnsmission, tout.¿- une séric 
d 1 institutions spécifiques qui, ayant beaoin de l'Etat, viv.,nt au prix de,.: 
pires compromissions. Je erais que dnns son fond, cal:· corr(.:spond ñ une a·~ 
titude politico-religicuse. 

Troisiéme _point, une troisiE!me fFJ..c;on de có:ccavoir lGs r-cl ... ~tions entre l.2 fo} 
et la poli tique, fac;on qui corre,'3pond ñ ce que j 'n.i nppolé l '_élgc philoso-· 
:p_~iqu~: cte.st un dualisme et un vr,:ü düalismc. C~ qui n 1 éti'~:Lt pas 10 co..s 
du d~rnier t~rpe d' idéologie dont j 'ni po.rlé. Un du~'..lis;.1.e entre (nous • retrou·­
von,3 Kant, De~,cartE!s, etc) 1 1 idéalisLrn des valeurs et J.1::: déter!'.iinism~ de Jr:. 
sci,:::-ncd._ Il y a d'une pnrt l'humanisme qui est le support un l'homme· de Dj_eu 
leo v3.l6urs, c I est d.:1na lea valeurs que je vais trouvdr :Oiwu, Bi je .gratte 
au fond dEoa v.:üeurs je vais finir par arriver O. Dieu; d ~ autri..: lJ.Jrt il y a 
le do.nné qui s'irnpose, La dét8rminisme. 1Uors le chr~t.i,:,n cst dóchir~ et fi­
nalement, on n8 voit plus tres bien dqns cette_ attitudo ,comm<~mt fn.ire:lc rnp­
port entre lt· foi et lo. politique. On est justement coupé en d\;uz. Je vais 
prendre; W1 exet1ple tres précis .- Nous rencontrons r.;n c0 Morn:2nt de plus en 
plus de jeunes mili to.nts auxqucls on a dit 11engago2.z-vo1u.,;, _:ngagnz-vOusn 
pour dos ro.isons de foi et qui, arrivés sur le terrain U,~ i'J.hi~i_ion p~litir1_t,'...: 
se sont di t : il me· fnut llOll sculcment un coeur, il ;", _ fautvunG t&te. Calll:lc 
on n~~ lcur avait ·pas donné de tete, ils ont chercl.1é l:i tf'·~:: et s·'est· présen-· 
té ñ. cu.."'C par exemplo un certain mnrxisme, comme éto.nt • un<.' science toú.te fai­
te, mise en bo:i.te par les soins de Honsiéur Althusser, p,~r c::wr,1ple; ~lors 
e.vec leur coeur chrétien ils prennent ln boÍtc ,7_ outils m'"trxiste. Ce sont 
les piresdogmotiqucs. Ils finissont par se dcmandL:r:cotm,1cnt puis-je ñ. .la foir 
mG servir d-'.'.' c,Jt outillage et puis. etre chrétien? comHk puis-jo etre ii. lo. 
fois nn.térialiste et idéalistc? En effet, ce n'cst p::,.:; posciblE:. C'est une 
structure duo.liste; il y a une incoru.patibili té. Il faut Ctr¿; marXistc en un 
autr0. senG que r-1onsieur Al thusser et chréti,:m en un autre aons qu 'idéaliste 
pour que les chos¿s puiss~nt se clarifier.~ Et nous arrivonS ?. ce moment .i:i. 
man quatrieme point qui ser:ait l'attitude théologique corr0sp'ondante 3. 1 1 6.st: 
de 10 politiqua. llaio avant de parler de cela, j:.:: voudr.:'..is rnontrer que la 
division dont je vicns de pRrler entre mouvement ntescL:tniciuo, mouv,iment de:­
distinction du 13piri tuel .Jt du té~mpor0l, dunlisme 'J corr-::.spondcnt 3. trois 
tcndanccs théologiques actuelles. • 

Jo f,~is all itGion ,'1 un certain nombre de débats qui· ont cré6 les mbts; il y 
c. les 11horizont;1listes 11 , l•::?3 11verticalistesn, et l,.,.s 11 fid&istes 11 (c.a~d.ceux 
qui n2 voi.:nt pns le rapport entr~ lo. foi ot lo. vie, m~!.is qui ont la' foi 
quand ra&me. Et dn.ns la mesure oU ils n' arrive:p.t pus ct f::·.ir2 un rnpport en-'crí:~ 
1~ foi ,~t l.;. vie, ils ne peuvent plus parlcr de l- . .1 foi p;\rc0 qu 1iL3 n'ont 
plus l~s mots pour 9a, done ils s0 taisent). 

Lo di vision e:.-:tr&me de l' Eglis,;~ actuelle m' nppa.rn.i t cor::c•"B};011dre a un affror:.·­
t,::mcnt entre e~::; d0ux types, chacun correspondo..nt ñ un. ··tti:tud0 de rapport 
on~re la foi et l.::~ politique. Prenons les deux forcoc qui a 1 o.ffronte:qt le 
plus : horizontu.lisme et vertico.lismc. Les V(;rtic'.:li.';;;t.,s r' l)~och.: 0mt áus: ho·-­
rizontnlistcs de réduirc~ la foi ñ l.J. politique, .'.J. l., i:J.dr.:tle, dv fnirE: de J"ó 
sus-Christ un simple modele vers lequel l'humanité aur.it 1-~ .:-.ller par ses 
propr,::-s forces. C' cst l' anticipntion de l' état futur dr: 1 'hw·iv,ni té. ~t de 
dire qu'il y :-:1. 111 !,lllC confusion entre la foi et la 1·évoJ.ution. A ces-,accuso-­
tions, l'-:G h!Drizontc.listes répondent : mais votre ~.>:ieu vertico.l eot telle­
ment vorticnl qu' on ne voi t plus tres bien le rapport qu 1 j_l a avcc 1 !her.une 1 

on ne voit plus tr-.-,s bien quel rapport vous fn:it,:.;s e;ntr·.} l 1.::,.r.1our dé Dieu (la 
mystique) et 1 1 amour des hor1mes. Or, contrair.c:m~nt ,°) :;~~ c!ue vous peilciez, il 
se pourrait bien que ce qui vous fait pa.rler ce lringa.gv, théolo¡;ique rrnit en 
ré,:i.lité WlC position politique, non plus révolutionn~-'ire mnis conservatrice. 
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Le troisie·r.ie, les fidéist,;s (qunnd on vit dél..ns m: couvrnt e' -:st nd.mir:_~J·:.-: 
voir ces sédimentations juxtaposées dans un mGrt:.C" espac0 en train de C.ir,,•;_;_-.,;_ • 

entre eux), eux se_ taiscnt.- Ils sont lniqut:s cm polit:Uque, ils di.sn~1-~ :'· .. 
poli tique n 'a rien ñ voir nvcc ln foi 11, :i.ln 1 1?euvGnt Sti-,: r6volutionEé 1 :·.·.-:_ • 

me.is ~a n'o. rien 5. voir avec la foi. Il y ai-~oi, ~J..i.:r_l' ;utr.- cOté, i·.-: 

so.is pas quoi. 11J'y erais mais je ne sais pas di:rFe~~oi 11 • Ils .sont 
br0ux ceux-10., ,sculement' comme ils· se t:.1.isent, il.s n;; font paG beaué,L.) 
brui t. Alors que les ·deux autres catégories Gont on· tr .. ,in d' ('rn.broui1J.....:,:-:_' 
atmosphir0. 

La quatriéme c.-:,tégorie, cGux-ld, • c'est l 1nppaI'eil : 1,:>:-3 3:n,3 d'inst:Lt'l:i_,Y 
Ils s.a disent : 11Mon peuple est -divisé, mais il faut qu•.~ je pt'_rle parce 
si je nG p,qrle pe.s, qu 1eüt-_C(-i que je v:-::is fnire? C'ont 111.::, fonction, i.l 
done que je p.,rle, m.?is so.ns diviser. Alors, de quoi v.·,.i.3-je :parler? Je 
pais p~rlen ni d0 l'Amour de Dieu, ni do l 1nmour des l10H;J<.ss puisque <;a d.;_· 
se, ;:i:.lors je vais raconter des histoires de curés dont tout l.:.: monde se ·''i• 

chf• 6p~.!"rdtlment 11 • Les colonnes des journ:.,ux des -pC1.ys occidcntc•;ux sont enc::n:: ... 
brGrn de: ce gcnre de diGcour¡s .. L'Eglise en c.;. s'ens. 13. est 111orte dt ces G.:Ls·· 
cours montrent qu'-ils n 'ont ricn U dirc. 

H'li.G +<.' foi n I est pas marte. Cettc compnrt1.i.son entr8 atti tudes théologiq1_¡.:,1· 
et los différ:)nts mouvements, différentes formes de ro..pports 8ntrG lci. lc,:i 
et l~> politique que j. 1 ai énumérées nuparo.vant, semblor"cit done indiquer q·.1, 
le prolJlE!me d2 fond qui se pose aujourd' hui ii 1 1 iglise, c' t.;.;:;t 10 problém;:, 
de J..,,_ politiquc. Ce qui apres tout n 1 a ríen d 1 ótonnant puisquc c'est le r,·· • 
bl·~mr..:· que 1 1 hUli1 nit6 se pose et que c'cst un probll8mc- nouv-2nu c,,-r nous c:1. 

trons dans cet 5.ie ld. Et de m€me: que l'hum,...,_nité est dC:;:.1T.::i<-.; d0v2.nt cu p:.,~­
bl;_;me, l 'Eglise est. d0munic n1rnsi devrtnt ce probleu~. ::,,_:i.Gon de plus p0,•.r 
l' :d'frontcr nvec_ courn.gü et détc::rmination. 

Quntrieme point done. ¡,¿uollo piste poorrait Otre cui.vio pour r-..;soudre O.e 
probl1::me d;;.'s ro.pports de 1:-~ fo.i. et de L:~ politique? L:'. ~1:Lct,~ que je sui.;:;: 
pour mo. p3.rt e I cst celle de l' utopie· t(;!llc que je 1 1 ,:ti d0c:citc parce 
le permet de penser 1 1 u.ni té de ln foi et de la poli tique S<c'.r ... s pour 
les confondre, ce qui correspond 3. 1 1 ntti tudc chrétien1h;. 

Unité. L' utopie p¿rL1et prt1mierement de ponser 1 1 unité cntr:2 l:t foi et :1. '<:-~,7-

tion poli tique. L' utopie fait bien partie de l' ncti.on po:i.itique, elle í'c1,.:. -~ 

pccrti.:: du p:1rcours rationnel dnns la mesure oll ce.· proc~-:ssuo sous le (l¡yaa.:u::.s·-
1110 de l. 1 imC1.gination dépassc 1foppocition de lil moralc et de L"l ucience,, Ce·,;· 
te utopic, on peut l'appeler appropriation. 
Cor:llilent ni-je cor.tmcncé ñ. dévclopper le contenu d(J cett~ approprintion? J. 
p:-rlé de tout l'horar.1.e et de tous l~s hommcs. J¿ pourrcii3 .:i.usrd .. r.;:pro8ncl:'..~, 
formul;:, pontific.:1le de Paúl VI dans Popularum progressio .: dúvuloppel'.!1en1: 
t6grG.l et solidaire de tout l 'homr,ie et d0 tous les hoiH.:ie.s. C 1 -:::st la ·mGmn 
cho se que 1 1 appropriation, quand c I e:~t v~cu bi :!n (~nt-:,nclu. Ainci, cotte :.or-· 
rnulation qui e.st 1 1 utopie anim.:lnt 1 1 nction poli tique, j .; L: retro uve D. .l' :i., .. 
téri;.:;ur d I un tcxte pontificnl done commc r,;levnnt du (lj_scour.G que lct cornm . .-­
nnuté dcG croyants Ge fait de s,-:-1. foi dans des circonct..-nc1..;:1 2_.)}_•é:ciscs. Ainc:. 
cett0 utopie cnt lr~ lien de ln corn.municntion entre J.· foi • "l; 1 politiqu.e 
Elle ~st cet cepa ce d' amour et de liberté ,~ l 'intéri,•ur duqu2l la révt'~lo+.i. ·~­
de Di:~u pr~ut m' :Strc I::iite. Espace d 1 amour 12t d0 libert6 qui dyno.Iílise pru· 
aillqurs l'C1.ction politique. Ce lieu, je dir:"t_is que c'c~:,t 1:: licu d,; 1 1 ~.>.J." 

liance, l' nlliance 0ntre Dicu et son pcuple, elle cst l...: J_JOint oU les (1_e·•· 
réJlit6s a'unissent, c'est le lieu aUBsi du pass8.ge;\d::: 1-._ ?5que , du p,,-,· 
g0 poocal. C1 est parce qu'il a été ju.sg_u'au fond de e,:; livu-·lU et qu 1j_J. ,,," 
mort que J6nuo eot rt::-..suscit-i, qu' il s' cst manifesté cor::u:10 lli2u. Insúp_-1.:,-.).-~ 
bles, por consóquent, por l' articulation d 1j 1 1 utopie. L I utopi0 exevce i::~. ;j • 
gem(.;;nt sur 1 1 2.ction politique; l'utopie critique L3:s valcurs ot l 1 (1ctj_o:1. 
Et d~ mCme la. foi pc;r l' inte:rmédiaire de l' utopic me dit qu,: ,j,:. ne P(::t!X 

fa:l.r0 n 1importe quoi 0~n politique. La politiqu0 c'oct Lié~ ú.1.9on d'.7.imer :..e.:; 
b'ewnes. Je ne pcux pas fnirc ce qui d' un0 fa<;on ou d I ur.; :-'_utre ne pcrne-;; .l.,, 
dévclopp,:r;1c..nt intégr,11 ot solidaire d1-1 tout l 1homm0 et d,._; ·t;vn;::: leo hoc.-::•~ 
Les actions politiques qui 8chappent 3. cetto fourchctt.::·-1..\ son.t cond2.c·.·~f';. 
p,·r 1:~ foi, sont jug6cs cor.mm n'ét'1.nt p,:;.n u11<.: attitud0 chr(_;tis.:,nnc., 
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Pour .::utant, c8 n I est pas un cléricalisme, ce n' est p.:1.r.> un morª1isme : Gé'..:' 

ln foi h<~bite 1 1 utopie quj_ n I est pas séparable de l:.' sci0ncc, qui n I est y:, 
quelquc chos0 d 1 idéo.liste~ Ce lieu de communication oU s'intcrpénStrent J.~ 
foi ~t la politique est une action; de meme que le nom de Dicu est un cc·Ce 
L I u to pie est le dynamisme des trois t.?r.ips dont j 'ai p.::rlé hier, de l' unit.tó 
entr,.~ la. théoric et la pratique. Il n I y a pas tl' u to pie en dehors de lo v0 
lonté de sa ré::>..lisu.tion. C'est done df'.ns tul meme act.2!, une-mCme acti.on q 1~-2 

je vis la poli tique et lrt foi. C I est dans une ueiile action que se fai t ::>:• 
tr~vail, la réalisation d' une terre des h0i:1mes plein~m"<;nt libérée et q11; 

Dieu n::;it pour le, réalisntion de aon royaum.e. C'est une rJ&tw oouvro du r,f::r,~. 
et d· lE'. m€re, d0 la semence et de 10 matrice. Le royaume n 1 est pa.s mo:i 
oeuvre, il est don d;) Die u 1mais il est en croissance ,r.-r:i g.;;stE1tion a 1 1 i.:r· 
téricur de l.::. terre sur laquellc peti t <'.\ pctit j' ét1:;ndr; c.lon e~pire e:i J 
construiso.nt r.aa ville. Lo. terre gémit do.ns 18.:J douleura d,, 1 1 c-nfantcmer.t de~ 
la révél2,tion des fils de luráére (St Paul - Epitre c,ux 0'lomo.ins - ch.8) -
:foi et poli tique sont done unies 1 inséparablcs dans· un0 :~ction; mais ellcL> 
ne sont pns confondues. C I est ncte n.ssure, et sculernent v·1_rcc qu I il est t1..:·:·. 

acto, l:-1 non confusión a.u sein memed.e-• cette -uni té. L' utopio n' n.ppartient 
pas seulement n.ux croyants, elle -est du domaine de l:_,,_ poli tique. On ·pf.:ut 
Gtru utopique et incroyant. On peut etre incroyrtnt et non utopinte.: mais nn 
croyt:nt eot forc6m0nt un utopiate. Le fn.i t que l' utopi,: p~ut &tre Í!lcroyu.E·' 
te prouvu son autonomie par rapport O. lt1 foi ... Simplcment cett,_, utopie a 
deux Sens nelon qu I on est croyant ou incroyo.nt. Elle a le sens de la tre.ns·· 
formo.tion socinlo dans sa totalité pour l'incroyant. Pour l::.:· cr_oyant elle 
a ce scns lD. ranis 0lle a en mÉ!me ternps le sens que : tr/1.Vr•.illcr ñ cela 

e 1est vi vrc sa foi. Nous retrouvons ici la. structure d' cxist·.:.:nce chréticnne 
qui est une structurc de double sens et de doubl8 fond. ün p2.rle_ de prophú·­
tes, de sacr>:.m.s-nts; ln vie chrt.:!tienne est sacramentell(., elle' cr;t prophét~.-· 
que. Cela vcut dire quoi? 
Le proph8tf1, prenons Jérénie : voy:1nt une brc.nche ñl.1 aL1endier, il y lit a· 
trc chose, un certain cigne de Dicu, c.a.d. dans les r,S:.·.lités tc:rrestreo 
est c,1_pa.ble de lire une autre signification. Et le s,-1.cr.;;m8_nt, e' est quoi? 
Reprenons notr,:: cxemplo de 1 1 eucharistie, e I est 1' amour fr:i.ternel rassc1::r,"· 
blant l,1s gens, agcnt de rassemblement. Si vous Ctes d:;u~c ou trois réu..'1if; ~ 
premier sens et que vous invoquiez mon nom, deuxi€me D•::113, je .suis au m."'_J.·,.e,J 
de votr,::: réunion. Le pain partagé entre tous leo hor.uu(.;;c, pour taus les h(.-rr·ú 

mes, produit p:tr taus : si duns cette action , ln mérnoire <1st fnitc de la 
mort e:b de la résu.rrection de Jésus c'est so.cremBnt et c 1 e:st c.ussi pl'j_&rri.~ 
Lo. priElrc e I est l~l respir2tion cntrr. deux se::ns, deux ni vc2_u.x. C I est ina .:-:sco:i ~, 
r.:i.tion ñ moi au cours de mon action politique dti..ns le cns,a.,.in qui est ::..c..·· 
bi tée de 1' esprit de Die u q_·:;.·_ gonfle mon poumon, que rn.::. c.-=<gG thoracique ii .l.::1 
limite ne pcut plus contenir. Alors <;:a· fait craquer l1.;.: Gol comme le gra':i.n 
de sénevé,etc ••• 



J l·- ::i•.<rn:i r_1_¡;.j.r.:;::1e a_1;.,-pr~""j;_;_ t p,-,_.,._,·Sou·:;, }/~.:..~-:;._ 
:i.~::-::~ioL>'J.:I_cte~; 01:.i ,. (1Uoiqu I ils s I cT'·,::,o:::,; • 

:i ér. 1 '.l t.'lt _,_:_; ,:::_j_::J:c,o c:t no···~ 
el..-.:. }t1, soc:L~t8 oE:.1 A.n.0::."'iquci :iou·_; 

~,+-:: ,_l' vnc:; tJ_'etdi tior.n<)llc- t' sul;-3_ J_; 

, •:i.1énor::\•:~:-, 
·-~,:-'.:;:iG:.1 G'J.i ~~: j_n t;i tulent el1::-!'l.ÓL18'3 r-~voJu ';·i..(); , 

()_;:;: _,-:. -:,,r;i:c p:.~r ln volmctó d~ Dic,u. .!Je:~ g:,.·ou, 
r::'::l::.G2:::{1ü·C drm~; 1~ 3i.bl0:: .:p:¡: -~m.Se pa:." le, 

C 1 c.::t ponrqr:._oi nau.:.; e:n r::er:1-..~"'-~:s 7i:,r.ut:: <.-:1--:::-: 
·-h~~ d(; :.o. nG1c.ri.r~.e i:.'at:.."'ie 11 es·:'.--il vraü::.c.H·'.; 
t po'.T 11011s d6f ~nc-;rEfl Dü.as ce contexte, 

,.:e l:i.bérD:tiori ~o.ir, elle ze maint:i.t..o·:; 
(1'_~ n·unir r'J.1.tx ri.chns, elle re;joint le::; 
;0_r.:~ fait J.a ,:c;-roJ.ll.-;;5,o;-( .:.:t c:1 est ::::iou::>­

qr_oi 11·111:: vo~/o:,u: UJ::.c cc,~1.::'1.w:i_o~: ";, .. a:;et id{)oloslt.~~ 

li.in:.ü 1 ,).-2 ;::;oT{·~-~,__t :._~:;t~_-::J (·, ·-::_on his-!:;0:ci-
qee; u.Lle <.ii:ü:i_'(.; ~-;,;-rr,;,(.:;,,xnir;:_::,_· 
les cc.t0gorier 1n•,J::,,:.;-:;.t·~e:,:; par J :_::n1.1__rua:et: p::i.rfois c 1 L'St muGsianique:~ 
parfois du.J.l:inti?; •·1):~,~~-=:".:,::.t, l::.1r::.zonta]. et pnrfois fidvistcr. Ln cituatic,· 
de l1i J"EC us·'· ,_,-_¡.-; , ~,· ,·~~;-;:-1 3_: {;-.roJ.1:.-~;i0~1 vcrs unG nouvolh; 6-:n-:-)e~ Lo-:; 
Contradict:i.o~·,...; :i.1_-:1'.i.l:'---.,~: :.·:; que le ·;,;")_--rc:mc:it JE') h 1 1 intéri,Jur U~ 1 12-

glice se di:r-.i_s,, ~.-ei·L l 1 ·u ,.;':J:¡: • .r:; i'! cause de ca p6dngogie qui lui p::ri. 
de :JU'.~:~10:'lte~-' c,,s r:i:(_•°L:)7).;-.r:cc" 

=rern; (Ghan:i.) 
Q.u2lles smii:. ..Le:.., c.Ji1: 0-';,"JJ._.:i.Jy:: <:ü ·i.:·:::.'.8.C I1kLsio.niquc pou:i..' ~.es Afri.cn::.r. j': 

Est-cc :..·op1·és>:1+;;; 
Hi-~lcr?E1-:. ¿ 1 .,.;.ü·:~·i_·;-::· 

,3. 1 1 ..;1:1_,,.,rgl'nc0. • ú.' c.~ 
rrux chr.~ng:em.ants 

Ghatl"1 ou cor:1r:1e 

.:~::1{::.~iquP, le 111.ouvcment Elo.ck Pov:m:· e,; 
divise en dcrnx tc,r,c.,1.,;c:20 J' 4L'1 p~:·éconisc le :i"'etour A:':'~if]uG. dtl, 

~e.ns J.c. p11.1prtr~G 
·cendar..ce v:i_S(:! a 

(_lo:.; ce::.~,; :. J s r~_,: J;(:u-;-,:nt pl U'3 s 1 i.n-t-.(igre:i:- et la seco;.1_d2 
r¿,r:fc:r,cl:1: ln r·.)t'.: 7.tion noire en : o.vnc une tünc:;_,~, 

vers le nu:~io::12,lL:1..:.::~ J.Io·,__,_~,; avon.s égnlemcnt e8S[lyG d_e rnettre le mes:::::::..0.::1.:· 
.en rclation :;.:;-.;;e L ··_t...::.:~tj_c¡_ 21-:. 1::1:.::.:,_C.c úu Uord,, 

La pJ.upn:i:-t doD r;cn.:: .tor, ·- 1.n:c Ui"J".::.Sion e::r~::c Glément:::: s:pii·:i.tue}jJ et t.c,-·._. 
porels,. D1 autr1.:s voi.t~:-.. C l.~~ j1.rntif:.:..c.'.'ltiot!. du t0rnpor0l dnnr, le spiri tu<2l" 
L 1 ::i.rnpla!ltation chri2ti.:;:rn.'..: e:11 i\f:i.':i_q1.:c 2. ci·Gé un dualisme qu:. co:-r1pre:;1d 
u.no :i.d.:1,,j:{io:~ ,:,ux pi'~=i_t~·.c:w::s ·.lt.tio~·mclles e-C, Gn ntr.w 
te:np0 '.1nc~ [~G.htic::.on ~.-,;x r.:.ouv:-·L7.c.::: cro-v' l'C"'", cl-;.rét"' cn-1es q_ui ili"ent lcc­
c:toyanccs t1·:.,'.liti'é:i-::11c•~Ll.t::3,Il r. 1 ;.r e-. p~; ·d;~ r8~llc--fu-~ion e:·~ le duai.i;"r.2 
contL1re" D2 nor::il)re·J:: ;jc·uncc --~:1 et on Afriquo 13c ret:..~ouvcnt dan: 
1 1 flgc µhiloso:rhj_qu2, lls e:::1.trent la pol:i. tique~ 110 pct:vent _intég:ce:r 
foi et ~.=.olit.iqt1.c •:::t J.n fo:' dj_:rp:•.:~::tit.-No-,;s trouvons des signes de ce dt1.:>• 
J.irrrw j_-ci, únn;:: la G0c:;:.'.oa -p.:-.:~C('; a~2 1;.ouc :1.vons travnill6 sans ,:· 

pc:rd:i.::-it l!.:.'l lYJHB <,or:::-:1.Q¡-; ·:;:,a:ndur conpte_ que n.ou~ ne 1 1 ,:,.vions 
pe1.::; •. et- .1 1 n.von:J r:omrne c~u'..:,lq:.'..c, chot;e !l. part, ele no¡: :~11tég1"'(, dnn::: 
notrc trn-:-,•,.ü1 01..-:. ::.v; r'."cE J.y:::.;G~-~ 

Hous avon-J •2sr:.::~wL c~c (,cic:ou'rr-~r loo (liffér0ntcs catégories -:~6finieo 
p11r._J;o p-..,-Blr,_::_~_q"J.e.I·:· 1..1.rYJ..:::: le;; ¿:;.:OUf'C:S clirGtiens~ h la foic •'n Eu.-rop.8 
et en Amériquc: .. })an::: ~1.::-~ m0c2::.a11ique, nous voyo,1J: 

- c21'taino m,1u, c,;.c_,, ~-;, c·._.i ~~ ~lu\~n~'t;.·~~.ttiro~-J-2~,t:cndét•;s~rc:n~,t.; rfeo~·:.:_. ,e'-~!rpLr' "'.".',-'L:·, 
1 1 :CgJ_icc ir:.ct::..t~:\~.o:.>-Jcllo, --u~-1 - --- ,:;- ,:.v .L- - -- .L-W ~ '-



- los Témoins de Jehovar:.~ qui annoncent une esp0ce d I apocalypse 
- la Démocracie Chrétienne qui présente une vision chrétienne de la 

politique 
- certaines personncs qui appartiunnent a des mouvements chrétiens 

comme ln JEC s 1 engagent dans la politiqueen réponse a leu.r foi mais 
peuvent adopter·une attitude rnessianique parce qu 1 ils dúsirent christ:i­
anis~r le monde 0 

- les écoles et certains mouvements catholiques et apostoliques qui 
sont basés sur les valeurs chréti..:mnes, présentées comr1.u la clef de 
la transformation du monde~ 

- nous avons nentionné l'Opus Dei et la voyons théoriquement commo un 
mouvemcnt fideista et, dans ses conséquencGs prntiques, comr:te cons­
tant.ínion .. 

Nous avons essayé de voir le contcmu de la crise de l'Eglise. Tout d 1 a·. 
bord, a cause de son dévcloppcnent historique, tlle a fait la distinc­
tion due.liste 1:?ntre poli tique et les a u tres sph(Jres de la vie, ce qui 
mene a une peur de l'nction politique. Le Concile de Trente a fait re­
culer 1 1 Eglise de 75 ans dans son développcmcnt et elle n perdu sa si­
gnification immédiate pour la soci6t6 (caci .ótait le second point). Et 
troisi8m~ment,nous trouvons de nombrcuses formes rcligieuses qui ont 
servi nutrefois coQme exµrcssions de la foi □ais qui ne scrvent plus cet 
objcctifo L1Eglise ne s 1 est pas adaptée U 11 agc politiaue~ 

A ce point, noua nous demclndons si 1 1 Eglise, ótant une institution, peu:t 
Ctre d.ynarYiiquc ou si ellG doit r0ster statique? Nous avons vu que l'E­
gli~ ~nnquait de dynanisme parce qu'elle manquait d'utopie.On a dit que 
lo Christ ne nous a pas sauvé et qu12 done, a cri.use de cela, notre .;;·,•\·!,>~,ü 

fonction commc Eglise est d 1 attendre jusqu 1 8. la fin des temps.Pouvons­
nous travaille])'pour l 1 utopie co:nme partie de l 1Eglise institutionnelle 
en sachan± que la structure de l 1Eglise est une structure stntique? Nooo 
avons répondu oui, que nous devrions 8tre nn élément de contradiction 
qui mette ces structures en question. Nous devrions nous narginaliser. 
Nous ne devrions pas accepter ce qui tend a aliéner le peuple, ce que 
les structures essayent d'imposer. Mais dans cecas, cartains príncipes 
de 11 EglisEÍtels que 1 1 autorité, 1 1ob8issance, 0tc ••• sont bafoués et ce 
type de procédure pourrai t nener n nne -~glise clandestine t~t a un indi­
vidualisme qui est contraire au principe de l 1 Eglisc.La d6sobéissance 
devrait s'accomplir dans 11 amour. 

L' option de travailler dans les structures implique un choix libre et :}°J 

conscL:-nt car nous dcvons savoir que les structures pvuvent nous aliéner. 
Cetto option, afin d 1 Gviter l'individualismc, devrait Gtre confrontée 
nécessairement ~ l 1 intérieur d 1une communauté qui critique et mct en 
qucstion toutes ses actions.La relrrtion avec l~s structurcs de l 1 Eglise 
devrait Ctre une relation rh::: foi et pas une relation formelle. Il faudrait 
const:rver 1 1 espoir que les st1·uctures de 1 1 gglise peuvcmt &tre modi-
fiées p·,,r le travail et le témoignage,. Ceux qui rom-pcnt avec les struc­
tur0s do l 1 Eglise répondent par imc nutre atruéttire id6ologique et non 
pas par une vision d0 foi. 

L'Eglisc est située dans le ~onde et mise en qucstion par le monde et 
la convGrsion des deux prend place ensemble.Da.ns cu sens, lt..: Concile 
Va ti can Dcux et la réunion de Mcd~;llin ont surgi d' une mise en questioP., 
de la. réi'llité mais il y a un danger que nous puissions penscr que 11E­
glise changara quand les structures changer&nt. Nous devrions nous rap~ 
pHler que 1 1 on peut ch::mger lüs structurcs de la société en partant de 
l 1Bglise elle-mGmeo 

Beatriz (Colombie) 
----Notr0 classification des :nouvements messinniques ,~st 1c1g:ro;:e-:c;.t diffé­

rente de ce lle des autreso Il nous semble que la rnnjori tefdcJs gouvernm:e nts 
en A.~érique Latine, et su±tout le gouvGrnement espagnol, ont des 
posi tions messianiques.,L 1 atti tude dos gouv, :rnants n 1 éto.i t pas messianique 



h. 1 1 origin0 ,E1Ri•'1, 16roqu 1 ilo oont dc-v,.:-nuo conocL,nts dNJ ~,,..,nti:.1'.~nta r, -
ligi···ux du p uplt>, il0 orit utilio:j'co~, s,:nti:::1onto r;,ligL::U:x <;t ont prio 
1-~ chrir:tianio:1t• co:-1.n··, idéologie ou jUf1tifico.tion.l~inrd, ílc nont de-

; v0.nuc ·-!:lcncianiqueo quá.nd, ilo' ont- prin ln. pooition de prot::ct.:urs de 
1 1Eglic,, et .du chrioti.8.niÍJme. 

Le.s trois étapes . s6nt présentes dans la Jf,C et nous avons confronté le 
probleme de savoir comment l'expérien e peut etre recréée de telle fa9on 
qµe nous n 1ay::. •1s· pas a partir du_meme point.On peut souvent trouver des 
attitude$ messiani:ques quand 1 1 Eglise prend des atti tudes de défense de 
l'état. A ce moment, l''"",glise devient un groupe de droite. Mais le phé­
nomene inverse se produ1 t· quand 1 1 Eglise prend des posi tions ori(;ntées 
a gauche mais dB.r..s:: les¡:J11ouvemento de 1 1Eglise, soit vers la dro1te, 
s01 t verb la gauChEf;· on peut d~celer un certain triomphalisme. 

Constant (Madagascar) 
Nous avons trouv.é de nombreux groupes corr:espondant aux types dont a 
parlé le P~ Blanquart y compris parmi nous. Nous pensons qu'il ne faudril.it 
pas classifier. les -gens et que nous devrions essayer de nous comprendre 
taus. Nous pemsons que .. l'E_glise est politique quand elle t_end vers le 
dynamisme. et·· 1 1'-u,nive:rsa1isme. Si l'Egl.ise est en crise, c 1 est parce qu 1 

elle a une pl'ése'nce réelle dans le monde et que la· crise du monde est 
per9ue par l'Eglise. 

Jean· BERNARD (Suisse) 
L1une des mentalités sous-jacentes que nous avons découverteJil y a 
qlJ.elQÜe·s. jours est .Ce· que i I on appelle la mentali té Scientifique, qui 
pense.que le développement de l'homme est dans la science et la tech­
nologic et expl.ique pourqw;:>i le nombre de groupe·s messianiques est en 
diminution .dans' ·1e tion~e moderne. 

Edmond HEYMANS (Belgicjue) 
Etant donné que le phénom~ne hippie \;lst né dans des pays chrétiens, pou~vons 

nous le situer dans-le messianisme? Apparemment, 11s ne s•engagent pas 
dans la politique mais cela meme pourrait déja etre une certaine forme 
de poli tique avec .un nouveau projet de :société. 



Paul BLANQUARr r en répondant 

J,~ distinguerni deu.x gro upes de questions •. Premierem0nt 1 cell(.;.:: 
auxquelles jo peux répondre parece qu'elles sont de l'ordrc d'w1 so .. ·~ 
voir intellectuel et concernent surtout le pass8 ou des situations 
nctuelles qu~ l 1 on peut comparer a des situations antórieures. Un 
deu.xieme groupe de questions touche a, 1 'interrogation de l 'Eglis·::- d' 
aujourd'hui, danz les secteurs les plus contemporains du mouvement le 
plus av,3.nc& dans la société. Ce sont 18. des questions ouvertes qui 
constituent la vie d'aujourd'hui, et la réponse sera ce que nouc fe­
rons dG la société et de l 1 Eglise de demain. C1 est un trc:.vail l'int 
terrogation collective et je ne peux, comme chacun, d_&gnlité dnns 
le débat, qu'npporter de petites idées. 

Je voudrais faire une remarque prélirninnire. en répondant 3 U..'1e 
question posée hier, dans l'Asseroblée générale. Cela me permettru 
peut-etre de me situer p~r rapport a vous. 

On a demandé si, ici, (cela me concernait surtout) on interro­
geait le christianisme a travers le marxisme, ou s'il ne fallait pas 
au contraire, interroger le marxisme d travers le christianirime. 

Je répondrai en deux temps: prerni€rcment, il fJut voir ce qu' 
est la situation de l'intelligence dans la foi. La foi est un don de 
Di--,u, mais, nous dit aussi la théologie la p¡us classique, elle \.'.;st 
en m&me temps une action de l'homme : c 1 est de Thomaa d'Aquin. En 
tant qu'action d.:.: l'homme, elle doit se structurer, s'orgo.niser, ::;e 
m:::.mbror dans l 1 intclligence car il n'y a pas d.;; conduite humo,ine qui 
ne soi t intellig0nte. Or cette int.elligence est une oeuvrc de 1 1 hom­
m0, une construction de l'homme. C'est le fil,~t qu'elle j,;tte dr.ns 
le che.os, c 1 est :l dirc d.::1.ns une réalité qui, semblable 3 lamer, n'ar­
ri ve pns a etre saisie t n I aime pas a etre aggrippée 9 pour ori::;-.,-1.niscr 
ccttC;! réo.lité et pnr conséquent, la dominer, lR. maitriser. Je prends 
un exemple géographique : lo. Hollande. L 'Histoire du Hollnndais, e:: _'.¡..:st 
l 'hisiboire dG la conquete de l' eau péJ.r. la tcrre; et l' ea·\¼, cela so 
conqu~ert par la construction de 11pold.ers 11 , e' est é1. dirc di:: petitcs 
digues qui ,:m--:-cadrent des phns d' eau que l 'on asseche progressivciilent. 
Eh bi1;n, l'intelligcnce, c'est le 11polder 11 que l'homme construit dc:r.0 
1 'inconn u pour hú.maniser le monde, pour prrmdr,~ pied, pour m:t.rch(:;r 
sur un~ terre fer me dans ce monde. C' est done bien un8 ocuvrc·-. do l' 
hornmc. l::t cette ocuvre de 1 1 homme évolue en fonction des dif:i:\:rent3 
types de sociétés et suivant le mouvement de l'hum:tnité; le_ uc.ison 
se tr::'..nsforme, le pnysage se modifie parce que l'homme y trnvnille, 
et le systéme de repr.Ssentations, les "polders", VQrie selon lee OgeD. 
11 v:::.. falloir .-:n conséquence exprimer la foi, l.": meme foi, en des 
mots différents, d,•.ns des systémes de représentqtions dif:f.Sr...::;it:;.;, sui­
v.1.nt les différent,~s époques : d'oU la succession des différ,.mt;:; syc­
temcs théologiques. L 'intelligence aujourd' hui me semblc &tre· poli·Ci­
que. Pour que l'intellig'ence soit l'intelligence:, il fn1,¡t auj9urd'hui 
qu 1 clle donne une intelligcnce politique de la réalité. En consé,1twn·­
ce, l·:; théologien, e' eot ñ dire celui qui a le devoir do mett:Cü ¿n 
mots la. révéL:i.tion pour qu' elle puisse @tre communiquée, tr.::-i.nSmise, 
va se servir du matériel de l~nge.ga, du mritériBl de: concepta qui lui 
pnr~,it correspondr.:; le mieux 3. la situation de l 'homme, pour qt!c"~ .00t­
tc foi qui est <lite, soit la foi de l'homme d'¿:-~ujourd'hui. En- ce .seno, 
on pourrait dire qu'il n'y 11. p.qs de systeme int'.;!llectuel chréti,,,n, 
mnis qu' il y a un dyné'-misme intellectuel qui repr,::nd, tout nu long 
de l 1histoire, les oeuvrcs de l'intelligence, les systemes fnbriqués 
p . ..._r dGs gens, qu'ils soient croyants ou p:ts. 

A mon o.vis, lG premier noeud d 1 int<?lligence poli tique qui s' ost 
constitué est celui dont j'~i-parlé nvnnt hier: ce noeud que l'on 
peut ótiqueter p,..,_r l1;:;s noms de Hegel et 1'1.'l.rx. Je me sers done du i.l..'-Lr­

xisnw. J 1.ess.:1.ie d' cxprim(➔r ln foi sur la base d,.;.! ce matériel conco1)­
tuel qui correspond ,1 la pJriodc politique et dont 1'1.:.'l.rx 3. été l'un 
des premiers artisans. Ceci dit, l'intelligence trnvaille taus les 
jours et nous ne sommes plus en 1850. Le rapport qu0 je pcux :-..voir 
nv,:;c I'·hrx n;:; dépf1sse pns les limites que je viens de dirc. \.iUiconqu0 



cst o.vertí des t :xtcs a pU: dé jñ. se rcndre compte de tout le tr.-_,v.:-·.il 
de rcprise. et de tr . ....,.nsformntion que l:j.e f:-:isais sur le ch~ap oU Jb.r:,:, 
un des tout prcmiers, s' est installé. Si on me 1-i reprocho, je dir~¡i 
qu'on me f.'.lit le m&me reproche adressé a tous les théologicns (j;;; v~dé 
pnraitre prJt.~ntiéux, m:is ce n'ost pns cel:-1 que j0 veux dirc) de 
quelqu0 ~nvergurc,qui. ont compté dans l'histoire de l'Eglise, (Je ne 
v::.-ux pnS dirc ·que j' . .,_i de l'envergure ?la.is que j'esanie, sclon m.:,s 
moy~ns, de f2..irc ce qu'ils ont fait q lcur époque, de me mod .. Jl,Jr rmr 
lüur :s.ttitude. 11 y ·.:i 13s grands théologiens •.• je n-~ v0ux petS di:i:·2 
que j'en suis un : j'essc1ie de les imiter). Je pensc ·1 un ho11unc ...... v .. c 
lequel je roosens cl~rtC'.ines affinités, tout a fnit frntcrnellGD, • r·· 
ce qu'il n.ppc.rti-Jnt C mon ordre de Saint Dominique : rrhomas d'¿qu:l.L., 
A son &peque, on lui a reproché d'utiliser Aristotc pour cxprim·:.:1:' lci 
foi d.:, 1 1 .t:glise. Or il.ristote était considéré comme un horribl(; rc:.tio­
n- .liste~ Alors que Pln.ton avait permis jusquc Li tant de be:\~ dis­
cours sur l,".. foi, pourquoi tout d' un coup passor de PL:1.ton ~ Arir;to·­
te? h·-is Aristote .ét:tit cclui qui, en Occident, nux XI.10 et X.Irle 
si0clc;3, tr,':!.nsport:-:d t ;iv~c 1 ui la nn.issance du ro.tionn.li.sme. Eh 1::,:.;..:;n 
j 'Gssnie de f.:dre de mCmc avt:c 111 ~'1téri~l intclloctuol J~ nion r\,-o­
que. On =-. .condamné Saint Thomns avant d' en f;:.ire un docteur co·,·,:JJam 
do 1 1 Egli,3e. Et on o. condarnné aussi, il y n uno vrb.ngt.'l.inc d' .::i.nnCcs, 
un cert;;i..in nombre de- me::; freres, ave e lesqu~~ls j 'ni 1 1 honncur de vi­
vrc quotidienne:ment et qui sont devenus les théologiens iilfficieLs 
de Vi::ticnn II. 

Premicr group.J de róponses ln spécificité du chréticn. 

L'utopie, en effct, cst communc au croyant et 0.l'incroy:-.nt. 
(On pourr:,:_it se; dcmo.ndor, étant donnée la présentntion que j0 vi ·ns 
d~ f2ire de la théologie, si le contenu de la foi chnnge, si __ lt.1. r<·vó­
lc.tiou n' est p:.10 lci. m&mc. Alors je vous f:erai remnrquer que l-::i. r~vi_;­
ln.tion n 'est p:1.s un systemc philosophiquc; ellí:.: ne s 'cst pO:s • cxprililcif' 
do.nG un .systemc d;,;: pcnséc, mnis dans des attitudes, des :pcr,:;onnes, 
d:;.s co;i1portements, et ce sont ces comportements uniques que l' on <L­
crit pour pouvoir lc.s cornmuniquer par ces moto, ces ens0mblos. d0 1;1ots 
que sont les systémes théologiqu0s). Ce qui indique que l'utopic cst 
bien un li~u de p:1.sso.ge, de communicci.tion entre la foi et 1,:-,.. .. vie, .:,t 
lá-vie tout court • .i::;11~ pürmet .d'cxprim~r l'unité .dans ln non·-cor~fu­
'SiOn, pour rGprcndrc l:1 lormul-2 théologique du concil.J d,c Ch:i.lcCdoin,:: 
Ellté: p0rmct ctinsi de renllr0 comptc que foi ~t poli tiriue, a 1 0st 0n 

mOmc temps 1~, mfün0 chose et quelque chose de différent. Comme:nt e:~­
pliquer c.:cl::-,? Je fil,¿ i;Gfererai .'.). un pnssage de Snint P.·:ul d;_,n.; l'Epi­
tre 0tlx Gnle.t.:!s 1 p,"'.SS:':'..ge oll il donne lR. définition do 1,..,_ S<'~ii1t0t0, 
e I cst ,1 dire de l.". spécificité du chrétien, et il di t: t1 1.i'out ce: qae 
ja vis d.é:! vie hum~,ine, j0 le vis dnns la foi nu file de Diou 11• 

ZE!me sens, révélé: .•••• "je le vis dnns 1:: :foi 1;. 

\ ~/í • ~\ )\ /~'\ \cs¡o~ati~ d/\, f:i 

) • : ( j 

lor sens, hnmain: •• 11Tout ce que je vis de vie hu­
m:i.ine ••• 11 

Etre croy:"'.nt, c'cst une fci.c;on de vivrl.'..! 1:-'. vic humnine. M_:.is c'e-:~: 1_,._..,_ 
vie humc.ine que 1 1on vit 'et pns autr,,) chose; c'est sur l.:;. te'i·rc: hu­
ID-?..ine que l'on mé'.rche, p.:s sur une ,"lutre terre, m-?.is on y mcl'dw d 1 une 
c;:-rto.inc fn,;:on qu~ j 'cxpoae .:iinsi : tout ce qu.J jG vis de vi'b htuininG 
e' est Ulle • prcrai€.r0 fr'.c;on de vivre, je lG vis d'.·cns 10. foi au file d..; 
Dicu. C'est bio_.;n l:1 vi~~ humo.ine que je vis, mn.is· dans le~ foi1; Vous 
pouvez done pc.rlcr d' un do u ble scns. Le sens d,:- taus les homr,rns : il 
fnuro.it trnduire ~. 1,: fois par dirr~ction et p'°'r signification,: L..: pr,:· 
mier sc;ns ent l,~ scns humo.in et le dauxiE:mc est le sens révéll!. L0 
sens révélé n'cst p~s s&parable-du scns hum.:1in et cepend~nt il n2 



s 1id8ntifie pé.1.s a.u sen::; humciin .. Q.uund les ApOtr,:1s ont rcc;u 1~ don de 
ln foi, c'étnit nu m-~tin d.e ln. Pen~ecOte : on n. dit d'cux qu 1 ils ~­
t.~_ient pleins de vin do:.nc ... et 3. neuf heures du mr~tin, ce n';;;Qi;. l)~;:; 
tres séri0uxI Lorsqu'ils ont re9u -ie don de _l':Ssprit en cffct, ila uc 
sont mis ?,_ voir double comme s 'il.s avainnt trop ·bu. Ils ont vu, co,,i.r1e 
le prophete, ce que tout l•~ mond,; voynit et autre chose qui qt,"".it 
do.ns ce que tout le mondo yoyrdt" et· pcis o.illeurs. 

Premiere re_m~: Alo::cs j,~ r·epondrai tout d;~ suite '-~ 1~, ques­
tion sur l.:1 prierc': qu'est-ce,})our moi, que l-1. priere? S.::i.int P.'1ul 
nous dit: 11C1 0st l- 1 E.sprit de Di(;u qui, •~n nou:s, dit Pere 11 , c'cst ? 
dire qu I une prirol,~ oort de m~ bOuche qui n' est pas mon o~;;uvre, b::..en 
qu' elle serte de m~ bouche et_ e' ést parco qu' ell:a n' est p--u3 rnon nC:U" 

vre:: qu'clle dit. _Pere et qu 1 ell6 reconnait Dieu. Ln. priere eót ,-:lir:.•Ji 
ln rcspi.rc..tion .·entre les d0tLx nivenux : elle n '0st pns nutr.:,:; cho,•::;e 
que l 'existenc0 chréticnne. La pri€re, di t-on, cst la reln-tion i.t .Dircu~ 
h1.is, c'_E~s,t toute ln vie qui doit se vivre en relation A Dieu; qur·nd 
on .,_;St Chl'Gtien. Lo. priere doit Ctrc la respirc'-tion de notre Gtrc. 
l--1.7.is l 'on dol'ln¿ une interpréto.tion religieuse D. ln pr'iE!re en dis;·nt 
qu I il y n. d.;s mom-:-:mts de priére et des moments • de non-priere, Cel:.1 
d.::pend dG 1 1 ¿~_ge psychologiq·w~ oU l 'on se trouvC ·i;t l 'on n besoin d 1 

rli.ider Sr'. psychologic. Il eSt peut-etre bon de dirc ·qu'il y :::. di.::s temp2 
forts ~t des tr.:mps plus faibl~s; il fnut respecter cel-':'. H":is il fl.} 

f::-.ut pas pcrdrG de vue que 1:-i pritfre, e I est moi en train de r-.~spir,ar 
c,vcc le souffle d0 Dieu et que pnr conséquent, e' est totite ln vic 
qui doit @tre prier-,). 

Dcuxiéme f'ú!ll...'irgue soui~francc dans le chiistinriisnlé é'. wv; 
V(~.lvur, non p,·_s .'n elle-m&me, m:---.is dans ln mesure oll elle e.st lié e 
3 1 1.il.mour. ;¡Bicnhcureux- ceux qui souffrcnt 11 di t 1 1 Evangilc. Ei,-:nhc, u .. • 
rcux ceux qui oouffrcnt car ils sont semblnbl~s ñ cet ngncnu·é3org0 
que 1 1 Apocnlypse nous présente triomphant d~ns l'nsscmblée des s~i~ts, 
11Bi.:mh•;ur-:;ux ceux qui couffrent" : La. souffr:1nco, premierl~ ph:;.sc ~ p~.-c­
mii:;lre K!l.ce des béoti tudes; e' est 1 1 n.gnen.u égorgé; e I est Jé~uG c:cici­
fié. 
Et bicnh:::ureux ccux qui souffrent · par mnour cnr alors ils 1~ntreront 
d:-.ns 12 Gloire, de l 'inté•ri~ur mi9me de leur oouffrA.nce et ils s:::rc::t 
incorporés :l cet :1.gn0au triomphant. Je ni:: pi2n.sc pas que l 1;:_1ction po•~ 
litique Sóit Snns s?uffrances. Quo.nd on lutte pour cho..ngcr lQ_s chos0s, 
pour l:"1 justice, :pour la vórité, la sociGté a un tnlunt extrnordir:.:i­
re pour vous_ ·p:::.ss-.;r dcssusa la fa9on d' un roulcau compresscur. Il 
fc.ut nvoir üu -cournge. Q,Uc1.nd on commence i1 jotJ.er i1. ce petit jcu ;:.~.e 1,.~ 
re cherche de 1-'l- justice et de ln vérité, cela peut aller tr-:d loin 
et :):1S toujours· 18. oU l' on voudrn..i t .. aller; celn vous t.:tilli::::· wn for•:;e 
de Christ. Ce Íl' est pns lnoi, mais tin po&te franq,-,.is communist.e, Ar,~~ -
gon, qui a un jvur -:::crit ces vers ·: "H"eurcux c,;lui qui mourt d'::-.i:cc1~r11 : 

c 1cst l:~ p::::--'."mier,1 f0c2: des b¡ffeatitudes. Vous &t8s jcunes encore, r:F·:i.s 
je p,_;nse qu0 ce qu(on découvre progressivement, e' est que L':'.. vil;: e.st 
nmuur et qu¿; 1 1 nmour c'.:-st la mort. Er.. conséquence .•• 

1l1roisieme remarque :--Ür. a. f:üt jusqu'ici ,'.~. cettc Se.osion 1'} r._.·­
proche de m~llqucr de christia,ni;:~_ 1e ,i:.utrement dit un r:-;prochc de du:~­
::Sisme. ün .1urC!.i t s0pr:ré le christianisme et l' o.nelyse. Je r•3ponü.;,; ou.i 
et non. Oui, si on _n.Q._yoit .Pn.s _l~ rap;port. entre le pr~:rnier 32!'!,S 0t 

le deuxieme sens coma,) je les ai, c.ppclés. Non, si on voit e•: ro..ppor:~ 
Ané:.lyscr et &tre en atti tude de foi'., e' est • 3. ln fois lo. m\?m choa8 
et p'-,s ln mCme clj.o.sc. La foi est Gn qu&te d'int,'3lligenc.,; p:-.rc,,:.· qu 1 el­
le h.':bite ce que j 1 t1.Í 0.ppelé 1' u to pie. Elle pousse l,~ croynnt U Ctre 
intl'•llic;ent pour ~trc co.pnble de fri.ire son métier d'homme. Ls jou1· oU 
on en n marre, _oll l 'on cst fatigué et oU l 'utopie ce r.:1.to..tin2, ,;.;h bien 
la foi cst 13. pour lr-, r&veiller : pour rile dire : 11Tu ne pcux p~_s ns; 
p:-,s etre un utopistc, •.;;ot done, mon viE?µx, trnvnille~•. Si nous ,.1n:1ly-
3ons, c'est précisém.;nt nusSi parc_e_que nous sommes croy .... nts. Un ;:1,•ut 

nncüysúr snns Ctre cr .... ,ynnt, mnis • quri.nd on est croy::mt on ne:: peut P·-:'.B 

ne p:'.S anulyser. Alors tout dépend ·de 1,: ff!qon dont on vit 1.-:-. che~,;.;. 
On peut vi vre l '<.'.ll;;¡lysc dan& la foi au Filo de Dieu ou vivr<; 1 '-:UL:ly­
SC:! sa.ns ln foi é\U filo de Dieu. Il 'n 'y n. done pns d' o.no.lyse chr~ti. .. mne 



r11c.is cr:.,lo. ne v:eut p¡;.:;, dirr-~ que le christianism,~ vil~nt p"r nurcroi t, 
pn.r d.:ssus 1 1 ::n~lyse .Da.ns le mGme ordre d 1 idéo, je pourr.::•,is dJv,:lCJ.J­
pe:;: l•: rnpport f~ntre l 'humnriisme et la foi chróti...:nne. On pout CtrD 
hlllü:•-nistc snn.s le. foi chréti...:!nnc ·.m:'lis qtktnd on cst chréti-:.n, on 0r3t 
forc~nwnt hum ·r..istc. Je vnis m' -:i.mus3r :1 f,..üre d,~ ég¡-üitJr;. Die u ::: 
Amour, e' eGt vré.'..i. 'N--:;in est-ce que je peux dirc Amour ::: Die u? Cer­
tnins discnt oui, d'1.).1utr0G non. Moi je dis non p.'1rcc que je p.;ux ,"'_i­
mcr lm fleurs; si j 'ét::-:is m:1.rié, je paurrais 3.imer roo. f~mme,' m"'is 
qUc.7.lld j 1 . .---imc m,., ft:::m,nE: (ce qui n'est pr-1.s lo cns, puisquc je suis ,:;6J. 
lib·,tn.irc), qu'cst-c,~ qui me permettrait de dirl'! que j '-·imc- Dicu'? 
Je r.',,.m snis ris:?n; lui .Geul l·e sait.· Jo pcu.,"C nimer i;L..'l fumme bn ."_:i..:.:,1·,r;t; 
Di~u,_ d'o.ccord, mnit; m~ f.:-mme, ce n'es·t pr.s Dieu (Dieu m0rciJ) • .1.~>-:::.s 
vous voyez une tr<-S curi;::use úg,~tlité qui n 1 •~Gt p'.\5 reverGiblü. l".ou,:J 

retrouvotj.s exactoment ln mGme structure que dans la formule 0mployCc 
hL1r; c 1 est 0getl, d 1 est insépnrable, mn.is ce tj. 1 cst p:.1.s ég.:i.l, e::.: 11' 

cst pns confondu. (_Comprenne qui pourr.:1. cette égalit~). Alorp l' ~-'­
mour· ce..· n I er::;t pcts Dieu, me1.is Dieu pour c1ut,::i.nt n' •:wt pn.LJ 0n d0horc :'b 
1 1 :1.mour qui;: je: portG 7. m:, femme,etc ••• .-1.lors on peut mettre croy..,11t 
?, 1-, place d0 Di•.;u; et je pG-ux dirc, plus on cst croyant, plus on 
est hor,m10. b-·.is ent-cc qu0 je peux dire, plus on cst homme, plUG on 
est croy::mt? ·Non. Plus je suis chréti2n, plus je suie huLL'"'.n_i:3t0, ·1.:-.is 
je ne pcux p2s dir0, pll.lG jG suis hu.maniste, plus j0 Guio croy:.:nt • 
.Gt pour autnnt, la chréti0n n' existe, p:-cs en dehors de l 'hurJt•.nisi1t.::. 

j,u::triem-:: remctrgue : L' importance extréhneé.e la rir,..:dic::tiot~. 
l' ;¿v,1.nf,ile, de· 1 1 .::nnoncc explicite de lr.1 foi pour Ctr,.,. croynnt. J:1 
ne me .suffi t P"S d;-, p:-i.rl,~r du pr0mi0r rrnns pour ütre: chr0ti .,n, :i.l 
f,'."\ut, et c' cct lt:. sp6cificité du chrétiun, po.rlcr du dcuxi0m:-, s,:rt3 

3 l'intiri0ur du pr..-;mier. Il est vrni, vous l'nVl:!Z conctoté vo1.1s··,,13·· 
m~.s e~ ra;:1.tin dnns plusicurs carrcfours, qu 1 uno des Gr~ves insu:.-·fin.::~n­
ccs de :'1.0ntbró d;.:• mouve;·a,::nts d' .Eglis1; qui ont découUC:t't 10 p:!:' -iüii,_.r 
s::as, l'hommc, ln. nóc~ssité de l'nnalys:~, ast d-; ne pluG p2rl,~r ,~1c. 
Diqu·,- d~~ nt: plus ·p:·,rlcr du dcuxit:m,~ sens. On ns.siste: alOr.s :~. ce chc­
·ain,~DLnt deVe:uu cl-'.csiquc, dn.ns plusir,urs pétys dü r1londc, de t{-.:.n:::; for­
més p.~r 1 1 Actiori Cntholiquc 3. l'nction polit•iquP. (mais ilo n;or.t ::.~es 
ét6 formés 1~ l' d.ction poli tique;. ils n I ont ét(§ form0s ,:1 ri1.n du tout j 
Ils ont ét:: ..Lorrüés 1~ l'é.motion, disons : il fnut vous -:.-meri.ger, il 
f;~ut f:--,.ir-J quelquc. chos0 : uric cxhorttition. Alors les rr-:;r~D s' ~:!lc;.:r~,::nt 
et 10., l 'Action Cntholiquc los 1-'lche p.:-:~rce qu I elle n 1 1:;;.t p."..S C.:"·l)ablc 
do 1<2.ur fournir un1;: .:;,nnlyse ... álors ces g,-ms cherch,,.nt l 'nnn.lyo1.;; ot 
ils p,2uv::nt et. qunnd. ils lo. trouvc-nt, e' est entre rtutr.cs d.,n.s w: 
xinme figé. Il.s ne r·.1tournnnt dentro 1~ foi de ln_quellu ils tnnt ~.J r 
tis en sv dctn,_nd:1nt : m<J.is lr} fo'i, pourquoi f:1ire? é1. quoi 9a BQrt ~: 

Ils r:ont p,1 sséos dú l 'id6:1.li.smc O.u m,1t0rinlisr.w .. C' cst l:-.. Btructti.r,. 
di..:: le: pérÍ.odc que ,j '.:i appc¡ée 11philosophique 11 • ~t ainsi _nous voyon::; 
no;;.1br--~ d8 nos institutions chr6tL:mnes n 1 &tre en r0·,lit0 que d;_:r L­
briques d 1 incroy.-:mts·. L.:1 r0.ison ;:;st unique : ils n'ont ét;.S for1,10s, 
ni ? l' ~nnl'yse, ni :~. l<~ foi, m:ds 3. j,~ ne· .snis trop quoi • .De;:; 0roL~p0s 
d:~ chr0ti:ú1s cxist,1nt d,~ plus en plus norabrüux qui s0 r,,trouver:it 
cntr-::. eux p?,rc,..; qu 1 ils soht chréti "ns m.:i.is qui r;;,: cont-mt0nt c::nt:cc 
eux d0 f.-.irG des rtn::lysos, ou de l;-i. poli tique sans plus. pnrlcr d0 
Jésus-Christ .. Ils sont pris dnns un.--j lente· m.-,_is irresiGtibl. 01_:::·:~tH.;: 
vt. finis;:;.ant p-~.r se r0:t:rouver en dehors ll.; lcl foi. · CGl2 dé note Ü.no 
trise_, ccll~ d-..:; l.::, pr0dicntion. C',;3t p.'1.rce qu'on n'<.1. p~o ,::.;n lir~ 
l'Ev::..ngile• ..L:,n d'qutr~s t.:=rmcs, on vn. du memoJ p-·:? au·bout d1J l'l.üdi.:G­
at o.u ~out ele Di::n1.· ( 11Vous entrer;Jz pn.r votr0 plénitu<lc dLl.ns tou'..:.,. 
l..:, Pl&nitt!de d.:: Di . .::un, dit l' Bpitre au.x EphéS.iens). 

0inquil:m,J ro;;marguc : Ln prii:r-"? de dem.:tndc est-~llCJ util0 
s,-,,r,s qu 1 on .:'it ~~ s 1 Bng::-(i,;r? Pour ma ·pnrt, je ti~ns l.:: pricrl-_:r1...:· ,~e· 
in. ade et l' -..:ngJgem,;nt -.;nsC::r.1ble, snns ue demandcr ,- lor.sq_ue c~ qt'.C· j0 
clH:rcho B(;: r,>:tlit3c, si je l' ;::.i obtenu p,1.r mon ~~·ngnG•"inMnt ou r·,1-- 1.:-:-. 
privr(; d_,:: demande. 1,,_ pri~re de demande bi.m coupris,, est ccllc qtcj_ 

c:.ccomp..:-.c;ne pr~•ci13óm2nt un e:nga.gcmcnt:· qui t:horch_c. C' ont ln. reapir.:~.­
tion de- C(!t .ng:)geruent qui veut réussir; l°tueJüc est l.~i p.:i.1"'t d.{: .0-i.-,u? 
G,ucllc e::;t 1-·. ii1ienr1e:? En r..-..ison hum,1ine, j'ai toute 1::-.:pc-.rt; ,-n roi, 
je sa.is que ma vic e 10st .;1 la fois ce que j ',:m f.,is moi.;,.r:1Gr,.10 p2r 1;ws 



propr0s forc.;;;s et puis c1:: que Dieu en fait pn,r S:l gro.c0 que" jv nu 
conn[;.iG pei.s º :.¿unnd j I oppose ln foi d. lé't religion, au- sons ou en }Y:r-· 

l0nt lE;s ethnologues, les histori,;ns de l 'humanité, la religion tel'" 
le que je, l'cü définie hier, je ne parle pas d0 cu qu 1 on appelle l:J. 
vr~rtu de 1 ln r,üigion, dnns les manuels de théologie clo.ssique. i..a 
vertu, e est une 11.~bitude dans ln.quelle s 'inscriv,.:nt lGs o.ctions ch; 
l 1 homme.rD.:i.no l..::s V,Jrtus dites morales, il ne s'agit pc;.s de ln grél.ct:; 
m:i.is de la norale, de l 'action hu.maine. Dona la priere d~ demand,::.:, 
qui (:St V;::rtu de r<..sligion, est un acte de l'homme qui oc retournc 
continucllemc.nt qu fur et ñ mesure qu' il rnD.rche sa vi,1 d I honn~€:, qui 
se r.:.:.tourne vers Dieu, sans pour autant ·cesser a.1.etri; .. un homr,1e. Le 
mot "religion 11 e:st nmbigu et c' est pour cela qu' en théolor;ie j0 pró­
fi::re n:~ plus 1 1 cmployer,, 

D,.;uxienie groupe de __ ~onses 
tico-r..:!ligicux. 

la clnssification des mouv8ments pol2:_-

Preruiór0 r8mGrgue : On a dit, et c'est tres j~stc, qu'il étnit 
difficile de repér~n· d0s groupes chimi,quement purs. Ce que j 1 ['.i pro·­
posé, ·ce sont des types, c'est ~ dire que j 1 ai essn.yé d 1 unifi0r"selon 
un cGrt.1.in nombre de caractéristiques. des mouv1~mcnts qui, en -tnnt ciu1.:i 
mouvcm¿;nts concrets, présent~)nt dertaines différr~nccs . .L['. plupr-.rt des 
mouver.1..:nts sont d<::s processus et par cons-équent m~lúnt les élóm.:.:nts 
qui r-.::l ..... v2nt d'un type et ccux d,'iun qutic iypc .. Le· plús souvcnt il3 
sont c:n po..sso.gc. Hnis il n' empCche qu' on pcut trouvcr d.:.:G lilOUVí.:rJcnts 
corr.:.;spondant cxnct-~mcnt nux typcs : on dira que ce sont d00 mol!ve­
menta typiquese 

Dcuxiém,;,! remnrgue_ : En ce qui con cerne le christi,1.nisme, on ~­
tres fortcm;.;nt lié le meos :r_álisme ~t ·1e IlF;tionalisme. On .'.". ci t,i 1 1 

exemplc de Nkrmn-:°'h, r&dcmpteur rJt libérateur .. Ces mouvements Ll.l)pc.r.:.ús­
S(;nt 2. 1 1 1.g;; d.r::: l nation. Do sont d,~s rl'üigions de lo. nnticn d:-,.ns 
des cl2ssific..,_tions >2n histoire des religions; ~t cel.:1 correspond 
asscz éxncti~ment ~~ ce qui s 'cst produit en Palestino n.u tumps de 1' 
Ancion TestamGnt. A G.u.'ba, j 'n.i été tr,::s ffappé par ltt prósonc,.J d' lF.'. 

cert:dn ta~soianisme lié bien entandu ñ. la libér:1tion n,.,,tion,-:i.le de: 
Cubn. C'est ninsi qu'un peu partout, en pél.rticulier sur le mur dGs 
sicges du p~Lrti ccmmuniste da.ns les différBntr;B régions ou p_gglon.S­
r.:::.tions, j'ai repir& des pnnneaux qui représentaicnt en géri8in.l troiG 
figures, trois personnnges, trois des héros du régime cub·_·_in act·.1,:l: 
Fidel Castro, Ernesto Guevo.ra, Camilla Cienfuegos, etc ••• et D.u-d1.,s­
sus du p,mnenu suopcmdu, unl: lrtmpe rouge comme une l<'.;11p.:: d0 Saint i3c,~· 
crl1il,ent, en f.::tc0 de ·1:l Sninte Trinité. Un certnin nombr,, d'él0r.1<..nt.s 
d.~.ns 12 culture; 'lrnbi,7nte sont synthétisés en une serte de Gyncr-:tisme .. 
Ce syncr~)tisme, éto.nt données les formes qu I il prend, cst sicnif:.;_cc,. ~ 
tif d 1 un mcssinnisnw. Cela ne veut pas dirc que lorsqu 1 on 1:.ct n~_tio--· 
nnli,;tc on est forcém,;;nt messL:1.nique .. On peut 8tre nation0listc rn·c:s~ 
si0.niqu0 et nation:1liste non-messin.nique. On cst nntionolist◊ m.eS"­
sir,_nique qu.."l.nd, psychologiqu~nwnt, intellectu~~m,.mt, on r)l.:v·-· O.e 
1;5.ge religicux; mr-.is on n'est pas messianiquc quand on rel:vc di: l; 
.É.gt1 politique. Alors vous pourrez distinguer des Cubains messio.niqucz 
et den Cubcr.ins non-messinniques selon qu' il s I ngit des populq'tion.3 
de l 'intéri,~ur, P"'-YStmnes, n' nyant -~u presqu 1 :1ucun contnct 3.Vi.sC l:J. 
bourgcoisic esp,'.".gnole des villcs, et des nntionnlistcs qtú nOnt tou·C 
5. f2:.it cont~mpor~..,_ins dG notre époque. Il est ,1 remarquer que 'les n-";"~ 
tiorn,:listos efficaces 1 c' est .'l. dire les mouvem<:mts de lib6r:ttion n.~,­
tionr·le qui rGu:Bsis0ent, cessent d' etre messinniqucs, doiv0nt cGr.;s-.;r 
d'0trG rnessio..niqucs pour utiliser la rationalitG contempor:iin-::; p.u 
fur .:)t ?.. met~ure que 13. nation se réalise, le messinnism<::: disp~ro.i t 
et se dissout. 

Le probl..::1n;2 nri.tion,:l est lié nu probleme r:,.ci,:l. Cclr·. ti\,;.'n-C 
nu f:--.it d-2 1-. colonisntion. Les blancs sont all0s chez l0s noirs p~.tr 
excmplo. Les noii•s·, pour résister, en résist,1.nt, ont constitu~ d, .. s 
mouvements iiiC'Gsianiques qui sont düs roouv~¡.i.ents na.tion,'1list,is G°G en 
mém8 tr.:mps des mouvcments racinux. On a pCi.rlé ce IlUttin de Sen.le. 



J':1i trc,v:->ill avE,c un groupe d'étudiiants sur les livres de S.::n.lc et 
pour co dont .::, me souvi,;.;ns, il présente cei•tnine pnr,2nté nv-::~c ~"'n.non, 
l' .:,uteur des D,:Hi1nés de la Terre", un antillnis noir, ro.llié 2. le. 
lutto de libér::.tion no.tionnle algéri2nne • .1...1c probleme de protontv:·· 
tion raciale est oxtr;;mement fort chez Fanon et a. été 11 l'oricine do 
multiiJlcs discusGions 3ur les rapports ... -:!ntre cettc théorie d 'oppooi­
tion r.'.'.cio.le, d 1 opposition ñ ln civilisntion occidente.le et lJ socia­
lismo. ün pourr<."'.i t trouvcr la réponse ñ ~"'rmc::in chez un qutrc noir, 
C.:trmicha.el, leader du Blo.ck ?ower 3. sa nniss~nc~, drms Ulll'.: d~cl~!".:-.­
tion qu'il a. fr.itc ñ. l 'OLAS (Orgo;nisa.tion l:i.tino-".méricnine de soli·­
d.:,rité) en juillet 1967. Il a dit que 10 vr2.i probleme n'éto.it ¡,:,n 
d'opposer les noirs ,;t les blé\ncs m,is de pr<:!ndr.:? conscience _que les 
noirs s~ trouv:!nt ~ujourd' hui 3. 1' égD.rd des bl.:--~ncs d,'."'.ns L-~-mÉi1;fü: po-
si tion oll se trouvni t le proléta.rint blanc :! l' égn.rd de ln. bourg;:;oi -
sic bl-ndhe. Done il f:ülrtit corriger le ra.pport noins-bl::ncs- }J.'.'.!.r l,3 
r~pport exploit,;U?s-,;xploités dans le cadre de l 'impérillisn.c. Vous 
a.vez done ceo d~ux t-:ndnnces ñ l 'intérieur du n:"1.tionFl.l.isme, do l,:_ 
r0vendic~tion d 1 un groupe socin.l détermimé, l'une bascul~nt v2rs 1~ 
rcligion, l'nutre vers le socinlisme. Et en général, le socinlisme 
sort trés progrcssiveroent de 1~ religion. 

Je nG suis p".s asoez bíen placé pour pa.rler n.vec suffisamrílent 
d'inform,J.tions c;t d:: rigucur du cn.s de Martin Luther King. ll:is il 
est interessnnt de consta.ter que le Black Power possede une tres lon­
gue hist6ire qui o. commencé ·pn.r etre rj}ligieuse. Et dano cette·pt­
riod~ icligieusc, il s I cst étnbli d0.s licns avcc le SNCC, e' est ,~ 
dir0 J,.e· mouvGmcnt des étudi.:i.nts non-violenta, \~t 1 1 évolution s '0st 
f:'.ite;; tr~s progrcssivcment. 

Troisi€ok rem;-:i.rgucl : Le probléme de la théologic do L-:. r.Jvo­
lution en pr-.rticuli-cr Gn Amérique Latine. ün n pnrlé des groupcs 
Hchristi.::.niSme et révolution 11 • Cela me perm<]t de f.iire 11.ppel ~ Junn 
G.".1.rcia Elorrio, écrn.sé d.erniérement • ñ. Buenos ilires C.:-.ccidi..:ntclle:¡:1,_.,nt 
bien sG.r, selon lr-i pre.s.Ge officielle!) par une voiture. Je r,~~rochain 
a EJ.orrio c<.:;rtr'..ineG trac:::s de m~ssianisme et un ccrtnin cl~ricnlia­
mc. Gel.::. s' exprinw ·• un p1.;u dnns une expression de Cn.rnillo '..i.1orrcs: :;Le 
devoir d,: tout chr&tj_,:.n est de fr.iire la révol utión;;. Les gro upes 
11christi.::-,nisme et ré-volution 11 ont joint une phrase de Gucv<'.rrl: et 1.mr; 
phra.se de C.::,millo Torres, en diannt : "Le devoir de tout dhr0tien or.t 
d 1 0tr(;: révol utionn.'"':.ire" et " Le devoir de tout révolutionn::~ire cst 
de f:i.ire la révol ution" • Frise au p:i;ed de la lettre, 12. formul<. de 
C.:1.r.iillo '.l:orres peut Gtre nmbigu·e car, en elle-mCme, elle n' cx¡:,rir10 
pns le rOle 1:i;;diriteur de ce que j 'ni nppclé 1' utopie et risque de 
conduire .'1. une politique chrétienne, c1. une révolution chréti2nne. 
Pour m.:.r pnrt, j préf~rernis écrire ( mnis cormne slog['Jl, ce n I est p-,.c 
:res mobthliso.teur) : "Le devoir de tout chrétien cst d I Ctre utopiDt0; 
etre utopiste a.ujourd'hui en Amérique Latine exige que l 1 on f.~sse l::t 
révolution 11 • Done, il est incontestnblement des ambigtlités que l'nn 
pe:ut trouver d:'.l.ns certctines théo);gies ou prédicr.1.tions O it _j,1 p0nse 
p:'.".r 12x::;mpl,~ ñ Je:J..n C~rdonnol qui <lit : 11Dieu est 1 1 c1.nim.:··tGur des 1a..:.-· 

qu.is d 1 Isro.el 11 • Vous voyez tout de suit0 l'npplic:i,tion qui pcu"C Ctre 
f.::ite. Ctcst vrni et p:1:;; tout ·ñ. f:::tit vrai car 11Dieu, :1nim:1.teur d..::;s 
Ii.l.'.1.quis d'Isrnel 11 celn peut Btre inte:cprété au scns messianiquc, c 1 cct 
2 dire de Jésus pren:mt l,~; mrrquis rl _ltt demande de l.i. population juivc 
de l'époque. Et cepcndn.nt, si Gtre politique aujourd'hui c'est &tr0 
r6volutionnnire, 1-a chréticn en effet doit 1'0tre. 11 y n done une 
ct::rtn.ine lH1ibiguité qui indique un moment de pnssage. 11.:tis il f~ut 
etre trt;s vigilant sur l•.i f.'..l.i t qu I il s 'ngit d' un momvnt de p:_tsaag~;. 
Afin de ne P""-S tombor do.ns l'horizontnlisme, il faut ro.ppeler: que 
Diou n 'est p:ts seulcm.ant l'anim.·Jteur des mn.quis d'Isro.el; il :fo.udrnit 
dire que Dicu se réve10 en tant que Dieu, et en parliar cor.une :Óieu 
inséré d:i.ns l'nction politique mais non pas le réduire 3. cette nc­
tion politique. Il y a done un rB·:i.justl.::'rnent de bien des then;;s qui 
m-2 semblent devoir 8tre f.:.1.its. (Bien entendu, c I est mnlin de dire ce­
lo., qunnd je suis l;J. plupo.rt du temps é1 París). 
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Qua.triéme reiJ1:\rque : On m 'a demandé si les Téraoins de J ého~ 
vo.h étn.icnt· un mouv~m,: . .-nt mesGi:tnique" 

On n. rem:i..rqué 2· chos~s ussez cu_:1;:-ieuses A propon d0s Tí?n!oinG 
de Jéhovo.h et d' une <~utre aecte qui leur est assez pro che 1 11.Leo 
l·::ormons", en Amérique .du Nor_d,. Les ·r_émoins de Jéhov.:1h ont chvoyé dE-c 

-missionc.ires nu Kat.:-:.ngn e-t ils ont fondé une Eglise qui s' nppelle 
11Wutch Tower 11; puis, qualqu<0s o.nnées plus ta.rd, cst n.pp.:i.ru Wl nou•tc.­
ment messinnique _noir qui s 1 a,ppclle le KIT.AWALA, et lorsqu;.-: noU!J c.~ 
vons remonté ln li¡,;ne, KITAWALJ'. étnit qUpnro.vant KITOHER, et ce fnt 
lC, l:t premi6re transform...1.tion de WATCH TOWER, c'est ,i dire tj_u'il y 
n cu une comraunicction entre lea Témoins de Jéhovr:.h et un mouvencnt 
messinnique noir : ils o!1-b fusionné. Alors, leo ·r9moins de Jé"hov.:!h~ 
vennnt .des Etnt.s-Unis o.u XXCme siE!cle 1 ont été r,1pris ot :'."1.S.GitlliléG ,~ 
un ~1ouvement mes.oinnique noir, un mouvement de libér=:tion n:.tiontlc., 
Je erais que cette fusion est nssez ca.rnctéristique, 0t 1~ préclic,:-.­
tion était, bian entBndu, ve-tero-testo.mentn.irc~ Nous nvons obsGrvá 
le r.1É3m0 phé~omene da fusion entre les Mormons de Salt Ln.ka City et 
des popuJ.2.tiOns indicnnes (des prn.iries). 

Il y eut dernieren.ent une assemblée des Témoins de J,;hov0.h 
dnns un st.--:.de pres d0· Paris, et j 'y o.i observé lr. populntion; cctt.o 
popttl,-:-:tion ét:-.it• cornposée en grn.nde po.rtie de petits comrn.cr9n.nts, d.J 
parsonnes seules, c'est A dire de personnes dont les prof0ssib.ns Dn_ú.: 

condnmnées, C. court ter me, ~ dispnraitre. Ils !30nt done MAl~GITN.ALISi:3 
p~.r r::.pport d ln soeiété 1 et éprouvent le besoin de se rnss1Jmbler -
d0..ns di.::G milieux ch:1uds qui leur permettent de retrouver uno ccrto.inc 
sécurité. Celn se tr,::,..nscrit jusque dnns leur lithurgie qui est pié­
tisme, ch:::.lJur (ils sont tres gent.ils, un peu emmerd,.nts .... ) Done, 
je erais que e' cst un réflexe de .d_éfense po.r rnpport o.u progre.G de la. 
société industrielle sur la socié_té trnditionnelle et ce r..-;flexe de 
dé f::-nso ast en cffet c::.n.::tlisé d:ms des mouvements bien spéeifiqueG, 
dont les Témoinc d0 Jéhov~h. Certnines formes d'intégrismes c0tholi 4 

qucs r.JlGvent o.ussi d2 1.:-i m0me dém:7.rche. L'action frnn9aisc de Ivbur­
rns en Fro.nce n r0groupé certa.ines cntégories dv popul.:1.tions qui se; 
s~nto.ient en cffet quelquc peu m,•ü :1. 1 1 ,1.ise detns l' évolution 'de: l:i. 
société mod<.;rne et or..t ess:1.yé de se regrouper autour d' un c-,;r'l;;,:ün 
nombre d'idénux qui n'ét:-dent p.-1s tout A fnit contempor::1.ins; l'id-5,::J. 
du Boi, du n::,.tion:1.lisme (en Frunce), etc ••• 

•:.;;,unnt ñ le;, d0rnouratie ehrétienne, pour mr-. p~rt, je n 1 en fo.is 
pc.s du tout -.un ·mouvs;.·ment messinnique~ mniS un mouvement rclev.:mt de 
1 1 3.ge philosophique, c'est ·,'). 'dire relevnnt du 3eme groupo. D1 ~no ::r.ri.;, 
on ~~. nffirmé un certn.in nombre de valeurs chrétiennes t l.1 Doct,rine 
Soei2le do l'Eglise, et p--,_r ailleurs.on part de l'.l. politique et c0t-
t1;1 politique n 1 ,-:! p~s grc:.nd chose el. v·oir n.vec les dites· v,:-.leurs. Dc1:c, 
on c. pu voir que e' eSt nu fur et. ,"1 mesure que 1 1 esprit scientifique 
progrcs;:;c:.it et créait une nouvelle soeiété qu~ les possibilités d0 
m8ssinnisme s 'effn.9nicnt 1 et qu0 e' étaient jú.st,~m,;nt lGs gens qui 0·­
chn.pp0ient ou qui voulc:.ient échnpper .~ cette société industriCllc: qu:L 
pouva.ient se reconsti t uer en mouvement messinnique. H .. 'lis il .::-:.!)pareci t 
un phénor:1ell0: le: phénomene hipj:,ie. Je erais que c'est un phéliom0nc 
tres complexe et qu0-po~.;~ je ne considere p::is cOmmc !ilúDBi:i.·­
niqus. Je dirni::;; que e} est Un m0uvement de contcstation, e 1 cot e_ dj. :.·o 
de rcfus globc:.l de ln. oociJté- tell e qu' elle existe et cettc:: con test::-~-· 
tion revet d;;s formas .r.rchniques : transform .. _-ition des vCt . .;mc:mts ( je 
pe1.rla pour- un occident::l, done que les représGnt~-~nts de l'Indé n 1 ;;" 

voie:;nt aucune critique) ou c:xotique, e I est 3. dire qu I ils pr0m1ent c1:~s 
v0tements ou des c.ostumes profondément différents de ceux de l,Ct soci5-­
té occidcntn.le; ccrtr .. ine,s formes religieuscs r8no.issent, en p-Zrticu~ 
licr l'usage de le. dr.oguc et de certaincs drogues utilisécs déjñ p-'r 
les Iridi~'ons des Pro.irics de.ns les mouv~L'l~nt:•; nwssiD.niques du OiE:cle 
d~rnier. Done, cert:.1ins phénolllénes d' évasion , une ·con:hibat::-1.t-ion qu:L 
n'a p,:.·s de prise .sur 1--~ société-, qui ne cherche pc.s seulem~~nt 3.. c.vn:i_r 
de prise sur c¿;:tte sacié.té, qui cst done nppelée _o, s1; mc1rgin::tliser 
pnr r:i.pport ,;o;_ elle~·mGme nv0c des formes rcligieuses régrcssiv :,;s. 
L~ d:],.~tj.nctio:q, entr0. les deux cités et le ::fidéi:sme oil le du::lismc; 
cori1r.1e j..--~ le disnis tout ·Y. 1 1heure, il s','lgit de deux types m~is il 
fnut voir que concrét,:;ment, il y n un tres lent pél.sso.gc de l'un el 



l 1c.utrc ,.;:t que lBs d~ux cités préparent bi,~n r.mt,:ndu le dun.lLsne. 
Les duux cités, ?i. l 1 ét,'l.t n:1isnnnt, c 1 est le cansto.ntinisme c'e.'Jt U 
dire 1 1idGntific.:..:tion de 1 1Empire avec le Christin.nisme, et, :~ cv iüO­

ment-13., e' e:st d,~ l 1 r-.. digion. Puis, tri~.::, progressivemcnt, cettt.· re·· 
ligion se tr::tnsforme en idóologie ¡oi-squ' on devi,mt cont·.'•¡·11~"JorL:.in d0 
l'E.g,: philosophiquc. Le trc..it comr.1un entre dualisme et l~.c deux cit85 
ou L: r•~.ligion, e I est 1 1 opport unisme, e' est -'1. dire qu 'on ,;st toujou:cs 
de.ns le s,?ns du V(nt, on·CSIToujolli=s dnns le pl.:1.t00.u de l.::. b~·;L,nce 
qui l)¿nche, ~t celo. est· lié nu pnssP.ge d,3 ln Nntion D. l 1 u1livcr.a:..'.li.'.-;·-· 
me. C~lo. est lié tr~s précisément uu pasonge de lo. nation :~ 1:: con,3-
tib.tution d.; l 'Smpire Rom:1in qui se voul0.i t uni versel; le chri.sti::i.r1:.i...s·­
me (Jst devenu lo. r~:ligion officielle de l 1Empiro Roma.in ;.;t tr-~-s pr'-''"' 
grissivc;mcnt cele, aboutit ñ ln rupture complt.tc qu'on p.3ut o:ppelt..r 
fidéif.te, de.ns lo..qucllc se trouvent la plupnrt des étudic'..nts en Eu­
rop-3 occidento.J.r;. Cotte distinction n' est done p::.s f,.--._ite pour le;,; 
besoins du schém::q elle nnrque deux moments po.rticuliórcw.::nt nouóg 
d' un phénomén0 progrGssif. On peut cnrn.ctériscr 1 1 une com1~c 1: ;-utr·.: 
de ces deux nttitudcs, la. 2~rne et la 3€!me, en pnrl:1nt de triomph:.~lirr 
r.i,2. Ce triomphalismo p.jut Ctre droi tier mnis il peut &tre C\Ussi ¡;;,-,,_u­

·chiste lorsque l•~ v,.:nt souffle de ce cOté-lñ. •• l cu propos, j'-': vuu~· 
dro.is dir0 quelquc chose nu suj.~t des écoles crttholiques. Je: p·..:-n.Jc 
que l,:,. critique qui en a été faite, selon mono.vis, dann les p.:·.yz 
d 1Eurupe Occidente.le, e' est en effet, les 2 cit0s. Je pr,.::ndc 1 1 '-:;c.1;1-

pl·~ d'un p.".:>ys comm~ le Mnli, en Afriqu{f noir•e. ~Lu MALI, j 'y étaL~:: .1 
l'Bpoque o'U. le r0gime éto.it socin.liste; il y n une pnrt i1Jpo:rtr-.nt,3 
de l 'éduc:::-.tion ·confiée nux écoles catholiques • ..:Uors un ,;s¡)rit occi··• 
dont/"1.l pourr:-:.it dire que c'est du cléricn.lisme, comml~ lec d,)UX ci­
tés, etc ••• 

Ce ,-1ui s0ro.it injuste comma attitude, cr-:.r il s'n.git dtun p.:1.ys oii 1 1 

Etnt n.:issant e.st:i.rtn.po.ble d' nssumer p0.r lui-m5r.ic 1 1 cnsoignu:1:~r.t, t~·t 
done ,1.-: régima socj_.-iliste a lui-m&me demandé D. 1 'Eglise c.:1tholic!HC 
et ::.-.ux missionnaires d I ouvrir le plus grnnd nombr,c; possiblo tl I écol ·-,s 
Gfin d0 r, .. mplir un_rOle de suppléancf:', ces écol.as, bien ent,,udu, -;n­
seigno.nt les m&mes" progrnmmes que les écol•Js d' état. hlors, c,;rtcún:.: 
jeuncs fr.-·mc;n.is nlln.nt ld.-bn.s, entre :1utres, disent en Gubstnnce qn0 
c'Gst honb-nix, que c'est du cléricalisme, se croyn.nt tr..::s procrc,.3-
sistes nlors qu'ils :1.vnient une o.ttitude en rén.lit6 contrnire. Dor:.c, 
il f:-:ut distingu..:-r en fonction des diff~rentes situntions. A cctte 
~peque dos dvwt'°cités ou d,_. dua.lisme, lorsque l 'Eglis0 v.:::ut .AVVL{ 
ellc-m&mc, en sOn nom propr·-~, une ccrto.ine action (d'nbord e11L G.it 
quo c.: n' est p;,_s une action poli tique¡,. m."'l.is soci.J.le), elle e:. .·u..llc l:.C'"' 
tion socio.10 qui est nLr/Einale : on vn.. f.:i.irc quelquechose pour les 
vieillnrds, pour les d-:sh6ri tés, ceux dont l' é;t;n.t ne s 'oc cupo l)c :e~; 
ellr: est un P""ª d·-.ns la situ.:i.tion d'nnsistante socia.le qui f '.it clr1s 
dép.-:-,nn~ ges san.s s '~ttaqu,.::r aux sourcüs du rntl et pctr l3.-L16~1~, il y .'..'. 
di.;-. fo:.ctes chttnces pour qu' elle nide le syot6me .:1 continu'::-r, :1pui::;qu:;; 
s 'il _ y e'. de::; vL:illnrds dont on ne s {occupe pns, l '_¿clis ,; p,~ut s 1 en 
occu~c.rti, p,:-,.r consóqw;nt, le probléme ost résolu. 

Enfíri, on m'c.. dcm,-:·mdé oi 1,...._ solution utopiquc mG pn.rnissnit la se :1lc. 

vnlr:.ble. Ji j'en suis v-anu lél ••• , c'est parce que j'ni lJ·::mc-~ quú c'ó­
t:tit lñ qu 1 il fnllait en .-:-.rriver. 
Jo terr.iine sur les problr.ames actu.Jls d~ l'Eglise. 
Nous somm.es d:Jn-s ces p:robl~mes, ':!t ila sont :\ résoudra collectiveLt-.mt. 

PremiGre remb.rgue : Il est vrai que cattG cris1: cst sur'.:.out en 
pere-pective; 0110 ne fn.it que commencer et ello G,'Jt norm;-le; c 1 ct;t l· 
crise du mondo qui r0b:~ntit inévito.blement sur l'Eglise. Zt qnc: nous 
ré::;.:.-irv,: ·-t-clle, nous n 1 .:!ll Sé'..vons trap ric:n. 

Deuxi0me r.-.~mg.rgue : Cctte crisi; se crist.:tllisl~ aujourtl ~.hui t'.U • 

tour tlu problém(J institutionnel; c'est pour celt~ que l'on p_....rle tant 
de struc~urus de 1•:i:,--;glisc, et que j 1 ai été un pe~ injusCe hiGr ?. ~ro·­
pos du 4emc c;roupe qu.:: j ',"'i- n.ppelé 111 'n.ppnreil qui ne p<'_rle que d 1 h:i.I:.1"' 
toir<?s. de curés 11 • Ce que j I ni di t, j,J le pense, r..niG le dlnit d0 p-:r­
ler d'histoir~s de cur~s est cr-:rtes .significc..tif de ce qua l 'ou ne 
p:i.rlt: plus, ni de 1 1.Amour de Dieu, ni de l'Amour des hor,U-,iGS, m.~·:is :Jst 
égc:.lcrn.ent .signific~tif d'une crise au nivenu des ihstitutionc. 
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Les problemes qui sont soulevés sont ceux de l'Autorité, de l'o~~is'" 
sanee, d~ hi6rnrchie, c 1 est ñ dire le probleme dirige~nts-dirigec 
en tnnt qu~ 10 probléme de la hiérarchié, comme nous l'o.vons vu, cr:,., 
lié ñ. un certo.in sto.tisme. Done, quand on veut boug(?r, e' est O. l 1 inr,­
titution bien entendu, que l'on s'en prend, d'.:.utant que d,:i.ns le c:,.,s 
prés.:ant, l'inztitution ~st ce qui, d:1ns l'Eglise, est compromis :\V0c 

le systémc politiquc. 
En cons0quance, n.ppo.ruissent des mul tiplicités de pet·i ts group0s qu1. 
essnient d' etre de l' Eglisc, tout en refusant cert:1ines cho ses dv 
l 'Eglise; il y .:i. da.ns Cc;;S gro upes D. boire et a m.'..'l.nger; ils sont 0x·~ 

ttSmemE:nt div.:.:rs; on n l'iri.1pression, dans certn.ins p.:tys, d 1 une u.tor·:i·• 
S'.".tion de l 'Eglisc et les deux problemes principaux qui se pos1.;.'nt 
sont : 11d 1uccord pour f--:::ire un petit groupe, m.::i:3 il fnut quctnd u101~1s:; 

que lo.. cormnuncuté soit ass0z large a.fin d' exercer A l' ég;)_rd dc:s 2.:i •• 
dividus 11: minimum d•;'; critique nécessªire et afín que je scche ::.u;:.:;: .. 
si jc- suis de.ns le_ ioi 11 1 et 18 s0cond est, que c.:•.s groupes risqucnt 
de ·ct,Jv-:;nir d,3s ghettos uutour d'uno personnttlité trGs far-te;· done 
des p~·tit3 groupes qui r"épétcnt ln pensée d'un homme c..Ví;)C tous les 
risquqs d' nppo.uvrissement théologique que cGlo. entraine et tou::; les 
risques d I esprit de Si:cte; on devient violent, on devi,mt s~ét""-,_ire .. 

'i1roisieme r~ma.roue ··: .. Le vrni probléme dcrriCre c0tte c¡uc.stion 
lnstitutionnclle 1;w p-:1.rait d:0nc Ctre l•~ probléme politique_., .. ~ propoo 
d::i c,::,ttc r6sist2nce qu'il y a do.ns l'institution-Bglisc, vis ·3. v:'....::; 
de cett.:, prise d,3 conscl.ence que le problGme ~st fondnií13nt,:,.l<:HU.ent cs.:­
lui de 1-':'. poli tiqm:, il y c.. la fa9on dont 1 1 Eglisc e!3t orga_nisée, y 
compris dnns l 1 :1ction cntholique. L'Eglise est orgnnisée en· sect-. 0 nrs: 
il y a ce qu'on appullc les milieux; il y a 1~ mil?-eu ouvricr, étu­
di..:.~nt, p'1ys::n, ceci, Cl::la, il y a meme le ruileiu nindép0nd.:-,nt", ,'.;(,1r~ 

cept fabriqué pc.r ln p-:.¡nsée chrétienne actuolle et dont lc,s sociolo­
guen se dam:-:.ndcnt ce qu'il peut bian r,)couvri·r .. 

Quatriéme rem:i.rquc : La tension peut-ellc dur,:>r? Un a p,:-,_rl0 
d'opposition do.ns 1-:o, mesure oU le probleme politique arrivc r".. la nur-­
f2.cc : 1:: tGnsion u<:ut- ... :üle durer longtemps do.ns l' Eclise? ~-¡oi, j 'ni 
1 1 impr0ssion qu' Glie est ,::,n tre?.in d' éclater et la acule fac;;on pour 
que l'éclntcmcnt n-~ r.mit pas trop fort, ,'1 mon o.vis, n' :.:st paa dG r,rcn­
dre s1';.G. dist0.nc9s p?_r r::1pport qux problGmes a.ctUels, vouloir útr~ u~ 
nivcrs~.liste en ét,1nt rien du tout, mais d' entrer da.ns un grand mou­
vement d' c,pprofondissement de lo. foi pour voir ce que le. foi 0xige 
.1ujourd'hui c1.u nivE:..::-.u de ce que j'ai .:i.ppelé l'utopie. Je erais que 
c' est d:::tns cett.e diri;;:ction-11.1. que 1 1 Eglis,:: peut retrouver son unité 
runis ce, ser:1 un(; unité qui suppose le:. liquidatioh de certainos t0n • 
sions, C.':1.r il y n des tennions qu' on ne peut p:1s dópass0r, ou :!lc.r.:, 
on r,:-stt: sur pl--.ce. 

Cinguieme rem.."lrgue : Que devient l' éVnngélisc.tion ld.-dGd.:.ns'! 
Je dir,::.i que l' év;:ngélisntion e 1 est ln ·communicr1tion de 1 1 Bv: ... _ngiln 
d.;.ns l;::. vie de l'hum:·.nité pe)r la peuple de Dieu. L 1 Ev-1ngélis:-.tion 
e I est 1---.. constitution du pe u ple de Die u s' élnrgissant o.u mo.ximu1;1 ,J-1.:. 
qui o. 1~ vocation do récnpituler· l 'hum.~nité entiSre. Etr-~ peu~?lc de 
Dieu, cela suppose.les deux niveaux dont je p.;.rlais tout 3 l'h.:u:-e, 
indissoci:1.blemen~f~n que non coniffondus., Le peuple doit fc:ira 1-.;; 
trav2il d-:'. l:1 terre qui est en att::nte de ln semence .. Il doit f,--.ira 
son tr::v::i..il do l.:i.. politique nu niveau oU je l' ..:.:ntcnds, mnis l,;:1 E3;·;.;.:; 
t-::ilips il doit pnrl~r de Die u comrne Die u, a·u: ·s0cond seris·~ • au s-:.:ns ::.<­
v.'.:lé. Alors, il y a une premierG fac;on de tenir ces deux é-~SlJccts, 
,~ le. :fois insJparnbl,.;ment et de f::i.c;on non confondue ñ 1 1 in :;éri . .-,ur du 
p8uple de Dieu, et c'cst l'organisoJion de ce peuple en iitlnisfer.:·:-~ .. 
Il y~ d8s gens qui sont plus précisément dGsignGs pour wnnonc~r l~ 
st1cond s0ns et d' autres pour daire le travail du premicr s~ns, 1.1;~~.s 
cettc distinction cornport;;: des risques; on risque hien du rettouvc:.· 
L-:. distinction :"Spirituel et Temporel 11 .. Et de dire : -::-iux laíc;:s lo 
Tcmporel, awc ministres le SpiX"ituel; et voilii qu I une c0rt.:-.in0 r6 ;_,ré:..,-­
sion risque de e' c.1;lf.1rcer pnr 13.. Done, e' est :.sscz boi teux .. ..:::t noy.B 
en somm.es 1a .. 



J~ r .. ~troUVC:! UUG hLstoir,: qui m'a permis de compr,.;mdrc co;1:u0nt, d::-.i-:.'3 
mon c.:i..s pe:::-sonnel, il se pourr.,.it que jo sois d-,ns un"c:., :._)osition r,.Ls 
trop fcuss0. 

·Q"_~:.tró::.t .. fO:túiiiri;··.11·~y-.-n .. (feux é'.lns et derri., d la Hav::ü1G, invité-_J?o.r 1..m 
Congrcs d' int<.:ll:Sctu0ls vanant· ·'dG. 70 pays pour ótudier l:...:s Uifi.\Sr-_nt.s 
n.spects de l' impéri,~lism;.;: cultural. Nous 0tions un pcu moino de 500. 
Il li.l 1 ost 7..rrivS d I interv0nir d-1.na les d8bats; un jour, 1 'on sut que 
j I étc.io pretre. Alors, /} ln sortie t je me suin trouvé 0tr¿; ~-::: c,;;y:;r0 
d 'un groupe qui me dis:1it : HEcout.;, on n8 compr:.,nd pns; tu :i;>c,n.sc::; 
coll'Uilc! nous puisque 10 gouvcrnemi.:mt t 1 2- invité ici et puis, d ,'J.prs::.. 
·ce que tu dis, <;n vn, tu es des nOtres. Or, non seulcment tu--:es chr~···· 
tien, r.L1is en plua t·.1 ::ts dos respons!?,bilités dans Con E~lise pui.squc.: 
tu os pr8trc et que tu r.:mseigncs dans unu faculté d' GnseignE:r;1émt su­
périGur Cntholique. Alors·, dis-nous, qui est ton Dieu? 11 • 

Alors, j·' :-:i ét8 cntrnint! au Sit?ge de la Revue 'rh,Sorique du P.-n .. ·I·.~-~Oíil'· 

muniste Cubo.in, a:Vc-c tout un gro upe de jeunes; pend:1.nt tout un :-·i.n .. ,-.s­
midi, ils rn'ont interrogé, ut le sujct fut tres significo.tif : r,ur 
lf:s· r~pports ~ntrc ir. fÓi <:.;t 1 1 i_déologie •. J I ni pensé ñ S,:1.int P ,ul, :~. 
AthenGs, dcvtmt 1 'ttrcopnge. On luí a posé 0xnctem0nt le. i,1Cr.1c; qm.sti;::.n, 
m:·_i;_:; lui, il est '.;Q¡·,1bé d .... ns li-) pannenu. Il a dit :"Oh! le Dicu quo je 
Vi.US .:mnoncc, c 1est colui que vous.cherchez; c'est lG Dieu inconnu 
dont j 'ni TU l,2 stntue dnns la rue". A.utrement dit, il a pc.rlé de 
Dicu comms· ót:-.nt ?.. l 'intJrieur de nos imag,~s et de nos concvpts; il 
n po.rlé d'une idóologie; alors, (et vous s~vez que .Saint P.:ni.l a ·c,>ú!:.•. 
gé coupl~t-~ment s::·.· prédic:-ttion r>.prt:ls .Atli&nes), je mu suis Gouv.:m.' d.0 
cele et j-''1i dist::_ngué bien sUr mes histoires d'idóologiG ot d'~t0.:,1ic. 
C'ét<.,it déjd en g:-2stntion. Et jt n'ai pns -~té cont1;;::sté co.liF,le protrc, 
m2.is ce qui ent 11•: plus importn.nt : j I ni prlrl8 d0 • Jésus-Christ; j ';_·d 
pu p,-:.rlor • d:..: Die u car j 'ét<1is en .situation d 'nction poli tiqu,.: inc..-,n­
test.:~ble, que j~ ne confond?ciS- pas l'a foi 3.Vec idéolo~i~. Et j 'o.i ru 
pc..rler de Dieu ••• 
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DEBAT APRES LES ECLAIRCISSfil!ENTS DONNES PAR LE P. BLANQUART SUR LA FOI ET LA 

POI:_~IQUE 

BLANQUART 
----i-n•apres les points que vous venez de mentionner) le premier débat de­

vrai t trai ter d I une question plus théologique qui co·.:.atc,: a la fois 
la question sacramentelle·et la distinction entre Christianisme im­
plici te et explicite.La foi doi t-elle etre démpntrée par les .mots ou 
actions qui sont caractéri:: •;iques du_ chrétien?Une seconde discussion 
portera sur l'Action Catholique et la JEC.eomment enseignons-nous 
la foi et l'analyse en meme temps et comment faudrait- '.i approcher 
la revision de vie afín de répondre a cela?Un troisi8me point porte 
~ur l'institution et les structures de l'Eglise¡transformation révo­
lutionnaire et réformiste; et l 1 institution comme 1 1 organisation du 
langage de la foi; ¡ue devrait etre le langage de l'évangélisation? 
Quel type de langage est utile? Que signifie parler, proclamer 
1 1 Ev&ngil•) ?..oro:gu·r on est chrétiou? 

RUDMAN (Angleterre) 
--- La question de la realisation de sa foi expiliicite semble parfois etre 

essentiiHle et partic1,llierement dans· 11Eucharistie.Pour beaucoup de 
personnes se pose la question de sa~oir oh et cambien efe foir1 cet acte 
est n5cessaire,Cela d~pendra des traditions, de l'éducation de chacun. 
Mais .au seul n_iveati ·huma in· se manifeste une nécessi té ·d I actJh.on- expli­
cite ~a:r;·, a _Ínqins ~ue 1~: contact anee le' Christ dans ces formes expli­
cites n 1 ait lieu assez souvent, il estdifficile de voir d.ans quel sens 
on peut s 1 appeler chrétienº Tout au moins il y aurait un danger que 
1 1 idéologie ne soit pas chrétienne~ 

C()T,LINS (Angleterre) 
----Il est regrettable que nous parlions des sacrements comme s 1 ils étaient 

faits par nous.C 1 est certain, le mot signifie signe ou mystere, et le 
sacrement dont parle Saint Paul est le mystere de la Rédemption de 
1 1 homme par Dieu.Le mystere de la fagon dont un Dieu éternel et trans­
cendant peut entrer dans l 1 histoire, devient une partie de notre r·s­
toire.Les sacrements dans cecas sont d 1 abord et avant tout des actea 
de Dieu auxquels on demande une réponse, une réponse d'acceptation. C ett 
en fait une révélation continuée a travers les memes signes humbles par 
lesquels la r87élr:.tic-n a tov.~ :;u_\'J été rendue explicite tout au long de 
l'histoire.Nous·voyons au-dessus et au-dela de nos yeux le salut de 
Dieu a 1 1 oeuvre.Partout oU deux ou trois individus sont r6unis ensemble, 
nous voyons ~on seulement la présence de l'homme mais aussi celle 
de Dieu.Lorsque nous partage6ns le pain et le vin en souvenir du Christ, 
ce n'est pas un simple souvenñr, c 1 est une re-présentation. Il existe 
des moments providentiels, des sommets de vis chrétienne et sans eux, il 
serait difficile de voir comment 14 chrétien conserve son identité.Si 
nous devons etre utopistas et un humaniste athée peut 1 1 etre, comment 
alors distinguera-t-on le Chrétien? A la fin, c•est seulement quelque 
chose au-dessus et au-dela de la réalité que nous pouvons toucher, sen­
tir et voir. 

Beatriz (Colombie) 
----u-e-:' .. Ce e:·:•l~ci t..at:".:o:i de la foi~fe peut se si tuer ni dans 1 1 espace ni dans 

le temps. C1 est une explic: ·tion continua. Comme le P. Blanquart 11 a 
dit, toute la vie dBvrait ªtre une pri8reoC'est pourquoi, achaque mo­
ment une révélation nous est faite dans nos relations avec les autres 
homm~s. Dans la·· relation, nous ±rouvons une richesse dans 1 1 autre. 
Cecine devrait pas etre considéré seulement d'une fa9on théorique 
mais aes le commencement d 1 une relation avec une autre personne, nous 



devrions constrfuire quelque chose parce que nous ne trouvons pas seulement 
une valeur dans la personne mais également dans tout le milieu-. 
Le probleme de 1 1 explicitation ne pcut pas etre centré seulement sur 
les sacrements (qui sont un moment spécial qui contient plus de con­
templation, p~us d 1 insistance) qui ne peuventpas pour le moment 
situer l'explicitation de la foi. 

Oor KESTER (Porto Rico) . 
A propos de la distinction entre foi explicite et implicite.Je parle seu­
lement de la distinction parmi les chrétiens mais cette distinction 
fonctionne également entre croyant et non-croyant.Dans un couple mari~, 
tout est faít dans l'amour, dans la réalisation et l'accomplissement 
de 1 1 amour humain entre un.homme et une fenune. De la m€me fa9on, dans 
la vie du chrétien, tout est un accomplissement d'amour envcrs Di~u. 
La foi reste explicite dans le contact avec 11homme au moment oU 1 1 

hornme est en face de Dieu, quand c 1 est un environnewent 011.un contexte 
d 1 un groupe de personnes qui sont ensemble pour exprimer leur.foi. Ici 
la foi est exprimée. De 18., si la vi€ humaine, qui est une vie sacramen­
telle du début a la fin, se convertit elle-m€me a certains moments que 
nous appelons dans un sacrernent les moments critique·s de· cOntact -avec· 
le Dieu créateur (!Uqucl. nous croyons, dans ce sens, les sacrements 
ont énormérnent de sens. C'est sur la création et la formation de l'E­
gli-se par J,ésus· Christ que ~é baaellt taus les sacreme.nts. 

Aloysius (Inde) . 
En lisant :·, billebaokr-j 1 ai trouvé les sacrements expliqués comme étant 
un.appel lancé par Dieu et" un8 réponse donnée par l'homme.Ainsi lesa­
crement est un point de renc_ontre.Le bapt€me comprend certaines ques­
tións qui impliquent cette relation ou réponse. "Croyez-vous en Dieu? 
Oui. Aloro vous devez aiLie:P votreprpc!,tain." Dans cette rencontre avec le 
Christ, de·\lX choecs ont 1 ieu, .il y a une aide d.e Dieu, mais .en meme temps 
cela signifie une action ..• ¡:-1 n'y a pas- de mom·ent isolé.Il y.ª tou-
jours 'W1 appel, si vous croyez,agissez maintenant pour aimér Dieu et 
votre prochain. 

Manuel ALVAREZ (Espagne) 
Dans les carrefours nous nous sommes rendus comrJ • .:ue, comme le disait 

le P. Blanquart, la foi peut Ctre divisée en deUJC df<,~I\sions: horizontale 
• et verticale.L 1horizontale peut mener.& une désacrallsation des sacre­

mentS.t la vcrticale a ·une pos_ition angélique. Je pense que, _les personnes, 
d I a pres· ce que .nous voyons en Espagne, qui ont une. vue horiz•::mtale ne 
font pas de révision· poli tique.Tres souvent,-le fai t de détacher cette 
situation politique de la foi a co~duit a l'abandon de la foi par les 
militants. Les sacrements doivent etre un gcste;a la Messe, moi._un chré­
tien, je fais une révision de ~oi-m€mc dP.vant le monde et la comrnunau-
té, 0nsuite vient le sacrifico, la com.munion,oU un0 conversion doit 
avoir _li8u. Ceci est tres imuortant, parce que si nous ne donnons pas 

aux sacrements la. dimension d I une conversion et d I un engagement, ils 
• peuvent tomber dans une es'f)~c-e de formalisnie. En Espagne, nous avons 

essayé dechercher des formules afin de vivre profondément les sacre­
ments et, précisement en ne les approfondissant pas dans le sens d' 
une con13ersi_s,n, ils tombent dans le· formalisme~, J.iorsqfue_, nous ,p,;irlons 
de foi horizontale et verticale, nous devons nous rappeler cela. 

Betsy DROBKA (USA) 
AUJC Etats Unis, de nombretiX jeunes se détournent des sacrements en tant 

que tels. Il pourrait y avmir de nombreuses raisons a c~ phénom8ne mais· 
je penseque c 1est ·parce qu 1 ils impliquent immédiatement une structure, 
une structure qui a été a leurs -yero::, hypocrite.Ils ne voulent rien av9ir 
a faire ave e elle et t.outes les explications n 1 y,,changeront rien.Ccci 
ne signifie. pas qu' ils ne sont pas c}1réti.ens, peut-etre le son_t-ils plus 
parce qu 1 ils vivent ce qu 1 ils croient. Peut-etre trouvent ils les sa­
cremcnts dans leur vie quotidienne, dans un sens non-structur6. 
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BLANQUART 

Dave 

Ceci nous fourni une bonne tranSition vers le second point du débat qui 
traite de la question institutionnelle. Nous venons de voir qu'il y a 
un certain accord sur la conception sacramentelle de la vie chrétienne, 
ponctuée a certains moments par des actes plus précis expr • 0 nt cette 
sacramentalité, et, si vous avez été suffisament attentifr •x inter­
ventions, vous aurez remarqué que dewc tc::::¿.::.:r;.tes se s..:nt ::ianifestées. 
Par la derni€re intervention, nous avons vu aquel point le probleme 
de la·sacramentalité, dans la mesure oU elle demande une absence d 1hypo­
crisie, était amenée U mettre en question, au nom de la vérité des 
sacrements eux-memes, la question des institutions.Quelles en sont les 
implications du point de v~ des structures de 1 1Eglise; avoir un 
langage;soit le langage de 1 1 évangélisation ou - , langage des sacremeruts 
qui .plic ·-ent réellement la foi? La constitution ·de ces structures 
et de ce langage implique-t-elle une attitude de protestation plus vi­
goureuse contre les structures existantes que celle qui existe a 1 1heu-

• re actuelle dans 1 1 Eglise? 

DALLAIRE ( Canada) 
Au Ganada, 1 1 institution de l 1Eglise est considérée d'rme maniere tres 
étrange.non seulement par les jeunes mais aussi par dé nombreux adultes. 
Nous disons qu' il y' a une crise de l'Eglise en. Amér·,. du Nom.,mais en 
réalité ·c1 est une explosion. Les jeunes mettent en question toutes les 
st~ucturcs de l'Eglise, les sacrements et toutes les idées présentées 
par l'Eglise. Il vous est difficile de comprendre quand nous disons que 
les jeunes deviennent plus chrétiens. Un pr€tre, proche des probl8mes 
de la société, disait que 1 1Eglise dans sa paroisse est basée sur 1 1ar­
g~nt. Cette paroisse en aoutient d'autres plus pauvres.Il trouve diff1-
cile de présenter'des id4~s critiques parce que les paroissiens sont 
l'élite de la ville et'qQ 1ils obtiennent tout ce qu 1ils désirent parce 
qu 1 ils ont de 11 argent.Les jeunes, qui assistent a cela 1 sont tres 
degUa • et done, nous assistons a 1 1 explosion actuelle. 

=A~gn~~~s;....:C~O~UE~Z~, (Belgique) 
Les sacrements ont été définisici par des pr@tres et la pensée cor­
respond tres exacte~ent a ce que j 1 attendais d 1 eux, mais cela corres­
po~d ~ l 1 exégese et pasa la réalité.Dans ma ville,quand je vais a la 
mesec, parrni une foule qut regarde la fa9on dont je suis habillée, de­
vant un pretre q~i se réf8re a des valeurs faUsscs, intégrées dans le 
systE!me, devant- une' hiérarchie qui soutient le statuquo, dans quelle 
mesure dais-je p~rticiper aux sacrements et croire dans 11 Gglise com­
me insti tution temporelle créée par le ·christ? 

Margarita (Uruguay) 
Le point dont nous discutons .:. ·1sente dewc aspects: 11 aspect insti tu­
tionnel et le langage de la foi. Et nous eh revenons au prcmier point 
parce que, quand une inStitution m1 appelle a agir en chrétienne, nous 
nous trouvons en face de ce que l'orateyir précédent soulevait comme 
probl~mG. Nous parlona du formalisme. 

Avant de critiquer les institutions, nous devrions réfléchir davantage 
el.U' lea ssc~~ruents et sur l 1 idóc du peuplc de Dieu.Les sacrements sont 

~seulement l'expression d 1une vraie vie humaine e~ d 1~e vrai~ vie de fo~. 
Que signifie avoir une vie de foi? Il y a une dimension horizontale 
qui signifie une attitude d'assimilation des demandes de mon~rochain, 
une attitude de po.u-rr-eté, uviq capacité de répondre. Cela signifie. égale­
ment· une grande capacité de créativité. Ceci n' est pas {me· théorie car 
nous voyons, quand nous mettons cela 3,l'épreuve, une grande ouverture 
enveTs chacun d 1entre nous et c 1 est tres diffi~ile. Cela signifie avoir 
une vie humnino,por rapport a mon voisín. 

En tant que latino-amérieains,nous ne pouvons pas réduire notre engage 
ment ~ un engagement politique seulement parce que nous sommcs appelés 



h I'épondre de mani8res différcntes" Cet engagement politique, que nous 
avons vu comme une lutte de libéra"Gion, oppose un cngagement qui r.ápond 
a t9ut, poux atteindre une r0lation humaine profonde, une,attitude de 
pauvreté. Le Ch:..~isti· pour_ nous,-'est cette o.ttitude de pauizret'é et d'ou­
vertuxe. Lorsque nous parlons a-: é· ·,::'.gJilisation,noue ne parlona pe.e d'un 
facteur isolé qui vient d I nn--dehors, mais nous expliei tons une atti tude 
vitale qui viont de 1 1 intérieur~Il y a une relation entr7aacrements et 
6vang6lisation" Quand dans ma vie hwaaine, je vois qu.1 il est nécessaire 
d'expliciter la foi, je dois avoir une vraie vie de foi, comment puis­
je • vd>ir? Ici, intervient une dimension verticale qui ne ni.e pas .. 113. 
dime·nsion horizontaleoSi nous essayons d' évangéliser nous dcvons re-
venir a la sou:rr • ,que sont les sacrements et le Monde.Etre chrétien, c 1nst 
prendre des risqués, faire attcntion, avoir ge Erofondes relations hu­
maines" Lorsque nous faisons une critique de 1 1 ''glise insti tutionnelle, 
nous devrions le faire dans une perspective de notro situation de chré­
tiens. 

IVAN (SLA) 
--- Quand je smis arrivé au secrétariat latino-américain, nous,étions toux­

mentés par ce probleme qui est comment avoir une attitude·révolution­
naire tout en faisant 'partie do l 1 Eglise institutionnelle. Un ami me 
disait avant tout, que cela ne te préoiupé pas.F = comprendre le chan­
gement dans lTEglise, vous devez appliquer les m8mes lois que celles 
employées pour 1 1 analysc du changemcnt de la société. Il faut noter les 
choses sllivantcso Durant la féodalité, 1 1 Egliso était féodalc, sous le 
capitalismo, elle doit etre capitaliste.S'il y a une luttc de classes 
dans le capitalisme, il y en aura uno dans l'Egli~o. Si le cauitalisme 
est en crise, l'Eglise le sera également.N 1 est-cc pas .. un pcu l.:~ rniiino chose 

d9 dire "puisque 1 1Eglise n 1 cst pas révolutionnaire, je la quitte"ou 
"je vais faire rna propre petitc églis,0 11 que de dire que cornrne dans ma 
société, ni les ouvriers ni les paysans ne sont révolutionnaires,je vais 
±:a'.Í::i;-~ ma pei;;i ~, .révolution. sans eux 11? On peut voir que dansle marxisP.1.e, 
il y a une certaino tendancc a 1 1anarchie qui s 1 est exprimée dans les 
anné0s trente et qui tendait a_.faire la révolution en-dehors du peuple. 
Le plus logique est de voir que le processus de changement dans 11E-
gli oat un pro'c0.ssu~ q-µi dépend du c)';I.angemcnt révolutionnaire dans la 
~oci6té. Pour 1 1.orthodoxie mau}::Ttc, "le pl:uple 11 est le su.jet de la r~vo­
lution; dans 11 or~hodoxie catholiquc, le peuple doit etrc le su.jet du 
changem~nt dans l 1 Eglise.Si le pcuple tout cntier suit et continue ~ 
~trc traditionncl,notre tache cst de les accompagner dans 11 Eglise,en 
faisant avcc eux une révolution sociale qui sera accompagn6e d' W1C révo.­
lution au soin de l 1Eglisc., Les révolUtionnaires qui proclamont la réver­
lution cm dehors de· le société optent pour une solution petit-bou:rgeoioo 
,..:t font unn révolution théorique comu1e Al thuser qui se sépare souvent 
d'unc r~volution pratiquc du· pcuplcf'>Fondamenr.alcment' .il y a un probl~me 
que les ótudiants sont typiquement des petits bourgeois d que lcurs 
solutions, souvent ne sont pas do vraics solutions. 

(Ghana) 
Au Ghana, 1 1 Eglise est "1 inati tution étrangCre qui a b-_,3oin d 1 une réviaion. 
Elle est étrangere parce que jusqu'a présent, elle ignmrait totalement 
la vie de la popUlation telle qu'elle était avant l'arrivée des mis­
sionairesaL 1Eglise est tres occidentale d 1 aspect et elle a iefusé la 
plupart des concepts et des -croyances spiti tuelles autochtones. Elle 
a amené avec elle des idées. étrang€res. Ce n 1 est que récemr.ler.t que 
l'on a essayé de f&ire entrer des crJyances traditionnelles dans 1 1E-
glise en utilisant la langue et les concepts locaux. 

Ensuite, il y a des abus~ Les rnissionnaires ont construit de nombreuses 
écoles et ont fait des chas-os utiles mais ils sont restés étrangers.Il ya 

( .s )l'G1Jl~lliea éc6:ncmiqt:.~r:JwL1hornrne n' aime pas le P.1.ariage religieux parce 
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que cela coute trap cher.L 1Eglise est un lieu de défilés de mode. Je ne 
mets en cause- la sincérité de personne, mais la majorité des femmes 

.. v.iennent faire parade de leurs v.etements 1l. l 1Eglise. L1Eglise est aussi;' 
hypocrite.La moralité au Ghana est assez différente de vo3 idées de_ mo~ 
ralité. Apres qu'une fille ait passé la pubert~, si ses parents savent 

, qu 1 ¡alle sort o:µ.qu'un ho_mme veut 1 1 épouser, si elle a un: enfant, on ne 
le, considere pas comme immorale, il n 1y a pas d 1 illégitimité. Mais l'E­
glise a im~orté de nouvelles idées qµi font que les gens ont honte de 
leurs· actions. 

:Barthélémy SOW (Haute Volta) 
Je parlerai de la compréhension des sacrements qui s'applique a ce qu•a dit 
notre ami améric.oin. Dans toutes les religions, les sacrements occupent 
une place particuliere. Les jeunes se rendent compte 4u 1ils doivent se 
rendre a un endroit particulier pour la messe et pour partager le pain. 
Mais il y a beaucoup de choses qu 1 ils ne comprennent pas, comrne par ex­
emple, on leur a dit que c'est un sacril€ge de toucher le pain_ ou le 
calice,Pou.r beaucoup d' entre nous se pose le probleme de sav_oir si la 
religion(christianisme) est faite pour les blancs ou si elle est uni­
verselle. Les nouvelles explications sont peut-€tre arrivées trap tard. 
Et les gens ne comprennent pas les sacrements. 

Eric (Suisse) 
Dans ce débat, lorsque nous parlons de 1 1 Eglise, nous parlons souvent des 
autres. Le probleme risque de devenir un probl€me clérical. Nous pou-
vons mettre en question la fa9on dont la hiérarchie présente 11Eglise. 
Mais dans cecas, nous allons vers la solution cléricale. Nous demandons 
une modernisatiop.Il ne s'agit pas de demande~ un changement, nous de­
vo::r1s .V amener. Cela commenc~ par un approfomlissement de ma .foi dans 
1 1 engagement afin que je puisse· mettre en question· U la fois la par~ie 
sacramentelle et la hiérarchie •• Mais la maniere de mettre en· question 
présuppose, avant -tout, que "le peuple" ait acquis Wle foi adulte.On ne 
peut adme re que l' on qui tte tout eimplement un cadre qui d~pfat"'• 
Dans ce contexte, nous devons lutter·pour des changements et cotllil~nceL 
un débat, avant tout ?armi le peuple. Et dans la mesure o~ la hiérarchie 
~ésiste, nous devons en débattre avec la hiérarchie. 

En cutre, 1 1Eglise est mondiale et la hiérarchie prétend fournir les mo­
yens de communicatiori des différentes expériences de foi qui e:X:istent 
et e' est ~ ce niveau que nous devons mettre la hiérarchie en ·Cause. La 
hiérarchie est-elle vraiment un canal qui permet la transmission des 
diff ~-::-2ntes expériences de foi et qui permet une confrontation de ces 
expériences avec la révélation. C I est pourquoi no,·.s devons prªter atten­
tion a un débat dans l 1Eglise qui est seulement UD.a ac-lution boiteuse, 
qui demande un év8que et un pape modernes alors que le peuple reste 
boUTgeois.Enfin, pou± resituer le débat, Wle institution coordonne ce 
qµi est; ce qui est doit etre changé afin de pouvoir ·treprendre quel­
que chose a propos de 11 institution. 

Reynaldo (Salvador) 
Les sacrements sont 1 1 expression communa_utaire et personnelle de l' amo\ll'. 
de-D1eu.Bien sur, je ne le rencontre pas seulement dans les sacrements, 
mais tout autant dans mon engagement dans le milieu.I~ me dit que je dois 
amener la Bonne Nouvelle a~. dans le milieu.L'Egl1se poss~de,encore 
des formes historiques des ~gg~ements qui ne correspondent plus a la 
réali.t6 et ceci rend difficile une compréhension de ce qui est fonda­
mental nann les sacrements. Les sacrements sont la manifestation de 



-151---

ceux qui Se :6t1U1l1a2·Gnt a11. nom du. Chri2t, 

Dans le e adre de notre .~.ie. de B~lgique, je dir8.is que 1~ div~sion d' une 
vi lle en paroissen ?'!-e --C6:i-I'e-Sp6n(C plus a la réali té •• LB. o.U sorit rassemblés 

des quantités _imp·ortant_e_s ele personnes qui penSent différ0mnient, il 
est difficile d 1:avoir ce.tte expression com.rnunautaire. Dans de nombreux 
cas, le comportement deis g°ens indique leur position dans la société, 
en accentuant peut-8tre leurs privileges et en montrant lcur apparte­
nance au groupe dominant. Ceci détruit les sacrements 13 oU leur valeur 
est perdue de vue. 

Dominio (Ghana) 
----Puisque l'Eglise est étrangere, elle a échoué dans ses efforts d 1évan­

gélis'éltióri ae· la population.L'Eglise a accompagn·é la· coloriisation de 
1 1Afrique daris une·Période de- llltté~Élle est venue pour veiller a ·la 
vie spirituelle des ·colonisateurs et n' a essayé que plus t_ard d 1 évan­
géliser la population, Elle a toujours été associée au porivoir et au 
colonialisme. Aujourd 1hui la situation: sociale a changé, mais on con­
sidere encere 1 1Eglise comme un agent ~u colonialisme. Elle n 1a pas 
changé. La crise maintenan.t, cst due a_u_ :manq1.¡e ele dialogue avec le ,peup1E.' 
Meme les pr8tres africains: s I éloignent·· .de" leur société et se trans­
forment de telle fa9on qu 1 ils ne peuvent plus dfilaloguer avec_lcur peuple. 
L'Eglise doit oublicr ce qu'elle étnit dans les jours anciens et s 1 adap­
ter aux changements qui se produisent en Afrique. 
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B T R A T E G I E 

Position du probl8me stratégie uniquc et diversifiéo 
une _strat~gie d' appro_priation. 

r. CE quE PERJ-!ET. LE CONCEPT D'APPROPRIATION: 

l. D1 englober intellectuellement - culturel 
- juridico-politique 
- économique 

Pages 

1.55 

2.De proposGr par conséquent unH stratégie mondiale - unique~ ccr' 
ordonnéo 
~1ul ti forne .. 

1.57 
revcndications y sont plus sensiblea 

jévolution culturelle, 
gcnre de vie 
(/ doctr. de consoc­
mation) 

j cultural .,.;-i:r0ccid~nta1Dc ( vie::- quo-hidierm ... ;) 
• ~ Tiers-Honde (P american un.y 

of life) 

autogestion-dért.ocratie :._ ,. jur-poli t. -/ 
_(/ hiérarchie, bureau- i_.)"" 

cratie, technocratic) l 
soci~li~m~ (1 capitaliS""~ économique -/ 
me, 1rnper1.alisrne) , 

.tout 10 monde (dirigcant/ 
dirigé) 

.A.oérique Latine 

3. Les différent8s formes de désappropriation (ou de non approprin-· 
tion) reprósentent des moments différents du dév~üoppemvnt du 
systéme, et des pZ. ~.ces différentes dans cu syst.:>we. 

II, LE DllVELOPPEHENT DU SY~'lEM.E : (cf: croquisde 1.a page 154). 

Multiplcs combinaisons possibles entre ces différcnts élérnents 
et ces diverses étapes. 

III, SITfü'rION m,;;3 DL''FKIENTS ;10UVEMilNTS SUR CD ·l,,BLEAU : (vérifination) 

l. Les mouvcm:~nts ori,iiinaux_au moment_de leur naissance :160 

vieille classe ouvri0rc européenne : social-démocratic, P,C. 
et syndicRts, 161 

nouv0lle classe ouvriere européenne 
nationalisme ,.:;t so~f.alisme (dans le cadre impérialistc) 
r,1ouvements étudi.:--1.nts et int~llcctuels 
mouvements de dissidence. 

2. Les r.iouvernents nouveaux mais non,.orip.n::tux: cas des gauchister 
fran<;:,:tis. 

+ toutes a. archaísme prolét!J.rien, conbre le révisionnisr..w P.C.-· U.l-W.S 
les posi- b. culturel: situutionnisme (type pe.n) 
tions in- c. jonction de a&b = maoiste (gauche prolétariann,,) 1.63 
termédi- d. anarchismó): centre les contraintes en gJnér~l, av,!c nr•·· 
aires et 
combiné es 

chaisme. 

IV UN liOUVBI·ili'll'r N'Ji:d'J' D'APPROPHIATION, Er DU!lC Ne; p_,;ur REUddR QUE 
S 'IL (rI~h 1 COMP'.l:E DES THOIC NIVEAUX (2eme vériiication) ---­
AU'r.tTSHEN'i' = RE:to .. 1i1iL.:i'.f.1B. 

d2_ns 1~, cGparation se trouvr; l' explication des echócf:i, insuffi~­
sances, d~tourncments i:Jt perversions, voire des rctours en arrié-­
re d' un certain nombre da mouv-.:raents qui E:iC voul::..icnt r~volutio;-~­
naircs. 
dons l(::! re:fus de cette séparation tient la radicnlisution des 
nouveaux rnouvements. 
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A) :Psys cfov.eioppés occidentaúx. 

... Pe.ges 

J.61t 

. .__ _USA : ;ét Üdiants et ouvriers d :i 1 égard d~ 
Cam~odg~:. 

.."".pOlitiqt..~ Hixo¡1 au 
-•· .. 

i_~i _6~~ e:n ·.Frt.:lliCE Pr~priété Pouvoil' 1 Cuitur'e 

ITALIE 

Don"linan.ts 

Dominés·: 

CNPJ<' 

CGT 
P,G, 

Technriicrates 1 
. ~hf.~i:t;iens : 

ft-~!.~Faure 

I.CFDT 
PSU 

.R0vCD.'iutf9n culture 

conñonction aricienne ,. nouvellc clas:'.>e ouvrier;·; et 
te 

.. B) EGt europécn: 

'l'CHECOSLOV.qun: (printemps, de Prague) . 
r~vendi'Céltions d 1 autogeÍ3tion : • raisons p_conoi;1i­

ques (HI'.,-,.HSTJ 

.htuil2nis1a6J st!dl.7.· 
nicme 

rnais arabi.gui tós: -é conomiq ue: capi ta ux tJt,r~ger'.c 
• • rapports Lv:..r_ch8 ~é' . .3 

.;cultural 
166 

fascin;_:tion _du mod 1..:°.:.( 

occiJcnt&l. 

UH3S socialiSlilC éconOmiq"ú.e, m,0.is Etat et mod0l~: cult ur- .. :"1,, 

• C) •rIEHS-MONDÉ 

'CHINE 

. CUBA 

-voit1 nqn c_apitalis:t~ de développenlí.mt --stimulants r,~'.i.~:,, 
co·1:1111-UllisL1(? et.· -sociali~rn.G ··;;..r;;vol utj_on cti.l t U.:('(,11 e ;_ 

la guerre popula.ire (Clausewitz) ·--· i6 7 
-mal.s::, idéologí'e o~fici·elle? , -

V STR .. \TEGIE DEAPPROPRIATION : COORDIN.ATIONS D!i: FO~~C~.J üIV_;:]~:JSS 1 S'J~~ 
OBJ . .i:CTIJTS -<JIVERS Ei DANS DE.S FO:?CES DI'✓tl~SES. 

- ~ l'échzll8 de .chaque pays 
- íJ. l' é chell 6 !ilon·diale 

l.comr,ient iritégrci les réformistes • 
2 .le rapport radicaux / r.1asse 
3.souplesse strCttésique 

168 

CONCLUSION a syst,hne mondial et di v:vrsifié, 1 utte::; de libéro.tion 
mo:nd-iaf8 et diversifiée. 
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UN IUMENSE CLAVIER DE CONTilADICTIONS, 

- (pays sous-développé) = ~érialismc culture! violence interne, mais visible, 
+ falsification de la conscience 
occidental e. 
ho1:1ne unidimensionnel. Subtilié ré­
cupératrice en m~me tcmps qu 1 exten­
sion des contraintes. 
hausse du niveau de vie, mais quelle 
vie (appropriée ou aliénée )? 

- (pays développés) société de consonnnation valeur d'échange omni-présente daos 
le genre de vie (vie quotidienne) 

,.!. 
;1} Retentissement au niveau CULTUREL ;;- manipulation, désintégration -"'""'-====="'- . "'et 'f. 

~ j 1'l j,·- _ pays ,::::::~~elop',)és : r,f_pression , militarisntion = '¡¡;t~i'i-~';,'; ouverte, dic,tatur~ 1 

t.., . •. - pays dévelop.1és ¡dol!linants/do1!linés' :::i l'lOntée de 1' état de police dans les democrat1es 
~ (l,) • libérales. 
] ~ - pays développés violence cachée, justifiée par l'idéolo3ic technologique et hausse 
•M -~ du ni veau de vi e 
g ~ _ (dominants) tecbnocrati e 

•M-+;' , 

] _; t .. J,Déplacament de 1~ contradiction propriété ~ ~' mais sur sa base (la décision) la hiérarchie. 

n l R,S.T. J cas intéressant du Brésil f 

"~ i::: R I lf' phéno'Jlenes métropoles/ satelli tes :-uét4rioration deo.i. tor­
"' -~ • • nouvelles fonnes (inversion des mouvements des ca?itaux) -'1tle sous -développe:cient _ r:rna il.é J:l@611.tH1§@• 

.... ~ ¡-technological gap 
e> .-1 !-drainage des cerveaux . "' o ' .. -· 
~ .. ~ • ~_.I!.!PERIALISt,íE.Aristocratie ouvrierc (Angleterre, Allemagne~Lénine/extension a l'échelle aondiale (Rus si e = le maillon le 

~ ~; J plus fnible), " .... '" " .... 
~ ,ce r: (, CAPITALISME, Angleterre au !ailieu du XIXem~ s_iCcle._ Exploi:tation ouvriere (viole_nce ouver,te). 



J I ai done r:-·QU le résultat d,es diffúrents carr.::fours du ce r,k·tin et 
je vais essayer .de les intégrer a. peu ·prés tous. 111.ais il y 011. a cor­
t.-:,ins qui derJander-9.ient d 1 ouvrir de nouveaux dliapitres et done vour, 
iU·':excuserez de ne pus les avoir intégrés, surtout d,;,nc la d.c1ri-heur0 
qui vilient de précéder. 

Quel est l<; probléme qui commande tout le dynarnicrn0 úv c2tte ses­
oion? 

C' est celui de l' action de la JECI en r~lation ave e l,~ mouver,wnt .;tu­
dic- nt duna le contexte de la société actuelle. :....,our ceLi hl.:l contri­
bution consiste ,1 utiliser la méthode que j 'ai ~-:x~::io,c.:;~.) lort> de nti. pre-
1ni€lre prl:sentation, pour une action dont j 'ai voul u dirc hi:.Jr a qthü­
le.s conditions ella pouvait Ctre en accord a.vec notro foi et ~1our une 
action -et e I est cela que je voudrais d0velopper 2.ujourd 'hui - qui 
soit co;·umunn ,1 vous tous ·au-travers de vos situutions rcs~:::,,,ctives et 
qui sont profOndócrn1Gnt diff_érentea. 

Le problénrn posé est done celui d'une stnatégie :..mique, bir.::n que di"•• 
versifiée, et il me semble que le concept 1 que je voU,'J n.i propasé le 
pr'?1riier jour 1 d I appropriation, pcrmct l' él "boration d' WlC tell e utra­
tégie 3 la fois uniqu~~ et diversifiée. 
A .mon avis, l'utopic débouche sur W1e stratégie qui 1~,'3t mEJrne, ¿l l 1heu­
re actuelle, le saule possibl1.::, On til'a demandé- d,~ p:r{:ciser le mot 
11.:..pp'.ropriat].on 11 • On a remarqué ce m'--1.tin dans certa.inc c ... rÍ'üfouro, a 
pro pos des forr11es d' appropriation; (lu 1 il n' y avai t pns d,:; ·i;y-pologie 
absolue d0 ct::s :formes. Bien entendu, si par appropriation on entend 
en eff,2t l-3 dyna1:1isme par lequel l 1homme s'efforc1...~ de prendrc posses­
sion, de maitriser tout O.e qui l'environne ~t tout cu qui ewt en lui-
1;i_&me 1 c.a.d. 1,:: monde_, la_ ?€\_~u~e, S()l1 ... 1?:~Y9hisme 1. S.8_f3 1-·-•:ce.nislites men­

taux, etc., e' est • uH trivnil ·qlll esf sariá fin et le.s :í:"uruH::iG d' appro­
priation sont útroiter,1ent clépendantes dG::; conditions ,~ ch_:1que fois 
particuli€r,:!.s. 

Appropria.tion, e' 0r,t un conc(~pt vide qui indique un~- direction; il 
il1-diq.ue..·d'un0· part un refus de tout de qui c,st ¡;_liénat.i.o.n .... et .. dans lE. 
¡neme mouv .. ~m0nt, il indique une dir(;:ction, m.,:i.is il v,:~ L.1.lloir remplir 
ce conc~pt. Il va falloir dé finir A chaque étap,: du• :).cocefü.>UB social 
dans ch¡-.Jque situ,1tion, ce que c'est que dominer l;_.t n0.ture, 1,-, sociétl; 
et soi -n1&me. 
Les utopistOs du 19h118 .sÍ0cle en Europe occid,~ntulc qui ont prJcédú 
l I app3.ri tio11 des prcmi,~rs ,mouvements sociali.stes, s I ils n' ,:L11~loyai,-:nt 
pos lr~ mot [qpropriation ~· et apres tout, si vou;:; conn;:c).Gs0z un Hutrc 
mot qui soit préfór.::i.ble, pr•..::nez-le: - un homnv coi;aJ,: ~ouriur, JX.:r ex. 
p.s.rlait d 1 archibras 1 c.a.d. un monsie:u- qUi aVait ·tr ,nte six i:1ille 
bras, des bras dar~3 toutes les dir,~ctions, et j:2 crois qEc c'Cnt une 
trt.:s bcnnc image pour exprimer ce: que je v0ux di-re. 3 .propos•-•d '·appro­
priation. Il s'agit de fairc en sortc que le r:1c,nde r~r; mút :"._1lus ~:z­
térieur 2. l 1 hornr.ie, mais soit son prolongcment. Il :-1 1 0,git d 1 uae hur•ID.-· 
nisation totale. Il s'agit tput simplement dü cv que j'<..'Í. e:J:')pclé plu­
sieurs fois ju3qu'3. présent ia ville;· 'ce n'cnt p; s un,~ id..:.e eii 1 1 :•ir, 
c'est ce -qui se construit jour apr~·s jour. Et bi~n entendu -'.')n,:;ore, 
l 'appropriation na sera jumais tot.ale; si j0 ne la dérinis co;_tune je 

: viens de le f.,.,.ire, on n' en nura :jama is fini. 

Cettc stratéGir: de l 'approprio.tion est done ntul :.:i..¡dirn,,11siorn;.elle ( tout 
l 1hoiamcd et u~:,:.ve.rsclle (tous les honiL1e.::;). Et ·,.::n Cons0quence 1 il me 
parait que c 1 ..:;st la se~e qui puisai:; CtI'e strat-~~·i.:; de l.,. Jr;c·; c.a~<l~ 
d 1 une jounesse chráticnne et internationalc, ,.d'unc jt:unern::.~ utopique 
et u..'1.iverselle. Hous somE1ó29 3. 1''1ge politiquE: 1 c.a.d. que llous avon.s 
él fairc 3 un .systeme uni·que, m,Jndial. Plus rien, nuJ.lc part, n' e¿ t 
ind~pend~int de: tout ce qui se pa.ssc ailleurs. 



C1 eot cet uniquo systeme mondial qui est ln so urce des :!iffércJntes 
formes de dol.Jlination que vous avez décrites au cours d¿, 12. pr01.c1iere 
po.rtie de la session. Si le systeme do domination ent unic:uo et r.ion­
dio.l, l' action ne peut etre qu 1 elle-m&r:1e mondiale et intr:rnationale. 
Et ce serait catantrophiqµe de perdre cette dimonsion-lñ car, de nOm~ 
que lo syst~me joue de ce que nous avons appel0 le scctori8l, c.~.d. 
de la distinction entre l'économique, le politique 1 l'.:. cultu.rd,: etc. 
de nE3me qu 1 il joue de la sGpa.ration entre le :;piritucl et l;J t00v.orel 
etc ••• , de c0nc il joue sur la division géogrnphique et c!1crche U 
faire croire que les probl0r.:i.es de chaque pays Uf~ ~1cuvont S8 résoudrf.; 
que dano le cadre di;;; chaque pay.o. 

Pour autant cep.,:mdant, il noun faut tenir compte des diversitcis, au­
trem¿nt notrc attitude serait irréaliste et nous 3Grions bien incnpu­
bles,_de Ei.obiliscr des fórcea sur des objectifs qui leur correGpon­
dent, 
Les homrues, en effet, ne sont mobilisables quG pour obt0nir que ce 
dont ilG ont consciencc, que e' cst leur intórGt. 
Il faut done tenir coL1pte des multiplcs fac;ons dont les un3 et les 
autros sont victim..:;s du systéL.1e pour les coordonner dan:3 un-.: stro. té-
5ie unique sur la base de la fac;on dont ils se sentent victimes de 
ce syst 2me. ProcGd0r autremcnt serait échouer et pDr conséquent f:--.:i.re 
lG jcu du systvme. 

S' il fallait donncr des écluircissemonts d~ méthodc qu.:-.:.nt D mon dis­
cours 1 je dir.Jis qu' uvant-hier, j 'ai parlé en p:1ilosophe" hior en 
théologien, et au:Jjourd'hui je parlcrai en sociologue et 0n théorici~n 
politique. Pour nutant, l · esp~re ne pas Gtre ur1. arl1.;quin! ! 

l. CE QUE PZRI!Er L;;: CONCé:Pl' D' APPROPRIA.J'Iüll. 

Prcmicr int&ret. 

(Son int..;.rCt pour notrG 
redwrcl1c) • 

Ce conccpt d 'appropriation me scmble permettrc d' 8n¡;lober intellec­
tuellement, c.u.d. de tenir cnsenble dans l'int,,:lloctuel, les trois 
niveaux sclon lcsquels nous avons décrit ler; différcntc:s formes de 
domination. 

Hous avons done 10 nivcau - cul turel 
- juridico-politique 
- économique. 

Toutes l~s formGs de domination dont nous avons parlé sont des ~anqu~r, 
d'approprie.tion a l'un ou l'autre de ces trois nive(:ux. 

Sccond intérOt. 

Il n~ pz,.rait capable en conséquence de penser tuh: str.::i.t5gic 1aondir:l0 
c-a.d. w1iq_ue, bi.:;.m que multiforme, diversifiée. 
Si en effet on nppelle . stratégie ce qui correspond D. 1: i.:-l0thode in­
tellectuelle que j 'ai exposée, on obticnt les difi",~r.)nb; rJc,uv.:·mcntc 
et ret\:ndico.tions existantes. J\u niveau écononique, nous a.vons la 
r0v0ndic:i.tion du socinlisme qui s'oppose él cu qu'on appcll(: 10 co.pi­
tz.lisme et l'irnpérialisrne. Au nivcau juridico-politiquo, nous avons 
la rGv1,:;ndico.±ion de d0i:Jocratie, de participo..tion a l.:>. dC.cision, d' é'U­

togcstion. Cela s'oppose O l;:,. distinction entre diric0ants et• dirigéo 
c.a.d :1 la hiérarchie, ii la tr:chnocratie, ,! l:i. hurcuucratie 1 etc ... 
.Au nívea.u culturel, nous avons enfin les formen d 1 action et de rcvcm­
dicatton concernant le modGle de vio. On pourrait lJarlcr de révolu­
tion culturelle qui s 1 oppooe égalur,.1ent U la soci,_;té di~ consomnation. 
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J.;;, peux done indiqucr en regard de ces diff6r, 0nt::; nivnn1L;;: et dt: ces 
diff~rcnt.~n r•::v~ndications et forra.:;s d'actiqn, lcr; difl\ji• ~n-Cs ~roupcG 
qui co1;1poscmt cctt0 asnenbléc seton leur sensibilitl- 1 .sclon l .. , :fn-· 
90n :dcnt .:.?ll12s aont Victiq.és de ce ·sysb1m~ glob,~l : f...-tc"Z: uu ni veo.u 
éco_nor.1iquc, je rncttrai.s, entre· n.utr.es, les Lntino-.-i.r.1,..::ricv..ins ( ce 
n I est ·pa.s pour• ricn q~e e;;; .sont· surtout 1::ux qui ont p:-:.rliJ J 1 iupérin.­
lisrae). Fnc~ D.. ln r~v1;ridicatíon de dér.i.ocratie anti-hi¿.rarchiquc, je 
r.1;;ttrais tout l,~ m<;mde et fn.c·c a la r0vendico.tion culturL.:llc, je n,·.:~·--­
trais d I une p3.rt, lüs Occiderituux, qui critiqucnt et chcrchont 3. cLt-1.r; -
ger le:. vie quotidienne dans .des réalités comr.tc ccllc dont j 1 ,Ji p.::-..rl1..·· 
lors: de n~ toute prenierc intervention : lo. villc, 1 'hn.bi t<..~t, ln cc­
xuo.li té, etc ••• et on pourrait ujouter la modc, pu:il3quc 1 1un dcG ~ro·1,­
pes en n. discutú ce 1;mtin. L:i nSthode quG j 'éli utilis\Jc pour analyccr 
lfi rnode ( ce r¡ue j 'c,i dit du corps do Brigi ttc Bnrdot ho.bi to.nt ln ccc­
dc), pourro. vous donher deo explications sur l•?s nini-jupos, los nq-
xi-jupcs, ·cte... • 

A coté des Occident.:iux, on pourrait mettre 12s ge:ns du Tiürs-Honde, 
bit!n quG j,;; n',·imc pas du tout cette expre,3sion, je le. erais fnu:::m,~ 
Car il y et d'o.bord un_ Tiers-Monde uocinliste, un 'l1ieru Liond~ cnpit~i­
liste, et il Y. a ·nunui ~~ '.ri~r3 Monde ouropéen. 

Ce). quoi ils .s'oppoaent, c'est ~; l'ir:1périnlim~1-:,,cultur1.ü·,- c.a.d .. ;_:\ 
cctt~ désinté[;rntion de leur ·culture, ranio au ·orofit d''unc fCl:i-ne n­
liénéc. dl;! cultur~ que l'on peu"t synth6tiser p;r l(; t~rr.ie 11The Aneri·· 
crm W;:,,~y of lifc 11 • , 

II CE CONC,~PT D' A:2PROPRIATIOH NE PERME1·r PMS S¡~lJT,•·'iFNT i)f JFUXTJ~POSE_B 
LES DH'FERENTES }TOi.lMES D'APPROPRIATION, MAIG_ZHCúRE DE--:-:cE"SlffiYl­
CULER LES UilES 1-tUX AUTRES. 

Ce concept .d'appropriation ne permet pas seulem'3nt· do rassembler dans 
un tablea u de fa9on • juxtaposée, les différentes formas de dominatj_o.r: 1 

les diffécentes fa<;ons dont on est victime du· systbmc, rnc.is il }Jermct: 
d I articuler, de reliei les • uno f.:: amé autres ces dÍff.éruntcs formes~ 
11 permet, en :::ff et, de les penser c6mme différúntcs form0s d' un p~·o·· 
ccssus· unique ele désappropriatiori, ]?rocessus dont _ces diff0rentes 
formes représentent différcnts mom.-~nts. Les différ•~nts accents que 
l'on mettra par ccinsé:qucnt dans l'acticin, - acccnts qui corrcspondent 
aux différentes-fa9oris dont li.? systéme.global est pvrccptiblc par les 
uns et par 1-:-s autres - s'explique par l'histoire du systemc ·ctc désE..:¡: 
propriation. Le·s places. différ~nt¿s" que l 'on occupe dans ce ?Ysteme 
correspondent a des moments différents du dév~loppement du syst€me~ 
Je vais done faire ma"intenant l-'histoire de e~ systeme en essayaut de 
montrer a quels momcnts correspondent ces différentcs étapés. 

Je vais diStinguer 4·_ étapes, jalonnant le développement du _oysti;:r.ae 
allant dubas vcrs le haut, étant bien entendu que c 1 est un~ histoire 
que j" représente de faqon abstraité.(croquia de la p. 154). 
Dans l(:s situations, a cháque fois pa~ticulieres, ces diffé_rt·ntcs é­
tapes se chevauchent, s'interpénetrent de faqon ch2que foj_s oricina:i 
Vous comprendrez micux cela tout ñ l'heure. 

Premier!:! étape : 

Ce qu I on -appelle le capitalisme_. Une "déléguéc britanniquc a demandé 
1 1 autrc jour-- s I il n ,·étai t ·pas possible • d I expliquer c·ertaina l}lots .. 
J'cmploie dono 1-e -mot capitalismc au Seris oll il 'a &té défini/8. u.n cer­
tain mom0;:nt1 en: Angleterre au XIX€me sieclc par l'1iar_x. Il s'agit diunc 
tcntativc d 1 explication dt.i- fait de l'exploitation ouvriél.re visible 
par tout le maride. !'1.1,iis il ·:s 'agi"ssait d' expliquer pburquoi cc~;tto cx­
ploitation ouvri.-€re avait· 1-ie-u. Vous savez, j'imaGine, 1ue harx a ex·• 
pliqué cct:te expltilitation par la plus-value, c.a·.d. la diffé-r0nce ~~­
tre la valeur prOduite par le ·fravail et le salairc qui rcvicmt aP 



travailleur. et qui ne représente qu'une partie de cettc valcur pro­
duite. La différence constituant la plus-value, ou c.ncore, - je sch:-­
matisc· - le profi,t 1 pe::::·raettant un réinvestissement dans 1 'appareil a ...:; 
forces prcductiv:;s qu~ peut done se développer. Le capitalismc est 
done le facteur ch~ développement économique, mais au" prix el I une cGr­
taine exploitatiori ouvriere. A ce stade du capitalisme, dans l 1Angl(; 
terre du XIXeme si~cle, la violence faite a la classe :ouvri8re est 
une violence ouverte, une violence. visible et dont ils o"nt cux-m6me-·_:; 
conscience. PuiG, j_l semble que cette viol,encc s' cstompe, que les 
ouvriars en aient moins conscience. Les travailleurs britanniques n' 
se rallient pas au socialisme mais au travaillisme. On atten4ait un 
révolution on Allemagne a la fin de la ·PremiE!re G-uerre I•fondiále, lii 
otl la classe ouvri8re était la plus nombreuse et la plus organicéc, 
au sein d'un parti social-démocrate. lvJais la révolujdon ne se produ~ ... 
pas 18.. L'insurr1.'.ction des spa:ctakistes est écr0.sée dans 1 1:i Sang. L. 
s'ngit d'expliqucr ces comportements non révolutionnaires dc·la cla~ 
s,3 oUvriGr._e ~ 

Cn comri1.cnce A parlcr d I aristocratie ouvr1.ere. La classü ouvriE!r0 br." 
tannique dans ia classe ouvriére mondiale constitu0rait une:. aristo­
crati-e qui, bien qu'exploitée dans le cadre de 1 1 .n.ngleterrc ser,tit 

ecq5·:-=-1oitantc a l' échelle mondiale. 1:-a clas,,e ouvrilire bén0ficierai t '.c-::. 
effet de l' exploitntion par l 'Angl,eterru de ccrtain0s de ses colonici 
nn particulier l'Inde pour ce qui est de l'industrio textile. 

Deuxiéme ét~~ 

Le conccpt qui apparai t alors est celui d' ~mpérialisruq, __ e::·:~ .. d. 1 1 ex­
tcnsion du ca.pi talisrne a l' échelle mondiale. Cct im~lérialisme étudié 
d' abord par des g:ms comme Hobson 1 puis par Lénin_e, se ca.ractérise 
par un ccrtai:n nombre de trai ts, en partibulier 18. crlation de mono· 
poles (par la concent_rati·on ,d€s: entrepriscs), l._ d::vvlopp~1¡11;;rit du e 
pi tal financi er, J.a forma tion d' unions int crna tiono..li_:-::s et la ,_fin d r 
partag2 territorial du globe. •• ' • 
Ces mécanism2s de l 'impérialisme sont en continu,ellc évolutio.n, évo-· 
lution _particulié:r:;ment perceptible. en_ ce qui conceine l,1 mouyt:-ment 
des capitatL'{, qui, a l'heurc _actuelle sont _inverses de co qu':ils é•ri 

taient ñ l'époque de l'Angleterre victorienne. 
Les capitaux :9:ittaie:nt de Londres pour aller danG 18s pays -· que 1' on 
appellc aujourd' hui ::·-, Tiers-Monde. Aujou!_'d' hui, il y a bc-aucoup pl uc 
de capitaux qui vic:1ment- du Tiers-Monde en· direction des pÜl~s l·co·· 
nomiqu0s les plus développés (il ne_ s 1 agit plus d(;; 1 1 .Anglet-órrc d'a­
bord_ r.iais des Etats-~Unis), qu'il .n'y en a qui suiv,:n.:J; 1~; ch0ml.n in·~ 
v0rsc., 
Nous arrivo1;,s, d.e:'tns .le cadre de cet impérialismc, a curtaincs formes 
qui tiennent a e~ qu 1 on app~ll~ le passage de la·r&volution industri­
ellc, celle du XJXéme .s .. , c). la révolution scientifique et tvchnique. 
Le mot révolution", je l'empl·oie púr~e que tout lo .moride l'cmploic 1 

mais d0 ns .ces formules_il est évidemmic:nt ·impl"oprc. 

TroisiE!me étape, : 

Il s'agit done do 1'5.ge t0chnologiqu? de l'indilstric. Ce qui jouc d 
ce momcnt-lñ., comm;~ fact0ur de sous-dé:VGloppem.-mt, e' ost IH-1 r ex0mplt 1 

la détério~·ation dos termes dt) 1 1 Gchsnge, c .a.d. 10 ~\_;_i t qu' il fél.ut 
de plus·- e:tplus de quantités d' un produit primair·c pour la m&mc 
quantité d'un produit secondaire ( il faut de plus 0n lu.2 "dL!' tonne5 
de café produit p.::r lo. COte d' Ivoire ou 1::-; Brésil pour un m~me trae· 
t~ur fabriqué en Europe ou aux E.U.), et done, pour se dévolopper, 
c.a.d. pour s 1 onrichir, comme il faut des tracte;:urs, on est runené a_ 
s'appauvrirº C 1 o.st un cürcle vicieux. Ce cerclv ti(..:nt au t.;chnologi­
cal gap, rctard technologiquc qui s'accentue de plus vn plus entre 
pOle développó o-'; p-Sle sous-développé; retard t,:chnolot,>'ique acccntué 
par le: dro..:tuage des c1~rveaux qui pompent encere certains d0s en.pi tau: 



d~.s pays non développés~ S.i.1 dans leurs écolcsi ils arriv.:..,nt difficj_~-. 
lcment ñ former c(;rtainc tcchnicicns ou médccins, ces d;:;-rnicrs, W1ó 

fois form.ós ~ ont iht&r,3·:.; ,::~ llcr travailler aillcurs que dnns lcur 
pays, et tout le gai;,. cst pour le pays qui les nccucill~: puisqu'il 
v:1. bt:n6ficicr du ·i;:i:-av,:til de ces gens qualifiés sans avoir cu la chn.r· 
ge dG lC::ur for;u,~ti0r1.,, Au 1Jl1.-1E: haut niveau de let r(;chcrch,:~ sci0ntifi··· 
que, ce phénoriGn0 prend dus propo1~tions extraordin: 0 ires. Un ch.::rche1.11· 
d.:: haut nive.iu trouvc [iUX UCA des l:1.boratoircs, des équipes d0 t:,_•c,·~ 
vail, des l _-_)lioth,3q_t~C3 qui lui }Jermettent de donn2r le 1:12.ximum ele 
son rcndement ~ Le dyna1:.:isr.w mer.i.e d,; cettc révol ution sci-:ntifiqur: et 
t.3chnique pouasc an renforcement des pOlcs les plus d&vcloppés. 
Ainsi l a ce st~~d..'.: de J_ 1 i;upórialisme I on pass e tre:;;; progr0GGi vem.:::!lt 
d-.; ln révolution indl.:'.strielle ii la révolution scientifiquc et t,:cb: 
nique. 
Je voudrc.1.is annl;tser ce que cela donne dans un cas p.'lrticulier, cé.<~-:;.1. 

du Br6sil. DC1.n.s lG Brésil, nous avo ns d' une p?,rt, n.u nord, certnino1:; 
formes o.ncit:"!lln(:-.s dt:.' l:~ domin0.tion impérialiste,. Je prends cet ext:-mp!.e 
pour mont¡•¡''.. que mes étapes oe chev.:1uchent d0 fa,;;on différ0ntc dans 
les différents p[lyB er. fonction des circonstanccs historiqucs parti­
culiéres. Da.ns 1.:: nord: nous avons des zones relcvnnt d' unt.: oxplui··· 
tntion de typc pacte cvlonial (produits n.gricoles en Jilonocul~'ure ~ 
canne 2- sucre ou ;:--,_utre) e·:. dans le sud, nous avons urvtrL.7..ngle cOticr 
tres dl;veloppé mais d' une économi0 compl~tement intl;gréc aux éconc·~ 
mi~s les plus dévclcppéeo dans ls:: monde,- en p<'..rticulier nord-.-::-.r.1éri­
cc..ine~ Cea dGux ±"armes d 1 exploitation impérialistc coexist~nt de tel·· 
le sorte que la situati.cn eGt bloquée et ne pcrl!let p;H3 un dúve:loppe 
mcnt réel du pr~y&~ Ln. région la. plus développ8o fonctio;1110 pour u:.: 
lilaximum de 20% de la population, parce que les industri,;s sont d 1 u11 

tres hnut n:Lvc:.-1u t0chniqua et produiscnt des produits qui n,.;: sont in· 
téress2.nts que po'..lr dü.s gcJns qui ont do 1 1 argent et qui sont oul tu­
rellemcnt intóe;réG t·:tU ;nQdü de vie occidántal. Le dév....:loppoLlCnt n I cr.1-

braye done pan po.1· conséqu~nt ::;ur l' unseut ·:_'.J du pnyn. Los deux for­
mes d I impérialisn:c- ~ l 1 él.llci,.mne et la nouvdlle, se r:...:nforcent, ce qu:i_ 
cst 3 1 1 originc! d'un ~~mporCv.,nt exode des régions paysannos v0rs Jcs 
régions industr5-ellcs, j_ndustrie qui ne peut pas absorber cettc r,1~li:1~, 
d' oeuvre non qunli fié e et qui est D. l' origihne de ln fori1.:1tion dos b:.­
donvillcs, cº~ºd~ d'u~o multitudc de clochnrds~ 
Ces nouvclles formes• d 1-in,périalisme déplacent progros.civ&ment le 
point de scnsibilité du· sysbhne ctu ni vea u de la propri0tó, 3. cclui du 
pouvoir . .Alors que le ca pi talisme est défini par 1-'1. p1~01)ri0té pri véc 
des moycns de: produCtion: les causes d.:1 dominntion tenant <l. la }Jrc­
priété, vont !il-".",intenn.nt so compliqucr et se r0couvrir de fornes de 
l'ordire juridico-polit.'ique 1 ;.:i.es forI7les leG plus appar,~ntes do 1~ d·"J· 
mination, nais vous voyez dnns L.:- dévcloppement du oystCr!t8 que ce.::; 
nouvelles formes d.:: dor.1in7.tion s' enracinent sur lea ancicnnus. Dé1~;. _, 
cement, por conséqu~nt: de la contradiction de l'économique aupo~~ 
voir. C1 cst .tau+: l.:;• problGmo de la décision .. Ces ddmin:--.tion.s ·do 1'01··· 
dr..:: du pouvóir vont __ lre dcux grandes formes, se:lon qu 1il n'.'.l.git 
de pays qui, dans le c1:idre de l' impéri.::üisme, sont ...:n por:;i tion domi. •• 
nnnte ou ún position dcmi::iée. 
Dans les pc.ys ..:.,n :position dorn.in.-::i.nte, c.a.d~ les pays d~v~loppés, cet·· 
to forme d0 ·aomiii;.tion d·C1 1 0I"tlrC du pouvoir va Ctrc- la t-..:chnIDcratie 
DQns cecas la viol~nce est cachée et elle cst justifi~e pctr l 1 id80-
loc;i0 technologiquo dont j 1 ai déjél. abondamment parlé, violonc0 c2.c-hf~J 
qui s'accomp;·,gne toujours d'une hausse du niveo.u d0 l,:·\ vio. 
Dann les p::ys. d?.rn:i.i:iéo d:·J. systern.e impérialisto, les formes d0 dorJin:-:\ 
tion poli tiqu0- ·v◊Ilt· &tre ouvertes, d' une violence ouvcrtc: et prcnn0r; ·-. 
l::i forr.10 de dictnturu et de guerre .. C 1 est lo. répression, l.:.·. militni·i•-• 
sationo 
Et dans les pays q_ui Gont en s~~ua._tion i_n_tcrmédi2.irc, -::ntre: une posi·· 
tion dominante (.t une posi t:i_on dominé e - (:parce qu' :1nci1:an.s colon:L-,a­
t<Jurs et déjO. d' ua ci.n·'Cn.in ni vea u de développer:.1:.:.mt, m.:tis d01llnén r....i,·c 
les E.U.) - 011 as.siete ,'.1 1Jnc 1;1.ontée générale d~ e-~- qu 1 on pourFait ap­
pclcr l' état de policc ci.:inG J.es démocro.ties li'oéro.l0s,. 
Le nombre d'o.gents d0 policc augr.1Gntia et leur fonction o.h;angc .. Jl. 
cst bien évidunt que ].0rsqLT 1~lu,:·,urd 1hui on voit un ag~nt d(; poJ.ice .:~ 
Paris, le pre:mii..:.,r réflo:c n I est pas de lui demand'2r Gon ch;.;1~1in, de 
régl-.:r ln circulat:i.or,.~ r.:nis de se demander "tic.ms, quo ne passe-± ·i.l 
done d.:i.ns 1°:: coi:n? 1; et c;eci e I est fait trGs vite, cm quelqucs q_n:né,:.g, 



Le fa.i t que la r,;;lat~on psychologique entre le polici1Jr et la citoy~:-::i 
ait chv.ngé est significatif de quelque chose de tres profond. 

Quatriem~ étapo 

Q,uutri€!m0 étape de ca schéma, a lo. fois historiquc ot abstrait J.c~n 
rctenti.sser.1ents de la dorainntion au niveau cultur0l. 
Ici encere dcUJC grandes for~es apparaissent : 
- dnns l2s pays développ_qs, apparait la société ditc du consommutio1!:, 

le nivvau de vi~ monte mnis le problElme est de aavoir si cettc h .... ,_ns~-• 
se du nivl.'.:au de vic correspond d. uno appropriation ou a une a..1iénn-· 
tion. Se pose le probleme du genre de vie, du modo de vieo La WL.ou.1· 

d'échange n'est plus seulement présente au nivequ écononrl.quo, r.1.2,.~, 
elle est présente au niveau jurídico~· politique et dans toun ler; 
domaincs de la vie quotj_dienne. C'est l'apparition de l'holli.me uní~­
dim;:msionnel. Cette domin'1.tion est particuliElrm11s:mt subtile, en me­
me temps qu' elle n.lourdit cependant les· contrnintes. 

- l' autre grnnde forme con cerne les p~;y:s sous-dévclop_¡,és_. C I est 1 f ira­
pério.lisme culturel,. La violence ici ~éSt-·Int<.:rne, m..-,_:f.s visible et 
bien.visibleº C'est ln désintégration de peuples cnticrs, désinté­
gration telle, que ceG peuples ne peuvent plus r6ngir et cctte d.é­
sintégrntion de peuplcs entiers s'accor.i.pagne d'unc fnlsification 
de la ·conscience occidentnle quant a. lo. rétlité d0 cos peuplos~ 

J13 me souvicns qt'-0.nd j 'étais gosse : com!'lle moi, vous o.vuz été voir des 
films <le Tnrzan, vous avez lu Superman et quand vous ouvrez vos ri1ae,-n­
zines, on vous di t 11n.llez done faire un so.fari au Kenya ou a.llez vous 
f<1ire dorer sur les plo.g0s du Mo.roc"º Je me souviens d'un...: exposition 
qui :m'avo.it b(!auco'up choqué et cela se passnit ñ ln Hn.v,:,,ne. 
Aux Europér3nn, on avait prés..::nté une exposition qui étuit fo.ite d 1 un•:; 
collection de ces o.ffiches "Safari au Kenya, etc •.• n et un fila de 
Tnrzan justeracnt, le bcau gnrs avec sa femme blonde nu corps ajpétis­
sa.nt, ot ave e l-2 p0tit garc;on bouclé, et bien silr ave e son seul cou·· 
tenu, il arri~ait Q mettre en déroute des tribus entieres d~ Soulous 
stupides et 10 film étnit tourné ,l l'envers. Je dem:::mdai 3. mon guidc; 
interprete pourquoi et il m' a répondu : "C I est la tn.ctiqu,:- du t;ueril­
lero, on retourne ses armes centre son adversaire 11 ., Zt .:.n effet, ce 
qui m'était projeté_.mais dans l'nutre sens, dans lt.- rc;gard c'était 
man imnginairc, c'était ln conscience de représentation que j 1 avnj_s 
et qu'on m'avait inculquée G. l 1 école, dnns ce dyn,:unisue cultural ac·~ 
compngnc..nt l 'impérialisme. Comme lavage de cerveau, ce n' étc1..it pns 
mal. 
Nouo disposons nin.si d'un clavier de formes do tensions, d;.; contradi.c-· 
tions qui peuvent coexister, s'interpénétrer de rnultiplcs fc19ons .. Avcc 
cela, vous imaginez toutes les combinaisons possiblcs et vous urri ve~­
rex peut-Strc a reconstituer toutes les souiétés oxistant 2 l 'heur(;i 
actuellc 8 ln sur fo.ce de ln plan~te. -
Bien sllr je vous o..i schérnntisé. 11..'l.is en gros, cela dcvr,:'.it pouvoir 
1:1:.-1rch.:;;r. / 

III SITUATION DES DH'FERENTS MOUVEl1ENTS SUR LE TABLEAU. 

La situation des différents mouvements sur ce tablea.u que je viens de 
faire, c'est une premiE:rc➔ vérification que je fnis du mon tn.blcn.u pour 
voir S'il eat opérn.toire ou-pns~ C'est une oeuvre do théorie aelon 
notre schéma en trois temps. 
Je précise C8 que j'entends par mouvement parce qu'il y u mo'l_lveraent 
social et rJouvc:ment socinle 
- Il y n un premier sens du mot "mouvement social" : e I est 1' ense1::1-
ble di.: l'évolution de la société par les multiples interactions entre 
ceux qui lo. constituent et leur conditionnement. 



- Puis, il y n. n.u3si un deuxi€mc sen□ du mot "mouv0u,mt socialª 
e' c3t 1 1 orgaoioation de cert.'.lines forces pour qu-:; 1,: r.1ouv...,:11cnt no·­
ci.:i.l n.u pra1:.J.icr sens évolue d' une Certaine fc19on. L 'orgC1.nis6.tion de 
ces forces n0 piJut. évidemment se f.:iire dé far;on r:i.rtifici0lle, nlle 
cst .__,11e-r.1Gr1e condi-tionnée par 1 1 éto.t du mouvenent social au s,:ma 1-

A. J 0 vou_drnis pr,~ndrc que],.ques uns de .ces ú1ouvei:knta ti.u ncn.s 2, :) p:1.:." 
tir du How.:mt de leur no.iss:1nce. 

- Pr01ni.er :-:iouve1:1cnt ti co~sidérer. : la vieille clc.sse ouvri~:re <;uropó· 
enne. 
EllE; se forme a.u st-::tde ~fºl, celui du C['..pit<1.lisca, (:lle s 1 org:1niDe 
dans la social-dGmocrntie et dans des syndicntG, pui.s dc,.ns des po.::-· • 
tis cor,inunictes. Elle revendique le socialis11.u au Gl~llD d' ctpproprin" 
tion collective d~~s moyens d0 production. Uno::;: pr1.rti0 d,.; cctb.: clasnt· 
ouvri0r0, arri vée nu stadc 1P2 ,' cel ui de l' iI:11,Jóri:1.list:i.c:, c:;tin1.:' cona 
ciernuent ou inconsciemL1ent que le régir.w n 1 est p;~.s si 1.1-::uv.:.lis qua 
cc-lo. et co·,-,me:nco ~- se cnntonner dans c0 :qu 1 on ::-,:Jpt;llc cou:.;mñ,Srknt 
de:s rt2v,:.:ndicntionn, ~.a.d. o.ugncnto.tions de G.'7..1:.~ir,~s, ~cv,.;,nci_icc,t5.or10 
encaro du pouvoir r.lais s:ins -sortir du c:1.dre d.; lC'. d-::•.1ocr.:_.,ti(:-libér:c 
1~. Len p:.-rtis qui ruprésentent ces couchca socL,.les nrrivcront r:.1' 
lcndcmé'cin ·de le:. Seconde Guerre Mondi0lo o.u poU:voir. dc:.n;-_; lec p.:.tys r,c-· 
cidenta.ux, n:.'.ÍS n.J réaliseront pas l 'o..ppr.opriation coll-ccti ve deo 
1:1oyc,ns de production. Ellt:: est intégrée, ollt, ne: ró.:'..git pn.s fo.ce .-.uy 
donin,_,tions qui sont de 1 1 ordrc du pouvoir, et elle n I ost ·p1:~.d cons· 
cizntu des rotenti.ssr~m0nts de cctt¡; dominr.tion 'J.U nivc~,u culturC>l~ 

-· Deuxiór:10 typ8 dv nouvcw1nt : ce qu'on pourrnit etppclcr la nouvcllc 
classc ouvriüre i..~Uropéenne. Elle. apparait o.u no,1,_;nt du p:.H3sil.gc de lu. 
révolution industrielle 3. ln rr;volution scientifiquc et t0chniqu0, 
Ce sont l::s t0chniciens, les ingéni,;,urs, cte •.• Iln :rnn-t; aoins Geri~ .. 
sible:: O. 1-- propriété priv0c des I'ilOyens de production llU.1 --u:--: fornes 
el(~ domin,~_tion qui tie~nent o.u pouvoir de la d8cision.·-· ·L0ur rc,vvnüi~· 
co.tion est d'ubord celle de l'nutog,~stion, e.a.a .• de pouvoir pnrti­
ciper ~ 6quivalencc de ln po.rt qu'ils prcnnnnt ,:-:_ 1.:-.l IJroduction 1 ele 
p:1.rticipcr :J. lr, déciaion économique. Et e' est un), nouvc·llc :fc/rnul.:-, 
tiori du socinlifü:10 qui coi;uu .. mce :1 o.ppo.raitrc f"cV0c cux. 

Troisiei:1e. forue de mouv~r,,\;nt nu mohh''nt de:: .so. n,.ds~;nnce : l..:w nouvo-· 
r.ients qui lient la re:vendieation nntion:tlistc .:1 l,;. rcv :nclic:_1.tion oo·­
cinlistc. Iln né'1isscnt dcms des po..ys dor.iinés pnr l 1in-póri~~li.oue~ Lt: 
nouvcaent de libérntion nntionolc s'identifie chez oux 2. 1 1 nnti-in::: 
rialisme dnns s0s causes, c.nd. le cnpitaliGme. Leur d&finition du~ 
cupit::,lisrJ.e est 1.-::.. E1.3me que cBlle de 1 1 nnci.Jnnt: cl:uJs0 ouvri:Gre wü . .s 
élnrgic 3. 1 1 échelle mondiale. Toutefois, en tr;nt qu,:: ::;,.-,i.3 _ :;1ouvenLJr.to 
.sont nntion;i.listcs, leur socinlisne se color_~ ,r.;lü .~e:-rto.ins .aspects 
culturels. Ils n~ .sont pas sensibles nux d01,1inationn e!:..: 1:ordre du 
pouvoir; ils sc:utln:..t le stnde Nº'3 pour cor:1bin0r los tlo::Iin~,tions du 
nivo.:i..u l, 2, 4~ Leur rev:::ndication est done .:1 1:- fois 6cononique 0t 

culturolle. l··i..7.is e,:. culturel revet souv;..:nt dGs foru-.:.s arch.:i.íquc.s 
le r.mintien o_u la restaurn.tion des o.nciennes cultures dGtrui~es p<.:;."." 
l' iupGrinlisue et 10. cst toute la question d ! une cert.:1inc t ,tl.sion er:: 
trü no.tion11.lisra0 r::t socirrlisrne et qu'on peut voir d.:ins c,:.:rto.ins uou-· 
von,.:;nt,s coGue col ui de ETA, qui est un HOuvencnt indép0ndant;iste du 
pnys b,:,.sque. On pourrn.it a_uqsi peut-etr,.:) parler du t;,¿uéóec ¡;nis ,:i. un 
nutre niva.:i..u de dc·_yeloppeli1~nt social. 

- ITaissance ensuite d' un qua tri eme type de .mouve.;,ient : le:s r,1ouvements 
d I étudiants et d I intellectuels. A un certain moment i'es or[;ánisation-~ 
ótudiantes cessent d 1 8tre gestionnaires des. intér&tu partit:ulie:es 
deo étudiants dans le cadre des univer.sités existantes, par exe□pl8·: 
la polycopie des cours, (ce qui n'est pas le cas du mouvement ici 
présent, j 'en juge par le travail des secrétai_re.q) , .. ·pour devenií~ dea 
mouvements politiques. Cela se situe lorsque la révcblu'tion scientif;­
que et technique est b~en avancé e. La matiere grisc deviG11t la plus 
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importante des forces productives. Les phénom?ines,,:d''e::ploitation qui 
étaient de la force de l '.ouvrier d' usine au xr:U;!me siecJ;e :en pers­
pecti ve se 'profilerntlevoir etre e elle de l' étudiant et de l I intellec·· 
tuel. Dans la mesure oll cette matiere grise devient force producti­
ve, on ne peut plus faire en perspective des étudiants et déja des 
intellectuels, seulement des auxiliaires d'une révolution qt;i., ne se­
rait pas la leur. Meme si id.~ologiquement ils sont _petits bourgeois 
leur place dans la production change. Et ce qui définit une clc:1sse, 
c'est la place occupée dans le processus de production. Avec ce ncu-· 
veau type de mouvement, les revendications culturelles ~ont .inté­
grées a la définition du socialisme. La fonction de l'intellectuel 
c'est précisément 1a culture. Et l'on voit certaines professions li­
béráles, telles les médecins, se révolter dans certains cas et Dieu 
sait s'ils gagnent de l'argent! Mais un médecin qui passe ses jour~ 
n&es c1 distribuer des tranquilisants et alternativement des :euphori-· 
santa, en vient c1 se ctemander quelle médecine il pratique. Il so:i.gnc: 
la fatigue nerveuse, sans jamais la guérir puisqu'il ne s'attaque 
pas awc causes de cette .fatigue nerveuse. Il se trouve done ·en con­
tradiction avec lui-m€me dans l'exercice de- son acte m0dical et est 
amené ainsi a prendre conscience du systemm global de domination, 
bien qu'il soit du cOté des privilégiés au sens oU 1 1 vntend la vieil­
le classe ouvr±ere. 

- Autre type de mouyement, et j'en passe beaucoup: ceux qui prcnncnt 
acte du phénomene de domination surtout au niveau du g1::nrc de vie .. 
Seulement a ce niveau, ou a ce niveau relié au.x trois aut~es, appu­
raissent des mouvements de diasidence ou des mouvements tcrroristes 
avec des formes désespérées. C'est une mentalité assez rüpartdue du11G 
la jeunesse qui refuse la société de ses parents sans savoir" quellt: 
société elle vcut. 
Voila pour certains nombres de mouvements pris 2, partir d-~ lcur ap­
paritihn sUr la trajectoire historique. 

B.Il existe d' autres types .de mouvt:lments apparus réceml,H~nt, qui, au 
illoment-de leur naissance ne représentent pas quelque chose d'orisi­
nal contrairement a ceux qu0 je viens d'énumérer : ce sont lea mou­
vements gauchistes. 

Pour é'.tre piécis, et la France étant un beau casen l'espece, je vou­
drais éxpliquer briévement comment se répartissent les différcnts grou­
p0s gauchistes en Ffance. 
Il me semble qu'il y a quatre catégories de gauchistcs. 

- Premiére catégorie. 

Ce -que j 'appellerais des a_rcha1st_es ;pr:olétél:riens. I1s exisG en parti­
culier dans certaines formii.t'ionS trOt"skystes·:~ .. Ils constatcnt 1 tinté-· 
gration progressi~e de la vieille classe-ouvrierc au systeme global de 
domination. Ils essayent en conséquence de remettre a l'ordre du jour 
les revtndications, les formes d'action et.la théorie du premier mou­
v0n1t.mt ouvríer. Ils attaqúent le révisionnismc des partis communistcs 
tout en prenant l8ur forme d'organisation parce qu'ils ne sontipas 
sensibles au ni vea u 3 : centralisme 1 hiérarchie dans lGi:> structures 
syndicales, etc ..• Et leur analyse ignore totalement lvs nivcaux 3 et 
4. Leur analyse est done en fait S(:!CtCD.rielle. En conséquence, ils n' 
apportent rien de fondamentaleroent nouveau, c0 sont des rcstaurateurn 
du révol utionarisme prolétarien -du AIX:~me si e ele. 
Ici encare, jü prenda des types,dt toutes les !r&riétás intvrmédiaircs 
et tous,les mélanges eXistent. 

- Deuxieme catégorie. 

Ils ont • en Fr0.nce un nom bien. particulier. Dans, ·quclqueu autres pays 
aussi, ils sont extremement minoritaires. Ce sont des 11situationnistes 11 

Ce sont cewc qui me paraissent lesplus intéressanta car~f}.QS-



premicrs a faire ler;-; analyscs de la domination ou d-3 l' ,,::ploi to.tion 
au nivoau cul tur.Jl, au ni vea u de l: vie quotid::i..enn0. ~ 1 e.s·c. pourquoii,1 
du reste, ils no constituent pas un groupe politiqu0 a ~ropremont par­
lcr parce qu'ils se m6fient, étant sensibles au niveau 3 de lo. forme 
organisationnellc des vieilles organiaations. 
1j~roisi6me _er9up~ d0w_.ga.,..uqhistc1? : :fine corabinaiaon du pre:Ed.cr c. t cecond 
gro upe, cela donnc: des maoistes, les maoistes d~ lo. • gd uch"' :;;irolétn.­
rienne, qui ,1s.sayent de ·r0troúVer dans la clas.se ouv:ciGrc di.:s éJ.r:ments 
dont la situation correspond a la vi,~ille classe 0•1vriCrc du-;:{IX s. 
Et iLs trouvvn"t Cd.'1 éléments chc:z les travailleurs immigrés. D' autr(::! 
part, ils sont sensibles aux: ,aliénations culturelles, ils rer,rennent 
fa.cilcmeont la phrase de St.Just 11pas de révolutiou possible Oc<.nn d'a­
bord une révolution dnns les esprits, sans d' abord une révolution i·­
d6ologique 11 • Ils en Vi"c?nnent a poser des' actes du g(~nre de celui-ci : 
ils s'attaquent p un magasin d'alimentation de luxe de Pari.s pour y 
prendre les plus beaux objcts de la société de consommation et ennuite 
les distribuer dans l0s bidonvilles. 
Le résul tat, e' e:st que la Soci8té d0 consommatien s-.; dld:\::nd tant du 
coté CL ccux qui la deminent que de ceux qui y sent intógrés, bien que.· 
dor,li.nés. 
'l'eut le me:nd1.:: ::,e r0trouve done· centre les gauchistes qui poGt;nt c.: 
type d'act0s, 

~t}atriJme typ:-; dd gau~!3-i~.~.~ : l' ana:r_c;:_histe.~~ 
L I ana.rchimne :.:;st un vi~iux meuvcment en pleine :!.~·-.rillrlj..;ancc seu.s d-1s 
forr,ies plus n2uv-::s eu archaiques selon les •niv,~::.ux de contr;;'.int0 dont 
ill.s ont consci,~nce. L' anarchisine a conscicnce d,.::s contraintGs uu n:L­
ver u 3; c'ast d'abord corome cela E}_u'il réagit et centre, en con.séquün<"' 
1 1 erg~,,nisation d·~S· o.nti-capitalistes et des -anti "Üllp_:riali~~t0s t qui, 
n'ayant' p~s conscicnce du peuvoir, s'organisent 0n forc0c o~.la hié­
r.s.rchic est -tr<",s puissaq.te, veire pesan te; et .?,m.,Vchi,3mc c.:,uss:t, en ré­
action centre les aliénations culturo..;lles. C' ect J.onc 2.' :~.nD.rchismo 
classiqu-3 qui r::apparait, muis coloré pCTr un p.:u cL~ situntie11~1imuc, 
c.a.d. di;; la 2,:mo catúgórie. 
Et vous pouvez i.Jaginer- toutcs les formes intvrli1éc~:i.airvs • .:::·e ero is 
done que ce tabloau perrnet do situer, en regard d..::r: di:flé:t.·nt.¿:o con­
tradictions de notr(, ntitllre, dans la gen6sE- du nyst•lmc r;lob2l Ü.J do1-1i~ 
no.tion, l1;;"!S divers mouvements cxistants. 

IV UN i·10UVE:t·IEHT N' :2:s1~1· PAS D' APPROPRIAti1ION' El' Jonc l'L~ P..!:f1} ~rnUSSIR, 
qu;,; S'IL J'LoNT C0HJYrE DE '~0US LES NIVEAUX DE LA OOliINLTIOH (Zém,, 
'/d'IH'ICA'fION), 

Il n~ peut politiquaruent réussir que s-' il tient celi1pt0 d.: to1!s les 
niveaux:,dc la dor.tin,:-;tion, s'il tient done compteUe l'éconorniriuc, du 
juridico-pelitL1uc et du Culturel .. Autrmr1ent, il (;st r.::fO.1..,miGt~, dv 
mGmc qne teus le,3 n1ouvl~mcntn dont j'ai parlé jusqu'A pr(;5; 0.nt et qui 
n'intégraiant pns taus les o.sp-~cts du clavier d::.:a contr-:-dictibns. ~\ 
partir de mes informations, forcément limité es, j I en arriv .. ~ :~ cotte 
<louble conclusion: 

l. C1 í.JSt dan.s ln .-,éparatien entre c0s diff&rents •niv,,~_ux qu-:: se trouvc. 
l'~xplicatien d.:s 6chccs, des ihsuffisances, des d0tou.rnBmonts et 
perversions, voir0 des retours -en arriere, d 1 un ci;rtain nombre de 
mouv0rJe2_nts qui· s,: voulaient révolutionnaires. 

2. C' est dans le ri-)fus de cette séparation entre les différvnts n::L­
veaux que tis:nt le. rRdicalisation des nouveaux mouvct,1..:-nts corr.:.,a­
pondant ,~ la situation pr~sente. 



J1.;, vais !Jrendre den exer.:l1le.":' dr.n.G les trois • gr·'-~· des sphére sociales 

¡e sphere 
2" sphere 
3" sphére 

celle deq pays développés occidentaux. 
1 • Est • eu:i,--Opéen 
Le· Tiers;~Hande ~ 

1e sphElre : dans les :pays déveJ.o;opés occidentaux. 

Je prends un exempl_e aii.x USA pour commencer : les rDactions face 3. 
la poli tique de Ni::-:0:1 e.u Cambodge. Bon nombre d I étudiants sG révo]_ tc-'1-:. 
il y'a mGme dGs rr.orts .. La vieille classe ouvriere au contraire 1 rep::-é·~ 
senté e par lt,s dockers et les ouvriers du b&timcnt, descc:nd dar o 
la rue et n1.anifeste· , ... ~~; 1 • soutien au présilident Nixon. 

Si on répéte ce qui o. été ciit au rr.ilien du XIX sj_ecle, cela n'éclE ... ir.; 
pas beaucoup la situntion .. Cette v::.eille classe ouVri_El:re n I a pas cons­
cience de l 1impérialicn:.e ni des oppressions tcnnnt au pouvoir; et cuJ.­
turellement elle cct co:r.9lC·Ce!Jent intégrée dans son gehre de Vie. Les 
átudiants sont du cC·:;é des p::-ivj.lée;iés, tant au point de vue 9-u capi­
talisme que de 1 1 irr.j_)éric1J.:i.r:::e, ;,.¡ais au niveau cul turel 1 p:eennCnt cons­
cience de ces contradictions qum~t au genre de vie et r,~montent jus-
qu t 8. l 'impérialisme,., , 

Deuxi€me exemple : celui de mai 1968 en France. Je vais rr11y é~endre 
davuntage car c 'e.:,·C un cas que je connais bien et que j 'ai ét.udié sn:c 
place f _heure par l1cure 1 qa¿- je crois as3ez typique du complexo de l' 
ense:mble des contradictior:c: el.e notre époque, ce qui ne veut pas dire: 
du tout • que la Frrmce 8St 1 1 avenir du monde, loin de 1a, maiS e' est 
un bon loboratoire,. Je pl~nse qlle l' échec de ce mouvement est dil es­
sentiellement a 1 1 incr·.p::i-::i.;-;é <.les dirigeants et théoriciens de comprei1·· 
dre, d 'organiser l'.i"le uni té profonde qui existe entre, promier0m0nt, l•.~r 
les revendico.tionc quar..-t.itatives et matérielles de 10. vicille cla.sse 
ouvriére, deuxié~emO~t, les revendications d'auto-gestion de la ncu­
vPlle classe ouvriC:te : techniciens et ingénieurs des industries de 
pointe; troisiemement~ les rGvendications d'ordre culturel deS miJieux 
intellectuels et jeu~2só 

Je vais faire un schér.:.a des diverses foroes sur la base des sonsibi­
lités a ces ro.iveaux et. __ je vais vous expliquer le mouvcmcmt ?. partir dAf 

6 .carrés compcsant ce croquis ( vp_:i.r _p .. J,5::3:J. . 
Nous avons done <listingné trois niveaux : le nivvau éconor;1ique, le ni·" 
veau politique P.t le njvcau culturel .. Dans chacun de ces nivc::nux, ,je 
distingu~ les dominunts et les dominés, ou les exploitcurs et les c-J:­

ploités. Cela donnc : les contradictions économiques correspondant aL 

niveau 1 du tableau sont ancienne~e Cel18s relevant du pouvoir sont 
plus moderneso Celles relev~nt de la culture également. 
Du cOté des classcs G.:i.ric;eante.s; dominante~;,, j G plac.; le vieux patro·­
nat fran9ais, représenté pnr le Centre National du Patronat Fran9aits, 
Les chefs d'-sntreprise ne sont pas t::-8s dynamiqu,.:;.s. 
En face, je place ce qui dans la classe ouuriér8 corrcspond aux in­
dustries le:3 plus ancienn.es et qui se trouvr:nt particuliercrncrit ropré­
s~ntées dans la CGT et dans le Partí Comrauniste, l0s org,.:1.nisafions ll"S 

plus classiques de lo. classe ou:vri€lre. 
Du c0t8 des dirigeD.nJ.;s, il y o. des modernistes, ce sont les tcchnffie;·:·D_­
tes qui, cul turellen:ent, sa veu.lent libéraux, raisonnent un p-2u cor.r:s 
Galbraith dont je voEs o.i pr8senté la pcmsée. (Zn Franco, on pourrai\; 
avancer le nom d I Edgor .1!1 anre),,. , 
Du cOté des modernistes dominós, certaines nouvell0s organisations ou:· 
vriercs et politiques. J·c ~,a.is ·mettre la CFIY.r et le PSU, puis je vais 
placer les situationn:i.ctes dont j 1 a:i_ parlé dans le culturcü. 
Le gaullisme, c I est l' unit/J des catégorie 11Dominants économiques et 
poli tiques". Le mouveme:ut met De Gaulle en cause, mais les oppositir,n.s 
se combinent de fac;on t:.:Cs C.ifférente .. Il y a une opposition qui p,2v:i·. 
tenir dt1ns 1 1 t1.!'i. t4 C.P. 1 1 anciP:'1...,_P classe ouvri€lre, la nouvc.:llc clfasse 
ouvriElre, les intell.::ctuel.s, etc., .• 



Il y a une opposi tion qui p8ut venir de 1 'alliance d,2s ,nodGrnistes 
centre les archa1ques. La CFDT, org3nisation ouvriere asGez je une, 
o~ il y n en plus pas mal de chréti~ns, balance entre l,? ré:for¡·,ri.sme 
mod;crniste et la revendication de classe. Alors il y a un jeu trés 
complexe entre ces différentes combinaisons possi'ules 0ans que jamais 
l 'unité de ces trnuis· forces ne soit faite. Le mouvem,.::nt, p,:r cons0-
qucnt, n' s. pas réussi. Le G·énéral a_ tout de memr~ sauttb quelqUt1S mois 
plus tard et ceux qui sont au pouVoir sont de la rn5me cat,-~gor:j.e. 
Dans le. 6"-'me catégorie, il y a certains romantiques ou chrétiens. ún 
a dit qu'il y a eu des chrétiens d;:i.ns le mouvement d,:::, mai, L:urtout a 
lo fin et quand e' étnit fini. Ce qui les a interessé, e' étc.".i°t la ré­
volution culturelle, non pas la lutte des classes. Il fallait ch0nger 
la vie. C'était un systeme idéaliste • .Rusultat, quand j'oi vu tant de 
chréti,;:ns arriver, je me suis dit "c'est fini • Le mouve1;wnt n 1 cst 
plus politigue. Etant donné ce qu 'ils ont dans la t-:'~tc, l.: mouvemcnt 
n I est plus poli tique. S I ils G' y r<;connaissent, e I est que e' ,:et.: fini 11 •• 

Je vous assurc que je me suis fait cette réflexion-lñ, qu,: je l'ai 
écrite au mom:!nt du mouvmment lui-m5me. 

Le mouvernent oyant échoué, il a pris surtout d,J..ns l.:.;. cat\jGoric- des si­
tu,3.tionnistes. Comme 1 1 alliance de l' ensemble de::s do111iné.3 l'-' avait pu 
se faire, 011 s 1 est constitué en ghetto. Par exemplc, ,fo.ns le quarticr 
latin, autour de 13. Sorbo.nne, a 1 1 intérieur d' un CBi_Jacc s~1cr0, déli -
nüté par les bnrricades, et on marquait sur les raurs des graffitis du 
genre de celui-ci : "la barricade ferme la rue, muis ouvr~ la voie: 1 ., 

Ce qui est une position trés rcüigieuse. Ouvre la voie l,e long du po­
tenu sacré rcpréscnté par le DOme de la Sorbonne pour aller j.e ne sais 
pas ou. 

Troisi&me (1Xemple, Bn Italie, le mouvem~nt de mti.i a po.rb: ses frui ts. 
(Les frani:;.::ds sont des gens qui export,_}nt 1es r1',voluti~na SJ.n.s jamo.is 
leG faire ! ) CG n I est" paó une boutade, rassurez-vous. On s 'a1::er<;oi t 
qu' 1::n I'talic, dans la rnétall urgie, la partie lc:1. plus dynamiqu,,:: do la 
classe ouvri~re, l ·2s métall urgistes des trois cuntra.les syndllcales 
fIDnt l 1 unité, non seulement a la base, mais sont 0n train de discuter 
de leur fusion orgonique. Jane, les nouvellcs cla3ses ouvri.e:..~?.s sont 
en train de s' entendra, et s· 1 entendent. assez bien avcc lc.s Gt"Udi,.nt.s. 
La.revendication d'auto-gestion est intégrée ñ cclle d'appropfiation 
collective d,;s moyens de production. Les revendications de l 1organisa­
tion '9 1 1 intérieur de l'entraprise par les ouvri,3rs ;3or..t uu.s.si fortcs 
que cell':.:S de l.3 prise du pouvoir ccntra.l. Il faut bien ::-:ntcmdu panscr 
par ces 2 rev·':ndico.tions car si on s 'enferme dans la rcv·.:mdic:ition D. 
l 1intéri~ur de l 'entreprise 1 on risque de devenir modernistc, non ~,:i­
volutionnaire. C' est du reste pourquoi on craint pour le mo1:,2nt un 
coup d' ét0.t f.:1sciste en Italie et qur; la viol:..;nc2 cc,pablu df1 f:...1ire f.:1.­
ce U c¿ pro gres de la conscienc¿ des dominés, semble d·.:vo:i.r eL.'"'e buc1u­
coup plus forte et beaucoup plus apparentc. 

Je ps.sse a l I Est i~Uropé'en : 
D'abord, la 'rChécoslovaquie (Printemps de Prague). D,:·.ns url 1:1ondc oU 
1€ uociulisme 0tait défini essentiellement par lo niveau éc"onomique, 
l' ~ppropriation collt:ctivc des moyc-m.s de production, e' eat. l' appari­
tion brutale de-.-1~ rcvendication démocratique d' .:1uto-$•...:s~cl.on. 
Dans les textl:r. de,s thé(?riciens du Printemps de Pragur"3 1 c(Jtt2 rcv¡;n­
dicution es"!.; t:rés • Gtroitev.i.~nt lié e au passage de lH r-ivol Lrd.on ind.us­
trielle a lo révolution sCientifique et techniq_ue. L'inbülig::Cnce de­
vient la force productive ·princi·pale et directe . .Le plu,3 idpo;r-tant, 
c'est done 1~~-forr.1.:.:1tion de l'intelligt:nce et c'er;t égaler:11-.nt .la capa­
cité créatrice de chaque espri't. Le développern;~nt óconornique Suppose 
done 1._, démocratie, e' est a dire l' épanouissement de ces fncult'2s cré­
atrices de chaque individu. Si tclles sont les raisons de 1~ rcvendi­
cation démocr;:i.tique, ce sont aussi des revendications hu1;1,;.,.nistc-s; e' 
est le~ place du sujct qui est valorisée a l 'fntérieur <lu syst~me 5lo­
b2.l. Une cxigcncB d 1 hum.1nism~ sociA..liste s'opposn.nt a ·..-.outns les for­
mes cul..turelles de type plus ou moins stalinien r-Sgnnnt él 1 1:2:st. :-his 
ce printcrnps d~: Prngue n' était pas sans ambigÚit5 : en rneme temps c1u' 
il y avait c~t intéret nouveau porté sur le niveau culturcl, on tGn-



dait 3 déraciner ces revendications de l'ordre du pouvoir, du,socia­
lisme, au sens économique du terme. Au niveau économiqu,', on a pu cons 
tater l 1 8ntrée de plus en plus massive de capitaux occidentcux dans 
1 1 industria Tchécoslovaque et également l'extension des rapports mar~ 
chands. Au point de vue cu.lturel, s'il y avait cette revendicE1.tion 
d 'humanisme socialiste dont j I ai parlé, il y avz::dt aus.si dans certa:i.-~ 
nes catégories de la popuL:1.tion. la facination du modele occide11:t;::--l; 
done les cho ses étaient el aires au ni vea u poli tique, mais .:i.nü:iigues aux 
niveaux ái::onomique et culturel, ce. qui explique la critique., d'un hom-
me comme Castro, disant : 11En TchGcoslovaquie, il y avait des risques 
óconomiques de re tour au cnpitalisme et de plus idéologiquement, ( e 1 t:üt 
le mot qu'il emploie; moi, je ne p2.rle pas d'idéologiü d:.-.ns º? c~-::..a) • -
ils ne sont péis socialistes; les gari;ons ont les chcveux longa Calor.e 
lél c'est le moralisme cubain qui parle et ce moralisme hérité _d'Espa• .. 
gne. oU l 'hommc est l-:! macho uar rapport U ln femme). Puis ils regar·~ 
daient manifestement vers l'Occident. Au point de. vuc du gr~nre de viL, 
ils nvai-,:mt rompu avec l'internetionnlisme socia.liste; ils avaie:nt cn­
voyé des usines a Cuba et dans d'autres pays non développés, qui 8tv.i­
ent de vieilles usines repeintes, vendues au prix. fort; e-.:: qui év:d::der;.;,.­
ment n' est p.c;s un signe d I internationalisme" • .t,,Jais cela ne justific 
pas évidemment l'intervention de l'URSB. 

Et j'en vicns a l'URSS., tres brievement, 1:n diant que chez cll2, 1 1 ap­
propriation collective s'est faite. Au niveau ~conomique, 12 proprié-
té collective des moyehs de production, mais en raison d'un certain 
nombre d,.:: circonstances historiques et théoriques o.u prix d' un r~nfor­
cement de l'Etat et dans le cadre d 1 un modele cultur~l figé et qui, 
dans larivo.lité entre l' Est et l'Ouest a pris. d,~.s form0s di) plm-: en 
plus matéria.listes. L' Union Soviétique étant entourée par un u10nde 
hostile, et étc1.nt de plus en plus un .paya arriéré, il a done f,,_llu &tre 
fort -tres vite pour rivaliser avec les pays occidP-nta.ux. Et petit ~ 
peti t, le but. de lr: révolution est davenu d I avoir un ni vea u dü vic su­
uéri8ur a celui des occidentaux, mais supérieur et :1 l . ._-; fois dU n&m.~ 
genre: Et done par l 'intermédiaire pu pouvoir, de la culture 41 .3.utr,~ 
part, il y a une rácupération du sociulisme et certains vont m&me j u::1-

qu 1 a interpréter en parlant d'un retour en arriere de l'UlIB3. En effet, 
de nouveaux rapports marchands apparaisscnt etc •.• Done, l'ncquis au 
niveau ~conomique est compromis par l'insouciance révolutionn,J.ire, 
l'insouciance d'appropriation aux niveaux économique ~t cultur~l. Le 
résultat, c'est une bureaucratie, une nouvelle classe tlirigeante, d' 
une Pa.irt, et d 1-:1utre p.::irt 1 une oppression idéologique. 

Je passe J la troisi€me sphére : le Tiers-11onde. 
Prenders exemples : leo pays socialistes du 1riers Honde, essentiellc­
ment la Chine ,:)t Cuba. Leur raismnnement commence en prenemt ,!tete ck 
ce qui est arrivé aux pays de l'Est européen. Pour eux, le prob1em0 
est assez simple. Au point de départ, dans le cadre impéri:tlistc mon­
dial, ils ne peuv~nt pour se développer, utiliser la voie capitaliste 
de développemcnt puisque le capitalisme satellisc de plus en plus ceux 
qui-ne sont pas développés. Done capitalisme et dévelmppement sont con­
tradictoires. Le sous-développement n'est que f~envers du dévcloppe­
ment capitalista. Si 10 seule voie de développement e.st done non capi­
talistc, cela veut dire qu'il va falloir inverser les rapports de pro­
duction et le•s forces producti ves. Pour Marx, e' est uri certain stadu 
de dév1.:;loppement der, forces productives qui a entrainé la nécessité 
d'une révolution. A un certain degré de développement des forces pro­
ductives, les rapports sociaux de production devaient Ctr0 ch0ngés 
co!D.file ne correspondant pasa la poursuite du développement écQnomiqu~. 
C' est pourquoi le socialisme ne pouvait se faire que dans w1•,:; t'.:cono::iie 
industrielle développée8 La Chine, Cuba.sont obligés de ronipre avec le 
cnpitalisme, do.ns un état d'arriération 1 économique. i)onc, le socialis­
me, c I est d I abord pour eux le changement des rapports soci,•.ux. L0 ré­
sultat en est une revalorisation du niveau culturel, immói.liatGJ<10nt; 
la révol ution pour eux est d' abord une idéolo0ic:, comme ils d:i,s~nt ~ 
E.st importante 3. Cuba et en Chine, la catégorie d(:)s stir1mlantS 1uoraux, 
p0r opposition aux stimulants matériels. Si on veut mobiliscr la popu­
Iation l pour produire, on ne peut lui promettre des snlair,;;s élev6s -



lui p0rm0ttant d 1 acheter d0s raarchandisE.:s, des objets, des bi~ns pro­
duits pui.squ_~·-c-~.G._. .. "b;i_e.ll~ .. P_r~_~u=!-:ts n.;_~x_ist~~t pas -~~ qu•~_v ... c ce:;; snlai­
r>Js on ne pourraij;_ rte.11 a_Ch,~:t-or. s~_.·o-n '-'.'eut·· po.us:3a~-_10:c_ gens r la pro­
duction, ce sera done a·u· i-iofil -de la Ve·rtu ·:hiVoluti<Ylitlairc, du· s0ntiE1ent 
national, lG d0vouement, l 1 abnégation 1 etc •.• Done unG révolution rc.o­
ralc, uoiI'e ·mime_ nor .. üiste, alors que dans le schóro0 . claüsiq ,_w, l,_: cou­
munisme c.a._d. l'homme nouveau devait succéd-2r au so_qi.:i.lisme, c.<:,.d. 
a l' appropriation collective des moyens de. -producti-on et nu G..5v--üop­
pement éco~_omique. j_via_intcnunt, on place 1 1 hoinn;.;i nouv0nu en m3r.k ttnps 
que le développem•3nt économique. Les &tudiants Cl.!-bain.o en vi:.)flllúnt E'­
dire, dans un texte repris par Castro, ce que l;:i. r-~vol ution cuba.ine 
a a~::1po:rté au sodialisme : l'idée qu'.on ne peut pas s~1pz-trer socL:.:.lisne 
et co;nmunisL1e. Done le développement de ln conscience c:st tout n.ussi 
important que le développement éconor,1ique. C' e.st 10 □Ci:1¡¿ rEtisonn,.:ucnt 
qui est a l'origine de-la révolution culturelle chinoi.so, du rn.oinB 
tellc qu'ell,; se prL.'sente dans les t~xtes offici,,ls. 11 s'-~1git de 1:.10-

biliner les esprits et en memc temps empÉiyher l~,, naissance de nouv,_ü­
les hiérarchi~s a 1 1 intérieur de la soaiété car oi ln con3ci(:~1cc n' cot 
pas transform6e et si de nouvelles hiérarchtes apparnisoent dans la 
société, on·se trouverait dans la situation de l'URSS. Done, on fait 
une révolution qui camrnence dans l'armée po.r la suppression des g-rndes 
qui continue par mi Preces.sus d'autocritique g0n0rr_üiséc. Je vous ren­
voie aux tcxtcs- : H~vol·ution anti-bureaucratique. Ce souci de lG. cul­
ture, nous li;o trouvons aussi chez- les rares dirig0ants socialistes a­
fricains. Je pense a Julius Nyéreré. Il emploie lG_mot do fraternité 
l,: l~ot 11d 1 étét d'esprit" pour définir le soci.::tlisme; et un di-rigennt 
mo.rxiste r,wlien parle de socialisme en terme de spiritualité.- Ce sor:t 
a,._,5· It1arxist0s qui ont fnit 18 raisonnement que je vous o.i indic;_u6. 

Je rclie 8. cela la théorie de la guerre révolutionnaire. bct-cc qu0 
c0la a dGs conséquencl'!s stratégiques qui s 1 enrA..cin1;nt da.ns 1 1 cns..:mble 
du tabl-eau qut:" j'ái fa.it tout a_ l'heure? L'UR.Sd est parti.sanc;; de lo. 
cocxistence pacifique par la dissun.sion, c.a.d. l'accumulation q~Ánti­
tative ·d' une puiss:1.ncc de feu. 
Le_s InúUVéments tricontinentuux sont au contraire de plus en plus par­
tü;1ans d' un~: gu~;rr~ populaire. Pourquoi? Parce qu·J ln gucrr,: populni­
re· est le uoyen d,~ mobilise-r les r:1cu3ses. C'est dan3 1~ proc,.:3.sus a~, la 
guerre qu'ils d;c:vi.:nnent révolutionnaires. C' est ce qui di:i:':f~I·.,nc:;__c 
les noirs des uncL.mnes colonies fran<;aises qui ont obtc:nu, ric·n p:i.s 
leur lib~ration, ruais lcur indép..:_ndance politiqu,~. Il n 1 y a p,_ts c:u de 
maquis, il Y a cu dt:!s élites fLi,npL~ment. Et e 1 est pourqaoi léo t:.:L·;:..-.-­
tivcs .:y:,cL~..lis-tos n::; tiel.J.i;;:.ent pq.s,. 
La théorie de la gucrr0 populairc se fonde sur les 6drits du gúnér:-i.l 
prussien : Clausewitz, au début du xrxem.e siE!cle. C::;ttc théori<:: COL:­

prend d..;ux axiomes : le. premicr axiome est c~ü·..1i d0 1:-·. mont6E: au::: ex­
tremes. La guerre est concu0 aommc l'opposition de 2 puiss~nces de 
feu <;t la puissance de f~u la plus forte l'emport0ra. C1 e:;t ce qui cst 
derriCre la th,~orie Hord Américaine de l' escalade au Viet Nan, l· thé 
orie ü.'Herman Kh.:J.n. 
L,J seoond axiome est celui de la di..ntinction. entr•~ l 1 off--nsivc et la 
dófensive. La puisso.nce de feu est surtout import2.nte dr:ns 1 !of1\o:nsi­
ve. Quand le pays cst vaste, quand idéologiquement L1 popul::ition est 
acquise 3. la r8sistance, cette puissance de feu peut Ctrc lr-. • pl tLs for­
t,;:; possible, elle finit par pi;;rdre. 11 suffit que l(·J c.:mtre vité:,l d2 
le rfsistnnce se déplnce, que la populRtion soit idéologiquenent suf­
fisnment armée pour qu'.:1.u prix. d'un--tr2s long procesGus, la résiatancü 
finit .p.:i.r 1 'emporb1r. C' est la le<;on de 2Oans de guerr~ en Chine. 
C'étuit pour Clo..usewitz la le<;on de l'aventure n,,_polóonie:.nn,-? el! Er..:pa­
gne 0t 1;~n Russi(:). Ainsi cette théorie de la guerre 8at liéc. ~ une cor:1-
próh,msion moral-J do ln révolution. Souci done culturi,:-1. 

Pl~nsez a Ho Chi Jl/_t!j_nh, qui, len 20 derniE!res ann6es de se. vic, n' .'.:\ eu 
qu'une paire de chuussures découpées dans un pneu d'cutomobi].0. Il l' 
avctit fait pour montrer que l'automobila individuellc, syrnbole d0 la 
société d-~ consoio.m0tion, il marchait dessus. 1--'b.is evidei,rnwnt, c2la po­
se d' énormcs probl0m~s car mobiliser idéologiqu<•m-..mt 1,.,,3 no..u6e;:,, n 1 est 
ce: pas un:1 forrnc d,::: manipulation et d' oppression? .tnorrn.c proülérnc pasé 
celui de la p0ns8 ~ officielle et de 1 1 oppr<;;!'.Jsion idéologique p.:irce que 
précisément on a pris conscii'::nce de l'importance révolutionn~cir; du ni 
veau culturel. 



V. ST,lATEGIE D•APPRQPRIATION : COORDINATION DE iORCEd CJIVERSES, SUR 
OBJECJ'IFS DlV::lRS,ET DANS DES FORMES DIVERSES. 

Car il fautprwdre les gr;ns a Partir ·de la Situat_ion dd.ns laquellc ils 
se trouvent, en fo~ction des íntér&ts auxquels ils·sorit· sensibles. Il 
fnut faire l 'inventaire le plus exa:ct dti clavier dC::; contr2.dict'i0ns 
pour ~tre capable d; n.ppuyer sur le· bon bouton et dóclrncher l::t ré.:_c­
tion en chaine. C'est pour la p0ssibilité de peno8r a l'avanc~ cette 
r~action en chnine, que Mao a développé sa théorie des cor.t_rudictions 
principale, secondaire, etc •.• 

Brievcment, je retiendrai 3 points pour finir, dont il faut tqnir cow.­
pte dans cette stratégie de coordination. 
l. CoLl!llent intégrer les réformistes? 

Le réformiste, c.a.d. celui qui a un travail sur Wl 00ct;::ur partiol 
paut servir, 15 'il est intégré dans la stratégie globn.le dont il n 1 a 
pas l,'l dir0ction. 11 est :une force, bien entendu. 1rout l-2: probl€1ie 
est de savoir do.ns quel dispositif on le fait agir. Le rOle duré­
volutionnaire n' est pas dfi s~ marginaliser avec les purs, mais de 
penser J l'ensemble.de la <trnamique social.e afinque chaqu~ force 
produise des effets nllant dans le m&me s0nS. Do merne on peut et on 
doit avoir un¿ action réJormiste quand cela nobliisü pour aller 
plus lmin. 1rout d0pend du degré de consciencc des gc~ns. Au mo:E de 
mai (~n France, il y a eu pour la premiére fois une gr0vc des ven­
deuses de grands magasins sur des revendications de salaire. lbin­
tenant, 0lles pensent a d'autres types de revendications. 

2. Le ra:i;:-port entrr~ les radicaux E.t les masses. 
,Lorsque les radicaux ne pensent pas suffisaE1n0nt l0ur action danG 
le cadre de cett0 stratégie coordonnée d'une pnrt, ils risqucnt de 
tombcr dans 1 _1 id&ologisation, le sectarisme, et d' ,').utrc !)a.rt, ctc,ns 
des action.s nón seultHnent j.ncdmprises, mais néfastes. Car on peut 
poser des actions incompr'ises si on estime qu'elles peuv;.;:nt pro­
voquer une rGaction qui, elle, pourra. etre intúgré.e dans la strat..S­
gie ¿lobal0. C' est tout le probl8me des rapports entre les· form..;n 
avancées de lutte (je pense au Brésil) et des masse.s, beaucoup plus 
larses. Il y aura une coordination si ces formes uv .. ..1.ncées de 1,,_ lut­
te ne se font paB avec dogmat-isme et en voulant import:.r des schG­
mas étrLlngers. On rié peut~pas parler ~e ::t,.a lutt.:.: armé,; en gSnéra.:. 
ou de terrorisme en général. 

3. Une stratér;ie coordonnée est forcément -une stratégie extrer.icmcnt 
souple. Plus le modéle est co~plexe, moins il y~ dé Qodelüs. bref, 
il s' agi t de coordonner des lictions :Dultifor.meo, non seulouent 3. 
l 'intéri,::ur d' un pc1ys, muis a_ l' échelle internationale. Ce que j ';:::í 
simplement voulu dire, c'est que c'était posGible parce qu'il s'n­
git d'un m&me syst0me et que nous disposons de suffisumrnent de mo­
yens pour montrer que les différenteS formes de dot1int~tion appar­
tiennent ñ cet wiique syste_me. 
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ECLAIRCISSEMENTS DE P. BLANQUART: 

PREhIEllE SERIE DE HEi'UR iUES. ;'UTOPIE". 

On ra'c:. de1:1 :-'_n.rl0 ;d. 1 1 U:.t.opie;d=i.nc lµ me.su.re 'oU la défini~ion de_.--:-·::: 
canten u dépnndc:.i t_ de ch..:1qt:-e p_erso!l.11.e, ne pouvai t pc..s,_ @tre indifférDi'.r 
ment positive ou nég;itive., 
Je réponds non .: el.le i:o pcut _p~1s Etre négative,, Pourquoi? P~rcc qu,:~ 
tel10 que je l 1 ai défini.e, el2..:: corrcsponcl nu mythe meme de lo. scis-n­
ce tell e qu' nn hom1!1C cCr.J..iue Descart_eo 1 'avnit définic, e I est .:l. dire 
la p;r-ise de pos,:.-:- .cn1 1 lrt maitr.icc de lR nn turc, et 1 1 on,.,~~joute qu-
jourd-' hui~ de 1 1ho~ne J.ui ... mGmc, L'.'1.· Société, etc ... L'utopie est posi­
tive dC?.ns .Gon ,nouvement de rcfu3 po.r ral)port .3.. ce qui justement n'-'1 
correspond pa.s 3. la réalisation de ce reythe lorsqUe quelquechose na 
va. :rw.s da.ns le sens du dévelcppc"11cnt de tout 1 1 homrne et de tOus les 
hojjrnies, ce qui réagit c 1 est l 'utopie; clans sa réa.ction négntivc cJ,1¡~ 
est done posi tive. Ceci été.l_r¡t, le conti::nu de 1 1 utopio est i'i. dé fin~.r 
d.:tns ch;J.que· situ,~tion p~tr-'..:.i-::;ulilre,, C-l,u'est-ce qu 1 npproprie'.r ~e-. .:;ocié·­
té j tel rooment· ou 3. tel 0ndroit 1 cela est 0. dé finir pnr l 1n·ction el-· 
le~&;;1e', tout ,\u long d I un pr6ce·ssus dio.leetique ·que· j 1 .:--.i représ;)n-
té· sous líl forme·· de.s· trois tompc. Ce qu'est l'npproprintion,· ·cel3 se 
vérifie "trSs le~m¿~t. ,.;..insi"·,- bien qu' elle soi t dépend:--.nte _du gro upe 
socinl qui chet-che lui-w~mE: O. s'o.pproprier et d. npproprier son Gnvj_·· 
ronnernen t, je ero is que J.' utopie est fond2.r:ientc.lement posi ti ve, d :i 
moins si en opte pour c0-.:.r.1.yth-.2 ,:pa.rr:ii d(o.utr.es ;nythes .. ..q.ue j '~·.apptlú:.,._ 
10· mythe_ de l;:.1. science, mc:·,.is on _pourrnit_ choisir une- nutre conce11-
tion¡ de ln vie-_.hum:,ine; .7. e.e ,moment-13. il. ne·· serait plus question 
d'o.pproprio.tion,,. 

DEUXIEME SKUE DE HElUR-iUES. EXPLIC,\'fiüN :DE CERTAINS í10TS. 

MARGINAL 

Pnr 11}1.~.rgin_-:-,l"., j 1 1jn-t~;nd."_; t.:elui que lq log:i.que r'epousse·A s,'.l périphé·~ 
rie,. -~ sn m.·~_rG'e,, :c_,·e,iit quelqu 1 u:1. qui ·p.:1rticipe ,~·-1:c! société de tell(:; 
f:-i.goh que 1.:-. soci~té J,; ri:!jette,, Ce processus de lvLl,}?.GIN.-1.LIS..:tl'Iüh, 
lE;:: <lyn·-:.misme rn&1i1C. de 1.:-. S~.rciété ~st précisément 1e contr.::üre du yiro­
cess·us d 1 appropri~::.tio_n" ·ce· Sout p.2rfois des peupl13s entier~ ou dt:c 
portions de peuples qu:'. oont Hi1.HGIN.'tLISES. Ce peu·t-Gtre une p'l.rt:i.e 
de 1 'indi.vidu .::-dnsi déchiré1; º Quelqu' un m0rgin.:llisé peut-il atrc un 
vr,:,..i révolutionnr'.ire? En t.:1.nt qu:~ 1,L:~GINALISE : non! 
Etre révolutionn:::-.i.r.:--; suppos·e qu 1O11 soit .1 la fois en dehors et en cl;Jh 

P.-~~ns du· systéme, ··précisér.ient co·mnc l' utopie. • Le révolutionnnire do:i.. t 
&tre en dehorá, :~ lt'. fc.<;'on dont l'utcpie l'est'\da.no· ln. mecure'oll ::J.lc 
refuse-' quelque ·chosc_ de c~·-t:te sociétéº 11 fnut done que, psycholoc;i·· 
qrnc.:rnent t utopiquenient", le révol"utio'nno.i-re soi t en dehors de le.. coc1.6··· 
té. 1,ta.is cettc-; fo..c;on d I Gtre en dehor·s n I eSt pas une J,L'lHGIN.aLI0.&l.'l1IOH~ 
¡¡u-i_is un..:: contest~tion dr0 1 1 intérieur· mBme c'le la société et propo.se 
un0 réforrnc1.tion de la. sociét'é ~ Le m·:i.rgin~l, pnr~e qu' il est l'J.!-1.fr2·Il·Tú:=,~ 
n 1 2. pns les moyens d' ~gir sur 1::i. société. C I est -pourquoi de.ns un cer­
to.in nombre· de mouv0ments d 1 un type nouvcnu d-i_n3-leo"· pnys _ les plus 
dév€loppés, ;J.es tr,nyo..illéu!'G intcllect·uels r..1cquierent-ils • ü:µé nouv0l-· 
lé"! pl:1ce fü1ns le. str6.tég:i.c 1·&volu:Cionn·nir_(;) et égo..lement d=-ms l 'unj, 
versité>cc1.r l'univ-2:roité et les' instituts de r,~cherche nont le li:~u 
de l,..,_ production dG l,'.".. connaissr1nc9 qui coilstitutmt de plus ~n r,lt~s 
le. bo.~;e du a·év8loppcment d'o ln société. Pourquoi la cL::,sse ouvriere 
ét.:-it-elle. lr:. clrisse révolU:·fionnaire ·,:111 19E!me siécle? (Je ne veme u::s 
dirc p~:r 13. qu'elle n'c.st" plus en positl.on· dG révolutionno.ir~)~ v~;-
ce qU:·'el'l~ _étc,_it l:1 forcd produEtive principale~ C'ét,'lit cllé qui f:-'..~-·· 
s,::.it m::rch':::r 10.s usines et Gi les u.sinos ·ne m<1rc!l..,ient p2.s, tout 10 
syoter.:1.e s',:d'fondr.:i.it~ Et si n.U:jourd'hui, les trnv:iilleurn iµt:;llr::c­
tuels et les chercheurs cecsent de trc.v:i.iller dans les l:i.bbr,:toires, 
c.'eut lrt so9_iété technologiqu11 qu:.: s'cffondre .. C'est pourquoi, d1..1 res­
te, leur proposc-t-on fü_~ hnu·~s salo.ir es 1 ninsi qu t un certnin • nombr-:: 
de hochcts ::i..fin qu'ila ne coicnt plus utopiques D, l'intéricur de J.n. 
société. Pour Gt±:e r6v0lutio:rl::1aire 7 il f.:-i.ut occuper u.ne pl,::.:cc c::;r;:11 

tielJ.c ~u dév~loppeuent de cette soc5fté~ On p~ut coraprdntlre p~r 1~ 
d,JflG quelle :·,1ü,:il.!r0 :tes sect:-;:.::~a fil!'ginalisés de la société I quü e: 
soient les tr--:.vni.llctffs émi¡::t)éc en France, les peuplcs du 'ri,~.rs-i,JOnd.:, 
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inquietent fin:,lement fort peu les dirigea.nts des peuples leo e pl ns 
d&veloppés. Je suis conv~,incu, pour ma part, qu'il n'y .:t _ d0 ch2_n~· 
gement radical possible do.ns les paya du fiers-11onde que si les l11t..:~, • 
GIN;;LISES que sont les peuples du Tiers-l1onde, ne sont pos G,ouls d ·ns 
la lutte. Je n" crois p:ls du tout (je peux me tromper) ?. un affronte­
ment entre les peuples pnuvres et les peupl,c1s riches. Il n'y ~ur:: p.--:.s 
de révolution ck"1.ns le •I'iers-Monde qui pourra réussir, s'il n'y a lX:·.s 
égalenwnt une révolution de.ns les parties les plus df:.veloppées du 1:1011'· 

de; et j::? pense que les points les plus sensibles du syst<:;;rac □ont l,.¡_; 
pointG los plus développés, que le pa:¡tS qui esto le plus déterminc.nt 
d,:-;ns ln lutte c;lobale, eat ñ l'heure actuelle les Etats-Unis d'i ... m¿ri·~ 
que du Nord. 

J 1ai décidé de rester pour travailler dans W1 pays développé, pnrce 
qu'il m'a semblé plus important de travailler en France, que d1:. f-,_irc 
le sous-Régis Debray en Amérique Ln.tine. Ceci ét~nt, j 'v_i .la. pl UG pro­
fonde estime pour Régis Debro.y. Il n fait une peuvre théorique i;'.lJor~· 
tante. Son cns est indépendant de ce que je dis ••• Mnis je no crois -~_. ·.s 
nux occidentnux qui vont faire la révolution n.illeurs, non pas p ·rc•:c: 
qu'il ne fr .. ut pci.s exporter des modeles (ce qui m'apparo..it nég::i.tif ~u.s~ 
si), @':"l.is surtout et fondnmentalement parce que je erais beaucoup plus 
iJ la rév_olution do.ns les pays les plus n.V,'J.ncés. 

DIFFEl,ENCE ENTRE REFOllHIS'rE ET REVOLU'rIONNAIRE : 

Si je lnisse lo parole nu dyno.misme de l 'n.ssemblée, tel qu'il s 1 "'Dt 
m::i.nif,Jsté jusqu' ñ prés~nt, je ero is qu' on pourrn.it dé finir le réfor­
rüiste col!li..'1€: contestant partiellement ln société et le révolutionn~ire 
comme la contesto.nt crlobc.lement. Cela ne veut p:1.s dire que le révol u·· 
tionn"J.ire trn.v:1.ille p.:irtput O. la fois; il en ser:-i.it inc='.po.blc; pu t::_,.Jn 
on 8s:h ·q11elque p::-,rt, pu biGn on n 1 est nulle pnrt. C 1 est bien pour cu~· 
la que l' nction d' un révol utionnaire dans certnines situc.tions pyut,_ 
paraitre ex:i.cteL1.ent l,;.,. m&rue que celle d' un réfori-,tlste. Tout aepencl de 
l.~ f:1i:;on dont cel;-:-_ est ihtégré de.ns ln stratégie globale; un févolu·­
tionn::-.ire í:;st :i.mené -~ longueur de journée O pos,:;r des ac'tions·- ré for­
lllistcs. Jo prendo un cxemple. En Europe Occidentnl.e, se développe d0·­
puis quelques mois une Cümpagne d'opinions ~ propos du B~ésil, et j 1 

c.i assisté a de nombre u.ses discussions 3. propo3 de cette c,1i.lP_Jt1.gnc d 1 

opinions, les uns voul.'1nt qu'on ne po.rle pas d 1impérialisme ni el.:: 11..1.t­
tc o.rmée afin que l'on rassemble le plus grand nor.ibre de gens posni­
ble sur une b3.se humaniste libérale dénoni:;ant l:i torture o.u Bré::;il, 
comino vous sqvez, tres répo..ndue; d'autres disant non,pas d'húm.:-.nic-
me libérnl. L:.. aamp2gne centro ln torture nu Brésil ne sert :f ri :n, 
ce que peut dire Hgr. Camt1ra en Europc est p.--i.rf~it8ment inuti:j.e, il 
f~ut r:,.dicnliser les con.3ciences, ne parler que de la lutte ni1ti··i::1-
péric.liste :-':;t de lutte armée. Moi, je trouve l'une comme l':-.utre ir<­
ré~liste. Ln pr~miE!re position est réalistc o.u point de vue d_'un hu· 
mnnist(; libéral qui he veut pas crcuser jusqu'uu fond le probleme, 
elle est réaliste pour un réformiste. Pour le révolutionno.ire; j 1 e, • 
time lr:: do2:uxieme at_titude totalement négntive, c:ir si d'embléc on r,?.-c"• 

tieint le chcmp d<:? 12. aampngne a1opinion sur des th€l:mes d 1 <--1nti-imr,ó­
:vinlisme et de lutte urmée, on V.'.l avoir affaire .~ une cliente1e de.3-
treinte de gens UéjC. convn.incus m-::-ds tres minoritaires; les conv: ip­
cus minoritaircs finiss,3nt po.r vivre pn.r procurr•.tion; ils ngis.sent 
par des formules incnntatoires et se trouvent m~rginnlisés p.::-.;r rt~pport. 
v..ux m:::.sses qu'il fo.ut mcttre en br<~nle. Done tout le problGmc· est de 
jouer sur le différents niven.ux; lorsquc la situation le dem.::.nde et 
est propio..;;, jouer del,:,. carde humaniste libérule pour rassembl.:.r 
beaucoup de gens, poser le probleme du Brésil, y :ftaire emcrge;r- ¡ü1.:;:, 
ou ¡noins fortement suiv'lnt ln capacité de rcception des g~1ns qui ;:,on-; 
10., le problemE: anti-ir.1pério.lisme; lt\ clientele dájQ. gnuchiste et .:·.e~ 
quiso, on lui p.ri.rlc bien s-íir tout de suite d'ariti-impéri0.lisi¡:t0; ccl~ 
les s,üisfoit; bref il faut etre strntégique et finalement il y "- -w­
sez peu de gens qui sont strntégiques; m.-tis seulement 01':!UX qui. soat 
cnp,:·.blcs de jouer de la sorte sont des responsé,bles politiquea. 
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TROISIEHE SllllIE DE m,,;..RlUES. CERT,,INS PHOBLEMES UI SON'r DE 1 1 0.RDRE DE h, RtlS­
POHSABILI'rE POLI'rI,¡UE Chef Politiguc • 

Le. str:~tégic, conllil~ on l 'n dit, est tren compl ,;xe et done o:-:tr0mc¡11,3r1t 
difficile. Il f1.ut nvoir une grosse tete, mnis dnns quel scns? Il ne 
s':-,git p.:,_s tellemc.mt de s~~voir beaucoup de choscs d'una fnc,:on ~n,:,.ly­
tique, d 'o.cctw1u.lcr ct,1.s connnissn.nces. Le chef poli tique doit ·c.voir en 
l;E•rmc-..nencc dev-'."..nt lui cG que j 'ni appelé le clnvier des contradicti.5?_P:.':?. 
ces contrn.dictions sont dinlectiquement en rnpport les unes c..v, e l(;r_: 
autres. Ce qui e,st done demandé nu chef poli ti1ue e' ,~st él' 2-voir ce. c·::0 
intcllig .'nce dic.lectique et pour cela, il doit etre bilti de tell o co:._"·­
te intellectucllcm0nt dnns sn. sen3ibilité, qu'il vive .:1.vec le mouve­
m~·nt sodial.l de son époquc. Il f0.ut qu'il sente ce dync.:Misrne·üC.. Il 
f::-..ut qu'il soit com1!1u une serte d'incarno.tion du pe\tplG et ccL:: co:.:.· • 
rcspond évidcrnment 2 un type d' homme assez p0.rtiuulier. On ne s I in~irc,­
vise p::-..s r;~s")onsablc politique. En géneral, on e,~ trouve d6si2,:1é p-:.r 
lec C>.utr8s ou por les circonst:-1nces. Un reoponsn.ble politiqué c 1 e;,~·'.; 
quelqu' un qui ~ un mom..:mt .difficile, fnit ses pr;~uves et sa trouve 
5tro l'homme de cettr; situD.tion. M,_'1is on peut se former dnns ·cette 
pcrGpective 13. et d-:-:tns cette formation, je crois que ln critique quEa 
nous c:.vons f,~i tt" des o.ttitudes fond,'1.rtl.Gnto.les est d' une extremv i:\n r.r.i:_~,,. 
tnnce. 

Qui doit coordonner cett~ stratégie d(approprintion? 11 est i~ossi­
ble de séparcr les obj c,ctifs des formes d' nction et deG foic,ces qy.i 
ch,Jrchcnt 3. att·::indre ces objectifs. 11 y n une reL-:i.tion trés étroite 
entrG J.:,. __ nc.tur~ deG forces, la nnture des objcctifs_ et los formes 
d'orgr-nisation. Il cst impossible de penser un,~ org.:i.nisntion, d.:J.,-; :;ché 
IlL:'.S d'orgcmis.:1tion c1ns tenir compte des· object-ifs et des forces dis­
ponibles pour l'atteindre. Alors-~ quel pn.rti? De quuls g,Jns? Un P.C. 
c::::mtrc.lisé? (Je re:nc-.rque qu 1 ñ 1 1 heurf! actuelle les pn.rtis centrn.lisGs 
corrcs-pondent ,l des régim0s socirüistes qui se déf<mdcnt, qui so:·:.t c:n 
éto.t de siége). Nous '!Vons p,:~rlé· de Cubn.( +); e 1 e,'3t évidemraent· lf) cc-..s 
de Cubc. 1 et: une d.~:::; tr~;s profondes contrndictions de Cub.:i. es-O qu0 son 
lj.ufil•:nisr.1.c de l 1 hor,uae nouvenu tel qu 1 il est décrit pr:.r Guevnrq. dans 
11le: soci.:""llimnc et l' hormn.G .:i: Cuba", e.c-t1a structure extremcrn0~t vc1rti­
cc.le, rigide, qui s'idcntifie de pluc en plus av,:;c une :-.r;.0.1ée~ Po·,.1.r­
quoi cele.? Leii cOte.s Ü\.➔ Eloride sont ,'1 120 kilom~tres, on pr-i'ut voj_1~ 

lea n.,:vire~~~múricnins a.u lo.rgc; i;conorJie cub,üne étc::it co:¡i:.t_l1eL--, 1::nt 
in-CGe;rée "" l '0conomie nord·-américo.ine I av:i.nt l' ,7-rrivée ,~u pouvoi1· dv 
Cc..stro. Les Etc..ts·,"YH.is font 1(-'! blocus de Cuba; il f0.ut reconvert:Lr cow 
pl6temcnt l' 0conoroie. Cel.'l. v,~ut diru des cho ses trGs précises. ,~i.nsi, 
le ir.re .:,utol':lobilc: d~ Cubo., qui éte..it un p::LrC cntiért:m.,::nt __ nord_-,-_¡J~,~· 
riciin. L8S O.ut"omOb.i.l<::.s· Gt les -pieces de, rechange ét7ient f~briqH(-:s 
hcrs d;: C:nbo.., 2.u:x: Etti.ts-UniS. Blocus, plus de p:L8ce13 di: rocllr::ng,1; 
avC:c troi.s voitur- 0;;:; individuelles on en f,--lit une; sur 6 voitur-~;.:: in::i"' 
viduclléG 1 on en g~:rd_é unt cuhot;inte; qunnt o.u p.::irc d,!,S c:111i0ns : ~(' j";t • 

pl,-.::tcment fichu. L ce; i~loo,mt-13., 1~ gouvernement cub.'.'1.in s I en"i;..;nd c.v,::.:c 
une e!ltreprise bri t.:1.nnique et renouvelle :}nti0rement .-::;on p~rc ,1::·, cn­
rnions. 1'1<.::nque de ch,.:..nce, 2 n.11S o.prt~S I l' entreprise en querJtion pc-.c.00 

sous le..: contrOlc: de:5 Ct'..pituux nord-nméricains. Une deu:,c-ieme fois 1 :::_-:].us 
do piCc,.::s dr:- r:2chnnge; une dOUxiéme fois, le! p:1rc autmilobilc-'p:·r t0r-­
rG et ceci en l' csp..-,c2 de 10 nns. Eh bien, qunnd il s' n1sit • d I un ~; ys 
soun-Lléveloppé, de 7 1/2 millions d 'habitn.nts pout tcnir, je vc-..i.Jr:·.is 
voir 1..1,_ui sernit cnpablc de fcire autrement é¡ue ce qui cst ft·.it l:":•wl) G, 

D'~uto.nt plus que le sous-développement est d'nbord tµie qu(:;ctior: cuJ_-•• 
turelle. Les sous-dciveloppés l¡} sont surtout d:1ns le dom':-:.ine do l 'ur-·· 
g.:-.nia-::tion Bt done de l ':-i.dministration. C' est wi~ cho se que le E; occi ~ 
dent;:~ux développés dt2:vrnient comprondre quo.nd ils pnrlent n.vec d:-;s 
g;;.;n.G clu Tiers-Honde, et quancl ils s 'irri tent d' wie certaine p.':'..g:: ~.lle. 

( +) Cett0. conférenc,~ cst -.:i.ntérieure au nomren.u cours cubn.in de c15n;.o-· 
crc.tia6.tion, entnmé cet été. 



-172-

Do.ns une telle slll.tu2.tion, qui peut nssurer l'admini.str.:1tion? Lt oU 
des ordres peuvent etr•: donnés, et voici que 1 1 ,!rmée ncquiGrt un rO • 
le qu' elle n' .:1-ura-i t .. p .. :s :l. o.voir dans. des pays. .. Q.' nncien développe_mc!1t. 
~is si on VdUt--i:ntégrer son action da.ns une stratégie qui soit r 15C;l·· 
l~mr-nt d'c.pproprintion, il est sllr que 13. centr.:1lis<1.tion est un grr•vc 
d:-i.ngsr dont il f~.ut se méfier. On centrnlise quand on ne peut pe..:, 
faire nutrem.E:nt m-:i.is il f3ut toujours se débrouiller pour fc-.irc :.:~i~t1•,:­

ment, c..ut:-:.nt que l'on peut. Lri. direction de l'o.pproprio.tion vn. cert:ii­
nement vers le déc0ntralisation et l'ci.utogcstion, m.::1is en fc..it, C8 
qu' on p;;;ut ave e tous les moyens qu' on t:1., e I est de garder ln dircctivn 
en combin -nt le:; cho ses de tell e sorte qu' on n' en dévic p:-..s trap, c:~r 
s'il o.rrivt qu'on en dévie trop, ~ ce moment ld il ser~ irnpossiblc 
de revt::nir en 0.rriere, on n.ur0. "Dris de m._"1.uv~is plis. 
Je ni::-· souviens d'.-:voir lu une phrnse de St:-i.linc: en 1923 dcms l:· ~u,;:110 
il disait, et c'ét::--.it un~ critique-3. l'u.vetnde de toutc son ~ction: 
ªPour ré:::J.iser l.:" république des Soviets, e' est 3. dire 10 pouVoi::c ?. 
le. b.-:-.se, les nssocintions de trc..vnilleurs, de p:1.ysnns, etc., il ·::v.r·.:i.t 
fr'..11 u que nous soyions tr~s développés et que l' impérie .. liom~) n' 8:ci:': ~;:-; 
pns; ru . .:.--_is nous étious c._ssiégés et ruinés par l:1. guerre; il nous a (_~_onc 
fnllu fonder le capito.lisrae d'éta.t, un pnrti fort, une idéologie ric;:l_.­
de; il nous fc.udrn. des dizn.inás d'n.nnées o.vCtnt de pn.rvenir .. _; nouc cl.c__•·­

bnrrc.sGer des ces li-·bitudes dont nous ne pouvons po.s f.:,_iro l 'éconc:~1iL 
d' .:::::ujourd' hui; notre p.::'.rti fu.briquern des dogma.tiques". 
Et j,.;;: veis d'."..ns cette fito.lité qirl pousse les mouvements r~volution-­
n,.ires exir.;t.,·:nts C dovenir o.insi rigides, ~- se centraliser, je veis 
une r-1..i,son pour que 1·1 stratégie soit 1.:-i. plus mondi[lle, le. plus (~·L.n-·• 
due 0C 1.~ _plus di v-=rsifiée pos si ble. Je rejoins ici ce qu' ::.ve.it di t 
Trotsky : 1; Lt;, révolution sera. mondiale ou ne sern pns 11• Et fi11-:ü~_,_:··~;. :.it 
c 1 est vrai, ce:.r ,toutes les révolutions qui commen"Cent de f[lqcn isolée 
et pcrdue au milieu d' lll1 univers hostile, 1 1 expér:imce nous mrmtre 
qu I elle e ne réussissent pns, le:. plupnrt d' entr<-:: elles, ou r(!USBi3Sf·nt 
sur des points pnrt:Lcls, 3. e.a point pnrtiels que celu compromet trés 
gravement le mouv-Jment révolutionnnire lui-m@me. 

Pour C€ qui e.st de l ...... _ quc::stion : toute action (étudi~1nte) est-·ell0 v·_._.-
1::.ble? Toute o..ction est-elle en elle-m&mc di:Jlectique? Je cvIDis y n.­
voír répondu en po..rle1nt de 10 torture o.u Brésil (c,'.1ll'lpagne d'opinioi-:) ~ 
Je erais que 12 probleme est trés bien posé. p-:-tr ceo deux ques:j'.;io.;1_::;. 
Toutc o.ction n 1 est p··s V.'."llt1.ble, elle n'est v.:i.lnble qu·.:: si ell0 -act 
intégrée en di::-.lectique, m-::is toute action n' est pc.s r.:;n soi d4-:.1lect:i. ~ 
-que. C'est l:1 rOlc du mouvement lui-meme et de ses dirigeC':.nts:de f·::irc 
en Gorte qu 1 elle il:e 0oit, d condition qu'elle puisse 1 1 etre bien enti:.'11-

du, 

QUA'rRIEi'lE SBHIE De; RElt.RctUES GONCE,,INANT LES <JUESTIONS SUH LE MOUVZ,GN'r E'L'UDIA;i'c. 

Comnwnt déterminer une st.::,tégie d I appropriation? •'l.uel pe:ut--~¡~trc le 
rOle dG J!étudi:~nt dnns 13 révolution globale? 
C' eat óvidernnwnt un problr.:;me énorme. Vn.-t-on tro.va.iller d.--:ns l' un¿_­
v;;;r.sité? V.:i-t-on esso.y1:::r d,3 fn.ire de l' univi~rsité une serte de: ;;b.:--...sc 
rouge 11 , indép: .. :ndc.ntc de ln société globnle? C'est bien évider:J"4ent i¡·.1-

possilJle; l' université et 1.:--.. soeiété sont bcnucoup trap intcrpónétr~cs 
m.:,_is il ne faut p.::..s négliger le trc:i.vail d~1.ns l'nniversité cc:.r elle ect 
un f~icteur i,·1port:-.nt du développement de l:1 soeiété. CeL_,_ nous ori.:.ll'"~ 
te, l"42 B"rnble-t-il de.ns un~ certiine direction. L'univ,;rsité eGt L.:.·· 
port.'."'r .. te d11_ns u..11c so cié té p.srce qu' elle cst le li:::u de lC".. pro4.uc·Gion 
des conn::-.iss.,_nccs. Le rOle spécifique de 1 1 étudi:-:.nt scrG.it tloilc d' ::-.­
:3ir qu nive.::i.u de cettc connnissn.nce et de cette culture .sr•_ns s'.:.~rr0·c,;r 
d 1 2.bord t~ l.:'. considGrü.tion des structures d0 l'université. Le p:-coi:-:t;..:..i,1c 
cst plus fond~rnentc:.lem1-.mt celui du savoir et lñ nous nou.G trouvons 
en f:-..ce d' une. t5.che O. l .... , fois gignntesque et extrer,rnment né:cessw.i1~e 
qui est eelle de la culture. Le mot est évidemment tr-1s co:;ifus; on 
pourrC'..it en donner de multiples définitions; Je erais que toutr::-s c1.;:s 
définitions reviendr:::ient fincüement ,7. une seulc : l:i. culture e' e~-t 
1 1 exprcssion que pcut s;:_• donner de lui-meme un peuple riui s I est :~r:~:.-·o­
prié, e 'est ~ dire un ensemble de représent~tions nu trnvGrs denquellvs 
cet homm.e est 3 1 1 "'.ise et qui lui permettent de trr..vo.iller ~ son dú­
veloppe,aont. Or lo.. culture régnn.nt J. l 'heure actuelle est 1 1 i:;x-ct,-• 



nég.:1.tion d\-: cette culture popul"ire-13.. 11 y .::t. done une reconv rsion 
de-~ l·· culture ~ entreprendre; tr~nsform.er 1,...,, culture nlián.é.o-::'q:ui 8::.1 

elle-mCme est ,'. l.~: fois 1~ j ustific:-1tion du syst€me, ce: qui 1 1 éte::r·ni­
c•.:, 8t ce qui contri bue .. ~ ]. ~ dévelop:per do.no l.'."t ligne de son ~=-i0:::, -• 
tion. Trn.nsformer celn en culturB populnire; ~ mon nvis' :i.l r4r; S,'.·, .. ,s··l-3 

que ::.i l 'o~ rtvc.it cctte ellos(-') gig"1.ntesque dnns l:1. tCte, on SE:r,~i-~ ~, ,t.1t 
etrG' plu.:, an.p,:-..bles d,J voir d<'.ns chctque cns p~·.rticulier quelle. est J. 1 
.:ittitudc: -~ a.voir vis ~ vi.:; des structures de l' univ•:>rsité et on 11e ;:,-.:.,·­

r,~.it plus pol·'.risé p ~r le problemc des structures. Dcms cért,-:-.inc c~·.a 
on paut conctituer d~s univeroités pnrall€les; vous savez, c 1 3ct ce 
qui cor1i11,mce 3. se f,~ire benucoup; plusieurs étudinnt,5 que j.-; t;Onncis 
trc.v:-:--illent-' l'.univcrsité, passent lHurs diplOmes, etc., mo.is J.s 
trnv:.'.il qu 'ils font -~1 l.:-1 prépnration de leur diplOme n I est qu I une r · 1·-

tie ... ~t p:::s l:"'. pl uo import:-::nte de leur travnil intcllectuel, e 1 1c, _;".; ;: 

dire qu 1 int•:ll-1ctuellem2nt, ilB ont déjñ rompu a.veo l'."' culture ,_;:-:c:·.­

dr::'.!~ p:ir le syst.c.me, tout en y ét.:1.nt, et ils sont en trnin de f,.t.ci·­
quer une :lutrc: culture. 
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DEBAT APRES L1EXPOSE S1IB LA ST2ATEGIE. 

Eric (Suisse) 
--- Le P. Blanquart a donné 1 1 ex~mple de la France en parlant du mouvement 

mais il a également parlé de 11 Ita:ie. Si l'on examine la contestation 
étudiante, on voit qu'elle commence en A:.llemagne, s 1 affaiblit et s 1 ar­
rªte, continue en Italie ensuite, apparalt en France en 1968; mais elle 
ne s 1 arrete pasen Italie.L'explication donnée par le P. Blanquart ~ 
ce phénom~ne est courante en Europe, c 1 est que les Italiens ont réalisé 
(actualisé) ce que les Fran9ais avaient pensé. 11 est important de tres 
bien compr-"'ndre ce qui s 1 est passé en Italie, car cette expérience est 
présentée comme un phénom8ne curieux. 

Voici 1 1explication donnée par les Italiens eux-memee. En 1945, 11 Italio 
~'est engagé~ sur la ~oie du socialisme italien qui est définie par le 
Parti communiste italien en trois points.La s~paration claire et bien 
d~finie entre l'évolutionnisme positiviste et le dogmatisme marxiste, 
alors qu 1Edward Bernstein dominait en Allemagne, en Autriche, ils souhai­
taient revenir a Kant, et en France, on a profité de la crise du marxisme, 
en Italie, Labriola parlait de la lutte de classes et Gramsci organisait 
des gr8ves a Turinc 

Deuxiemement, poser le probl8me en ces termes, c'est refuser la relation 
non-dialectique entre économie et politique et se baser sur la relation 
dialectique entre ~nfra-structure et superstructure telle qu'analysée pnr 
Marx. Cela signifie que dans cetté situation historique particulibre, le 
premier point est d 1 identifier le bloc historique qui caractérise 1 1 1-
talie et ensuite créer un nouveau bloc historique révolutionnaire qui 
líe les travailleurs d 1 avant-gardc du nord avec l 1 P.vant-garde paysanne 
du Sud,.On ne peut atteindre ce nouveau bloc que par une meclio.tion cultu­
relle et par un engagement moral.Or, la philosophie et la praxis, l'ap­
propriation cri"i.,ique et pratique du caractere conditionné pr.i.r 11 histoiDe 
du marxisme italien, constitue précisement cette médiation culturelle.L~ 
troisi8me point suit. L'aspect positif d8 11 approche de Gramsci, la phf..,. 
losophie de la praxis n 1 est pns seulement une analyse des contradictioOO 
et de la crise des structures capitalistes, c 1 est un acte politique re­
marquable parce que, h l 1 intérieur de la situation itnlienne, la mtdia­
tion politique est nécessaire.Gramsci ne pouvait se limiter au sens du 
travnillisme, la pnaxis ne pouvait se limiter au processus de la produc­
tion et a ce qui se r?i:ere au travail aliénant. 

La praxis est politique au vrai sens de ce mot. C1 est une lutte et une 
prise de conscience dans cette lutte 0t c 1est une domination intellec­
tuelle constante de la situation dans ses particula.rités historiques. 
Le mouvement a conclu que les principales lignes de communication qui 
vont de Labriola ~ Gramsci et la philosophie de ln. praxis cst la con­
frontation avec l'interprétation Scientiste, mat~rialiste, mécaniste, d@g­
matist8 et catéchétique du Marxisme.Si l 1 on tient compte de cela, on 
peut dire que les marxistas italiens ont 6té des pionniers; c~n fait, 
Labriola agissait a une époque oU son interprétation du marxisme était 
ce lle d I un solí tair0: ~ cause de lr:t. vague de révisionisme qui s6vissai t 
partout.Gramsci, loin d 1 gtre un cerveRu intellectuel cherchant une fusk~n 
du marxisme et de 1 1humanisme classique;était avant tout un intellectuel 
de partí. En Italie, il semble évident que le marxisme est le lien ent~ 
la théorie et la pratique en ce qui concerne la lutte de classe~.C 1 est 
1~ le coeur du marxisme. 

Y a-t-il une différ~nce entre eette conception italiennc préparée par 
les théoriciens du d6but du siccle et l'interprétation actuelle que les 
Frangais ont upporté aux Itali0ns?Sinon, le Marxisme en France n 1 essayo~t-il 
pus de vivre une interpr~tation solitnire comrne les Italicns sous Togliatti. 
C1 est important pour 1 1Europe parce que aujourd 1hui en France, dans le 
milieu étudiant,., on pensc que 11 Italic est un cas a part et on se deir.:twle 
pourquoi la contestation étudiante contñmue. 



ANATOLI (Tanzanie) 
----Je ne suis pas d'accsi-:i ave:~ ~n J.?" Blm:i.quart lorsqu'il dit que la vrs.h, 

révolution dans le ·i.;icrs--m1 .•· .. :'.e !JG sera pos si ble que lorsqut il., y aura 
une vraie révoluticn dcnc l8c pay:J d~vdloppés., Si l 1 on considere le monde 
développé, ccttc propo.sition sig~lifiel'Ri t que le monde développé dcvrai t 
d I abord dénonucr lo ce.pi t2.licrnc ;- ensui te s 1 engager activement centre H..m­
périalisn~✓et que les ;1t.cactr.r,30 ·poli tiques soient. changées de te lle 
serte qu' • 10s ponnct-tcr~t 11..,,.~e participation ma:xi mum dG la population 
et que les vnleurs qui cxist..:mt áctucllemcnt soient changécs. Cr:eqi 
prcndr~ longter:i.ps quoique .1: on puissc dire que, suivant Marx, les cont-rra­
dictions intel.'nes du systBmc capitnlistc cond,µiront inévitablement ce 
systE'me ú. sa chute. Haís nous dcvons nous rappclcr qu'au 19Cme si~cle, 
le capitalisrne se se:::-ait d6,i8. effondré ·si les colonies n 1 avaient pas 
existé 8t maintenRn~, il survit grAcc ~u néo-colonialismo. 

Que feront les pays m1 voi!U de~ d6veloppcment pcndant le temps nécessai:!C'c 
a la chuti:; du capi talisme? Sú::-::>nJ.:;'...ils des capi talistes en voie· "de déve­
loppemcnt? S 1 il en est 2.in~j-J ils r(~tarderont le processus révolution­
nairc dans les paya dóveloppés 8t le phénom8nc métropole-périphérie 
sera encouragé. En réalité, pui3que nous comprenons le syst8me impé­
rialiste; la lutte do·:~ t cominGnccr dans les pays du tiers-monde. La po­
pulation des payo dó.....-eloiJpéc; O.rriv~ra a un esprit r~volutionnaire en 
voyant 1 1 exemple des pays som .:.dóvcloppés qui doivent construiro de nou­
velles structures et de· noüvelles valeurs. L1 initiative jourd 1 hui 
vient des pays sous-dévclo1)p8s m~me si de nombreux lenders sont incoru.­
cients et si le systCme d' 6ducaticn encare en vigueur transmet les va­
lcurs capitalistcs4Il ";/ a quelques pcrsonn..3s dans les pays sol_ls-déve­
·loppés qui trayaillent pour ln vraie révolution et cherchent a le com­
muniquer aux nutres. 

BLANQUART 
Jt1 vais résumer en ci::-.q poin·ts ce qui a été dit jusqu 1 h pr6sent. 
- Tout d 1 abord, en ce qui coacerne le contenu 1 il y a tout ce qui a 6~ 
di t sur la violcnce. C I est w1 ·~rGs vo.ste sujet de discu.ssion. 

,_ Les .dcuxiCme et troisieme sujcts sont étroi tement liés entre eux et 
concernGnt ln luttc de Glasse~ D 1 une part, nous pouvons traiter de la 
lutte d: 1 e las se d I np::8s cP que j I ai di t: lorsque 1 1 utopie n' est 1a 
propriét.S d I aucuno clasr,~ ~ e~.:; lorsqu 1 on donne une placo si importante 
aux aspects culturels, lD- lutte de class~a-t-clle enoore une signi­
fication? quelle sieuificaCion?D 1 autre part, il y a les relations entre 
les pays dévoloppés et sous-développés, leurs r&les respectifs, oh 
~ait la révolution? (Je n'ai jamnis dit qu 1 elle devait partir des pays 
4éveloppés. Ce n 1 est paG une question d 1 intériorité mais d 16quilibre. 
L 1 impérialisr.i.n n. changé et des pD-yo développés plus nombrcux investiss.ent 
plus dans les pays hautcment dévoloppés~ Pour poser le problGme de 
la r¿volution dans les pays €tévcloppés et sous-dévcloppés, ces facteurs 
doivent gtre clairement pris en considération.) 
- Le quntriCme sujct concerne 1 ¡ utopie, les. relations entre 1 1 utopie ·~ 
et la foi, une vue optimistc ou fataliste de 1 1histoire. Est-ce une plus 
grande aliénation do c~oire en l 1 utopie? pour finir par dire que l'honB!­
me devrai t crécr lu.i--neme? 
--10 cinqu: bffie sujet est un point plus p=atique qui conccrne les rBles 
qui peuvcnt Otre jotH~s par les person:1es, que ce soit un rOle de pre­
micr ou de second plan, faut-il nllcr en prison ou protégcr sa posi­
tion? Je pense que ce prÓblCrn0 (?St moins important que les nutres. 

TECHERA (Uruguay) 
----Dans notre pays, les text,;s 1.:iibliques sont utilisés pour EJt contra la 

vicblencc., Ccux qui désirent mainte:r..i:."' le statu quo el isent que le 
Christ étai t hu.:.nble de coeu.r, a:;.ors que de 1 1 nutre ce té, on pn.rle •. d.u 
text;1 sur les C:::rPist,2.s dé',.nr, le T,:!nple,, 



Ni l'un· ni 1 1autre ne conccrnent beaucoup le messagc de 1 1Evangile. HiEr;, 
je pense avo ir entendu d'ire q1J.e le fai t de bruler des voi tt::: -,s et 
de ttier des gens n>? peut pas etre une fac;on de servir le lloyaume de 
Dieu. En·Amérique -Latine, des milli~re de personnes pa.r semaine sont 
tu~es par la faim. Ceci est une csp8ce de violence. 

Nous devri.ons resituer le probl€mc. Supposons que Carmen et moi s,:yons 
fr~re c't. soeur et gu 1 elle soit plus forte que moi, qu 1 elle mette son 
pied si.ir ma t~tc et que notre mere nous entanda orier. ·Notre.m0re nous 
d:~~ de nous arr&ter, or cet ordre est valable quand nous sommes dans 
une situation d 1 égalité et non pas quand Carmen a son pied sur ma 
tete et me 1 1 écrase. 

Esteban WOOD (Venezuela) 
Pendant des années j 1 ai été engagé dans la lutte centre la philosophie 
et 1 1action du gouvernement des Etats-Unis et je suis devenu convaincu 
que la non-violence est-la réponse la plus chrétienne dans ce conteste. 
Quand je suis allé en Amérique Latine, car ma these en théologie trai­
tait,des Chrétiens et la violence, j 1 ai trouvé une situation completc­
ment différente de celle des Etats-Unis. C' -,st le probler.ie de la violen­
ce institutionnelle qui est le probleme quotidien de 1 1Amérique Latine. 
Nous ne µouvons utiliser ln Bible pour justifier notre position mais 
nous devons admettre que le poids de 1 1Evangile pese du c6té de la 
paix et non pas de celui de la violence.Nous devons nous rappeler que 
le Christ parlait d 1 aimer ses ennemis. 

Ensui te, vienr.1.ent les idées de Gnndhi et les mouvements US des années 
soixante.Je pense qu 1 il y a quelque chose d'important dans ce que Blnn­
quart a dit au sujet de l'imngination. Tres souvent nous pcnsons qu 1 il 
n'y a que deµx rossibilités, la violence et la passivité, mais nous 
dev'ons trouver d 1 r;_utres possibilités. Si nous devons choisir ,~ntre lá 
violcnce et nn rien faire, alors en tant que chrétions, nous dnvons 
choisir la viol2nce mais je pense qu 1 au cours des trois d--,rniers jours 
nous avons vu qu'il y a de nombreuses autres possibilités ñ considérer. 
Le philosophie de Gnndhi n 1 est ni de la violence, ni de la pnssivité.~ 
mais une atti tude qui tend v,~rs 1 i'humani t~ et rcchercle d I nutres solu­
tions.Il faut qu 1 il y ait d'autres alternatives parce que si nous n'a­
vons pas d 1 autre possibilité que de nous oppeser ~ la violence insti­
tutionnelle par la violence, nous nous trouvons da.ns la m@mc situation 
ridicule que celle que nous avons rejetée 1 1autre joux, a savoir que Le 
but des am~riaains au Viet-Nam est d' nmener la paix par la guerre. 
J.Jous devons combattre. la violence QU nous m&me nous ln pratiquons. 
Notre imagination peut nous mener a la découverte d'autres tactiques et 
nous devons le faire parce que , comme chrétiehs, nous devons fairc fooe 
au probleme du meutre de man frere. 

Peter PRAETZ (Secrétariat G~n6~al) 
Cette question est extrememont compliquée et le seul point sur lequel 

je puisse ~tre d 1 accord totalement est la n6cessité d 1 utiliser l 1 imagina­
tion comme moyen de trouver des options dans la lutte.Pour les Etats­
Unis, je d~sire parler do deux mouvements. Le mouvement de King était 

tres clai~ement un mmuvement d 1 int6gration dans le systGmc existant. 
Il acceptait deme choses tres importantes, le systemc juridico-poli­
tique st le mod2le culturel de la sociét~ américaine.La non-violPnce 
s'est développée dans ce mouvement sous la forme de d~sobéissance 
civile, dans un contextc oU les personnes étaient exonérées par les 
plus hautes cours du pays. Be~ucoup de noirs étaient consciente du 
fg.it qu'ils ne désiraient accepter ni la c••Lture ni le sy,st8mo poli­
tico-juridique et ils· ont commencé 8. r(~chercher d I autres moyens de 
combattre la situation de racisme et le systeme lui-ra8me.aux Etats­
Unis. 

Le mouvement contrc la guerre du Viet-N"am y est étroitement lié.Dans 
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la résistance a ln conscr~ption~ les gens ont appliqu~ ce meme prin­
cipe de faii~e changer une lo~- en lu.i désobéissant et en en acceptant 
12s conséquences.,Mais ici, lris loi~~ :_,' ·"i pas chang6 et les gens se 
sont retrouv0s en prison poUI' cinq ans, dans un systeme pénitencier 
qui est 1 1 rm des plus b2.~utal qui existe,, On a ensui te essayé d I utili­
ser le systeme juridique commc foru.m politique pour soulever non seu­
lement lfl question de la gu2:r-L'e mais aussi des questions sur le; systeme. 
La dest ··uction symbolique de la propriété~ qui permet d 1 ontrer dans 
les trtbunaux a óté le mayen ,.1.t:::.lisé pour y arriv0r .. Il est impossible 
d 1 utiliser les tribunatcr comme forums poli tiques~ Le mouvemcnt ensuitt~ 
~ 1 cst préoccupó des que:~tions t 1 cfficacité car l 1 urgence de la situa­
tion ne permcttai t pas ur. •, 3ction symboliqut;, et il éto.i t nécessaire de 
trouv<.~r une fagon efficace d 1.arr&ter la machine de guerre.Il a utilisé 
la mGL1e esp8c0 d 1 -'é'.ction, f'. l:1 fois contre le systGme sélectif de ser­
vice militnire et contre les 3yndic3ts d'une fa9on plus que syrnbolique 
et, rm m&me temps an a l?orté l•·'.S cns d.evA.nt les tribunaux., Aujoñ:trd 1hui, 
il s I agi t plutüt .. de trouver des moyens cfficaces -pour bloquer le systeme. 
La destruction de 1~ propriété dans ce contexte est donnée comme alter& 
nntiv<'~ non-violente. 

La violencc, -pour moi, est tout ce qui s I oppose a 1 1 approprLi.tion.Sui­
vant 00 point de vucj le moivement de King participe profondément ~ 

ln violence.,De mGme 1 les actio·,_ 1_s de quelque groilipcs d I étudiants qui 
ignorent ln population etleurs camarades ótudints et qui descendent 
dimplement dans la ru.e poux se battre nvec ln police et plD.cer des bom1::;. 
bes s 1 opposent a l 1gpproprin.tion, Il n 1 est" pas facile de trouver une 
solutinn au problGmee Pour compliauci' cncore plus le pr9bleme, nous 
avons- vu comrnent la ~011-violence, le mot et les mouvemcrits, 9 ont été 
absorbés par le systeme existant" On peut en voir un exei,iple dans 
1 1 appel lancG par le PrésidcEt Johnson nux noirs nu lendemRin de la mot-t 
de King pour ne pas trahir leui; grand leader par 12. violcnce et s 1as­
socier ainsi complbtement a la non-violence. 

BEATilIZ (Colombie) 
~---Il y -ci, deux problemes: tout d I abord~ les EvrmgileS ne me donneront pas 

la forme de ln lutte; deuxiCmement, le chrétien ne doit pas, dans 1 1ao­
tion, d~sirer 5tre différent des autres homrnes. Le chréti8n doit assunmr 
le processus hi:' ·,oriqu2 de la société et assumer le processus qui mCne 
n.u changement.On a fn.it une eTreur dan~a fagon de poser le probleme. 
En s6pnrant d€s le. début deux forrnt.Js, violencc et non-violence, nous 
écart0ns d I nutres formes de la lutte. C 1 0s t ::o.ce au momr-~nt histo_rique 
et en se fóférant a l 1efficncité politique que 1 1 011 doit décider _des 

.formes de lutteo On ne p8ut pe.s défihir 11.:s formes a 1 1 avo.nce. Do plus, 
oµ. ne ptmt pas prc.--1ndre comme but et comrne unique .at_·a.tégic la lutte 
arm6c,Récemment, en lJolombic, les groupes armés sont passés :)ar _de_s 
moments d 1 inactivité.,Ils avaient combatu pendant longtemps mais ilS 
se sont arre tés·· pour r6fléchir et procéder 1'l. une analyse de la réali té 
ufin de pouvoir • continrn:,r a répondre aux nécessi t~s du momf)nt. 

Valcir MARTINl!AGO (Brésil) 
Il existe ufü~ Yiolence dirt-'!cte: prendre les armes et tllcr les autres 
dircctcment et il existe une nutre forme de violence qui est de ne pas 
donner les conditions qui perm'-'1tten-t de vivreo Par exemple, au Brésil, 
,_e gouvcrnoment ne tuc pas directement les Indiens, mais ile ne regoivnnt 
pas la nourri ti.me, les soins médl.caux et autrE:s services, de _porte 
qu 1-ils mcurent n6anmoins.,C,3ci oc pasee dans de nombreux villages. 
Ceux qui dominent laisscnt mouxrir le pcuple.Donc, si je tuo ces per­
sonnes qui me dominen t., ccüa aura une valeur pour le peuple qui sera 
lib6r6 de ccux qui l'opprioen'· ,,. Lo. souffrance a plus de valeur dans 
le s8ns d 1 amour pou:r le pouple que pour les dominateurs, lorsque le d&.­
vcloppement hurnain est dans les mains de deux ou trois personnes, com­
me e I est le cas dans le sys tCr:ie ca pi taliste oU deux ou trois personncs 
domincnt le peuple.. T.·(. c~niqucmcmt 1 socialement et poli tiquer.1cnt, ils 



alienent le peuple.Mais comme nous 1 1 avons d6j~ dit, le pouvoir de cráa­
tion est le pouvoir du peupleoMais cemc aui sont !'-'U pouvoir emp8chent 
cela. Il n 1y a pas de pouvoir de c:;:.·.::~/.:.'..c,:11 pao C:u n:1.rticipa·~·::m:J.~Il 
n'y a rien. S 1il n'y a pas de violence, il n 1y a pas de o;L.:l.!.tlons pour­
la libération parce que, un des moyens qui peut augmenter ou amener la 
prise de conscience, c 1 est la violence. 

Edward LUPUKE!U (Zambie) 
Si nous pens°"'3au cas de 1 1Afrique du Sud, oh une poign6e de blamcs 
contr6le les terres qui appartiennent aux noirs, je ne vais pas d 1autre 
solution que 11 explosion de la part des noirs.Si le systeme est pourri 
~ ce point 1~, ne soyez pas un marginal, faites-le sauter. De la des­
truction nous pouvons créer quelque chose. 

BLAN9UART 
Cette question de la violence et de la non-violence nous fourni un bon 
point de départ pour examiner la question des valeurs.Si nous parlona 
en tarmes de valeurs absolues, les mots deviennent magiques et faus­
sent la conscience. J'ai quatre remarques~ faire ~ ce sujet. 

Tout d 1 abord, la théologie chrétienne classique fait une distinction 
entre la situation de violence (violence constitutionnelle) et 1 1 acte 
de violence.La distinction correspond ~ deux attitudes mentales : 
1 1 c:::i±ri:r1c :: oui peut faire ressortir les actes de violence et l'au­
tre attitude de théorie critique Qui seule peut démasquer l 1 état de 
violence et les situations objectives de violence. Si nous restons au 
niveau eínpirique, nous serons victimes de l'idáologie dominante et 
nous appelerons violence ce qui s'oppose ~ 11actuel état de choses. 
Si nous sommes dans un état capitaliste, nous appOlons'violence ce 
qui s 1 oppose a la propriété privée et si nous vivons dans un autre sys­
teme, nous a8ror;.'3 a nouveau victimes de 1 t idéologie dominante et inca -
pables de critiquer la nouvelle forme de violence qui apparait. Lora-
que les meilleurs th6ologiens défendent la propri6té prmvée, c 1 est 
toujours dans le contexte des moyens d 1 appropriation pour la person-
ne humaine. Nous nous trouvons mainGena~t dans une situation oh la 
propriété priv6e des'moyens de production atteint la non-appropriation. 

Deuxiemem~nt, sur la base de cette premiere distinctihn, nous en faiscmn.s 
Wle autre sur. la non-violence révolutionnairc et sur la violence r~vo­
lutionnaire.Ce qui est la valeur de cette distinction, c'est 1 1 action. 
Prcnons le cas du leader révolutionnaire. Ce qu'il chcrch_e, e 1 est un 
état .qui ne sera plus dominé par la violence. Son but est la non-vio­
lence. Pour y arriver, il devra combattre la violence institutionnelle. 
Mais, dansses moyens, il est de son int6ret de ne pas etre violent ñ 
c:1use de la violence,C 1 est une question de st '\'tégie et de tactiqm\. 
it 8tre violent quand ce n'est pas nécessaire, e cst se fairc des en­
nemis inutilement, il en a d6jh assez. D'autre part, faire poser par 
les militants des actea de violence gratuito ne contribue pas h les 
entrainc.1r a un ~tat d.e conscicntisation révolutionnaire.,qui a l'~tat 
de non-violence comme objectif.Donc, on pratique, quand nous essayons 
de vivre le probleme, la ligne de division entre la violonce et la 
non-violence est tres mince. 

Prenons le cas de ceux qui sont favorables a une révolution non-vio­
lente. L1 une de leurs actions principal,i, est la greve de la faim, 
Ils réussiront si cette action est liée a la pression de l'opinion 
publique dirigée centre le pouvoir de telle fa9on qüe ces pouvoirs 
sa..icrt,,iolés.Donc, memo pour ceux qui_ se diseni non-violenta, la distinc­
tion dans l'action n 1 est pas aussi claire qu'ils le voud~nient. Une 
greve générale est-elle violente ou non-violente? Quand 11 électricit6 
est coupée et que des gens meurent dans les hopitaux, cst-ce violent 
ou non-violent? 
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Enfin, la Bible nou.s cli·li que nouo devano aime1~ nos ennemis et et ést 
paraaoxal. Nous dE ¿p.10 air,:;:.,: nos enr.c:nis, _;imer nos nais est trCs 
facilc, mais Jésus rcconnai~ que nous avons des ennemis, objectivenent. 
Nous ne dcvons pas les co~sidé~0r co!Il...~e des amis m~is nous devons 
les aimer. 

REYNALDO (Salvador) 
La question de la violence est p03,je de fagon unilatérale parce que sa 
centre partie est laissée ~m deho:. .. s de la discussion~On oppooe géné­
ral¿mGnt la paix a la vioh:ncc et si nous n 1 a;':alysons pas ce qu' est la 
paix, nous ne pourrons pas comprendre ce qu'est la violence.,La peix 
est une valeur que nous voulons nttcind::-e. 1:110 est étro:!..tement liée 
h la justice~La paix et l 1 i~justicc ne pcuvent pas coexister. D1 autre 
part, la violence est tout ce qui stoppose au ·processus d 1 appropriation. 
Mnis ceci posa un probl8me, dans ~a conception qun nous avons dos valeu.J:'s. 
Les valeurs ne sont pn.s qu<.!lque cho se d: abGtrai t, mais quelauc c!wse 
qui s'est construit de fagon histc:::.que~ Nous v-oulons construire la pai.x 
mnis mms vivons dans un systcme qui cst violcnt: physiquement, psy­

chologiquement et économi,,uemcl'.í.t .. Je doi,3 me si tuer en tant que chrG-
tien par rapport a ce syst~me et je vais que c 1 est un syst8me opposé 
a la paix que je désire construire? Ici, se pose un probleme straté­
gique,puisque je dais voir en réalité quelle est la stratégie la plus 
ndéquate pour changer le systerne. J<.~ pense que, a un moment donne; 
il faudra employer la :force ou la violence poui- changer 1~ syst€me. 
Mais, si je dis t_me la violence est tout ce qui s' oppose a 1 1 appro­
priation, je scrais opposé 3. 1 1 appropriation en employant des méthodes 
violentes .. Ce qui se passe 7 e' est q1.:e pn.r ma seule volonté, je ne P'!UX 
pas décider quelles méthodes utiliser pour changer le systeme puisque 
je ·suis conditionné pn.r ce o.8mc systome~Le paradoxc des chrétiens est 
'qu0, p0ur atteindr8 1 1 ap-prcprit:::Gion, vous devcz détruire le systeme et, 
pour lo détruire, v0us dcvez utiliser des méthodes qui vont a l 1 enconta-c 
de l'appropriation. Finalenenti pour r1tteindre l'appropriation pour 
tious, nous devons exclure la violence. C1 est 1a un terrible paradoxc 
qui me fait prcndre un risque puisque je ne peux jarrr.is etre sur que ce 
que je fais cst une contribution au processus d 1 appropriation • 

.rJHANNA (Tanzanie) 
----La Yiolence comprend le foJ.t de tu0r et de répandre le sang, r.iais auss.li. 

la force et la coercition 7 Certains peuvent dire q_u'un chrétien ne 
doit pas tuer (cinquiCme co~~andement) mais cela ne signifie pas que 
nous ne devions pas cmployer la force et la violenceº Le Christiq~isme 
c 1 est l'arnour Gt l 1amour cst violent~ L1mnour n de la p~issance et l'a­
mour a de la force,. C1 est pou:cquoi 7 ~i il existe une situation qui doit 
~tre changée, pom.· hu.111aniser le r.10::1de, pour amener le christianisme, 
nous devons ~tre violents et employer la force~ Lorsque deux forces tra­
vaillent 1 1 W1e centre l 1 autre, il se produit une friction qui peut 
atteindre des degrés divers~ :nons, la violencc est rt-~lative en fonc-
tion des différents niveaux. Afin da produire des changements, no.us 
devons nppliquer W1e force égale ou sup6rieure U la force qui emp8che 
le chRngement et, en faisant cela, nous justifions l'usage de la violence. 

Rafael MENDIVE (SLA) 
JI ai une série de questiona f'i po:--;er pour clarifier la partie suivante 
de la discussion. Lorsque l' importanc;e des conditions subjectives, 
qui était centrées Sur les cnnditions économiquer se déplace vers ce 
que l'on pourrait appeler l0s relations pouv."Jir-culture, le prolé­
tariat dans son sens traditionnel perdrnit de s0n imp0rtance comme 
classe révolutionnaire~ Cela se Passc-t-il dans leS pays.sous­
développés?Si les technocrates forment la nouvelle classc révólu­
tionnaire potentielle, cor.sti tuent~-ils une classc?Les c6ndi tions de 
travail de ccs·technocrates ~t de ces professionnels sont-elles tel­
les qu'ils manquent de solidarité de classe? Si la clnsse proléta-
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rienne n'est plus la classe révolutionm ire par excellence, cela signif'ie­
t-il qu'elle soit devenue la classe antagoniste? Si 1 1utopie n'est pas 
la création d 1une classe mais d'un ensemble de gens de différentes -
classes, ne pourrait-on la comprendre comme un pale dana le processus 
dialectique? 

PELEGRI (SLA) 
----Les questions posées par Rafael sont si vastes qu 1on ne peut y répondre 

seulement par quelques mots. Il semble que les réponses requihrent 
une étude concrete de .chaque réalit6, Le P, Blanquart a parlé d 1 une 
stratégie universelle avec de nombreuscs formes. Cette stratégie, si 
elle est une partie d 1une méthode scientifiquc et non pas d 1une idé­
ologic doit avoir des rclations constantes avec la réalité.Dans certailm.s 
cns, nous assisterons a une lutte de classoodans le sena classique du 
terme parce qu'il y ~ura naissance d'un prolétariat, les paysans devien­
dront conscients ~ cause d 1une oligarchie, industrielle a 1 1 origine. 
On ne peut pas simplement transposer le problema &uquel nous sommes COt!ll­

frontés en France, en Allemagne et en ltf'.lie, parce que les conditions 
objectives n 1existent tout simplement pas. ~~voir si les te~hno-
crates sont ou non une clasee est extr~mement important. Qr .i.les 
preuves avons-nous que les technocrates se sentent etre un nouveau pro­
létariat, etre des participants dans la production et se sent~~t 
manipulés ~ tel point qu'ils se sentent eux-m8mes cornme force révolu­
tionnaire antagoniste? En partant de leurs probl~mes, ils peuvent en~ 
trainer une large masse de travailleurs ~ s 1engager. On peut conti­
n?er dans cette ligne. 

ERIC (Suisse) 
--- Les termes nouvelle et ancienne classe sont tres ambigus.Il n 1y a pas 

de nouvelle et d 1ancienne classe.Il y a sim~lement une croissance de la 
prise de conscience de la part d 1un segment de la classe des travail­
leurs ou classe prolétarienne. Les groupes de la classe moyenne décou-­
vrent, non par ~.es contradictions d' ordre économique mais par celles 
d'ordre culturel, qu'ils forment partie de cette classe prolétarienne, 
de travailleurs. Cette prise de conscience s 1oppose a 'UI!e idéologie 
fixe, que j 1appelerais travailliste(ouvriériste) qui traite des contrar­
dictions économiques et ne comprend pas le processus de prolétarisa­
tion de certains groupes. Ceci situe le débat que nous devons av0ir 
sur la stratégie a suivre pour obtenir une plus grande ,:ic.n~oient:1.­
satioh de la part du prolétariat, 

ANTONIO (République Dominicaine) 
Plus que la prolétarisation de ces technocrates, la contradiction 
que 1 1on peut voir est cielle entre· "le peuple 11 et 11 ~!.ite. Le concept 
de "peuple" est constitué par le prolétariat, par les paysans, la 
classe moyenne intelleotñelle et par la classe moyenne des techni­
ciens. En d 1 autres termes par les petite et moyenne bourgeoisie. 

Manuel ALVAREZ (Espagne) 
En parlant en termes de révolutionnaires et de réformistes, je ne pense 
pas que le mot prolétariat puisse s 1 appliquer aux techniciens. Je 
ne pense pas qu'ils sont véritablement révolutionnaires.Ils sont 
assimilés dans le systeme d 1 un uoint de vue économique et pourraient 
done ªtre réformistes. En Espagne, il s 1agit d 1une classe créée 
comme intermédiaire entre la classe prolétarienne des paysans et les 
teohniciens que j 1appelerai intellectuels. 

fil! (SLA) 
Jusqu•~ présent, j'avais compris la lutte des classes comme étant la 
lutte d'une classe exploitée qui recherche 1 1 appropriation de sa proprn 
production et le pouvoir dans les domaines de sa production et cul­
ture, centre une autre c~asse qui s 1 approprie pour elle-m8me les sur­
plus économiques, qui domine en partie et se justifie par une culture. 
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Cette définition continue a etre valable, avec des amplifications, en 
Amérique Latine et dans quelques pays du tiers-monde. Si dans les 
pays développés, le probleme se centre non sur la classe qui déve­
loppe directement la production économique mais, fondamentalement> 
sur la classe qui ~roduit la connaissance, les contradictions de cet­
te production pourlhli;seulement mener a la poursuite de la révolution 
théorique, alors que la révolution pratique, u.ne r~volution fonda­
mentalement économique et politique, sera réalis6e dans les pays sous­
développés. Je penseque ces petites révolutions imparfaitcs qui ris­
guent de s 1 arreter, con<luiront l0s pays développés au déséquilibre 
économique; le. si tuation de clépend,:nce de ce déséquilibre a.u nivaau 
óconomir¡ue provoquera une réelle prolétarisation de ces classes dont 
nous venons de parler. Ceci pourrait conduire 8 une révolution pra­
tique dans les pays développés. 

JOSE IGNACIO (Espagne) 
Avons-noUs sépa.ré le culturel de ce que 1 1 on peut appeler la praxis 
économique et politique? Les travailleurs et les techniciens(que nous 
avons appelés technocrates, d 1 une maniere incorreste) regoivent certaimi.s 
bénéfices p_our vivre et travailler dans le systeme.Mais ce groupe peut 
devenir conscient de sa situation. Si l 1 on se rappelle ce que Rafael 
disai t, que 1 1 u_topie est un élément individuel et n I entre done pas 
dans le contexte de cette lutte de classe considérée corm:1e une totalité 
de population partant d'une situation plus ou moins commune, ces tech­
niciens ont des éléments en commun avec le prolétariat et peuvent, po­
tentiellement. devenir révolutionnaires. Nous devons toujours nous rapel­
ler la cul turJ globale et si nous pensons a 1 1 FJSpagne, oh récem.ment ont 
snrgi divers groupes qui patronnaient la culture ouvriere,ils r0prennmt 
d:es élements qui ne sont que partie•1s .On ne pout pas réussir clans une 
lutte centre les oppresseurs si on ne· -peut s 1 approprier et utiliser 
les moyens qur~ ces oppresseurs utilis0nt afin de réalisel' ce processus 
d'opJJression. 

BLAN0,UART 
Ce que j' ai di t hi~r met-il en dangcr la lutte de classm? Je ne le pense 
µas .J' ai pr~senté certains phénom9nes· d 1 ordrP jurídico-poli tique et 
culturel pour autant qu'ils soient liés a la situation fondamcntalc 
de lutte économique.Ceci montre qm, la valeur d 1 échange existe a dif­
férents niveaux de la vi•~ humaine.Mais lo· monde est varié et Óertaines 
catégories de population qui sont dans une situation do domination 
au niveau économique sont en m§mc temps dominées a d'autres niveaux. 
C1 est pourquoi, dans le monde, il y a certaines personncs ijui, dams 
la· révolution .. ont tout a gagner et rien a perdre, alors que d I autrcs 
y ont quelque chose a gagner et quelque chose a perdre. Ceci existe 
pour la meme raison fondamGntale que l'exploitation économique cornme 
base du dévcloppement du syst~me.Ceci semble correspondre a un degré 
supérieur de maturité de la lutte de classes et il semble de plus en 
plus évident que ogtte lutte est dans l'intéret de tout le monde.Ma 
deuxieme remarque cst que ce problCme dcvient planétaire mais dans 
un monde i.:.'1gal. En ce qui concerne les relations entre les pays déve­
loppés et sous-développés, le fait que certaines catégories de personnos 
sont dans une situation de dominés et de dominants me rend moins op­
timist0 que certains dans cctte salle quant a la force de notre révolb­
tion qui partirait d'abord et m&me exclusivement des pays sous-déve­
loppés. Il ne me semble pas que le processus de prolétarisation crois­
sante da.ns les páys développés est du a la révolte des pays sous­
dévelol?-pés, mais bietÍ.· a.u dé-•t.:üoppoment du syst~me capi tali$te lui-
meme dans ses points les plus développéseLa part d'cxploitation·~ 
l' intérm.eur des pays d.éveloppés 8st ulus grande que 1 1 exploi tation 
des pays sous-développés par les ~ays développés Pt ceci peut etre me­
suré.Done, je ne pende pas que ce que j 1 ai dit sup~rime la lutte des 
classes mais comprend un plus haut degré de cette lutte et rend l'ana­
lyse plus complexe. 
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Jr,Et{~0-)~~A. (Uruguay) 
L 1 université est 1 1 e::drcd.t de production de la connaissance et son 
rOle E:pécifiquG est la sphGre de la connaissance et de la culture. 
Culture est 1 1 exprecsion qu 1 l.'~ "peuple" appropri~ peut se donner a 
lui-m8::ne. Hous avor..s dt-'v CJ.t'.e le trav-ail spécb~ique des étudiants se­
rai t de chnngcr cette cult'L!-:"J de telle sorte que ce soit l 1 expression 
11du peuple 11.,Je me tler:v1:--.de co~.1011..t la culture peut Eitre transform3e 
sa!"1S ::-éelle appropriation p:!.r 11le peuple 11• La question· est sphématique. 
Il existe de nombreu~es nu1.nces~ Si l'm1iversité a un r6l·z a jouer, 
quel est-il dnns le processus de changement7 Le role de l'étudiant 

est---il a 1 1 i:Ttérieur ou en iehors de 1 1 unive:::--oi.'.;é? Ces deu.x aspects 
peuvent--ils 0tre corr.binés? coi souJ.eve le probleme du changement ré­
volutionnuire. :i:l y a un rOle créatif uour chacun d'entre nous. 

):JJDJEC (Ghana) 
Quelle est la place de l 1 étudiant dans cette crise qui est totale? 
Da.ns les pays en voie de développement, le développement demande de 
1 1 organisation achaque nivcau., Chaque niveªu doit etreorganisé avec 
un but particulie:i." qui. est dirigé vers lo meme objectif.Les étudíants, 
particuliOr•~rnent les jeunes entre 18 et _10 a.ns, qui forment la mas se 
d? la société, sont engagés dans 1 1 entrainement. Ce qu 1 ils doivent faiEre 
e est découvrir ce qu'ils pourront faire dans le futur parce qu 1 ils 
seront les lea~2rs de la ~ociétérils devraient savoir imm6diatement ce 
qu'ils auxont a fair8 lor8qu 1ils atteindront ces situations. Ils ne 
peuvent pas faire cela ceuls et doivent done s 1 organiser et s 1 associer 
aux :'.::,-- ,·--··~ .., .., ·.:;anis~s de la Bociété .. De cette fa9on ils travailleront 
pour le peuple ~ 

BIIHTIE (Nigéria) 
En termes de concept d I utopie, l' etre hu.main dans ro n eri.semble clevrai t 
etre développé. Dans ce développement, il y a le groupe pensant, les 
étudiants, qui en vor.t·1. ·du fait qu 1 ils n 1 ollt pas de responsabilités 
plus importantes, pesnent réf:2chir sur la société dans laq:ielle ils 
vivent .. Ils se :.iuvent en c6ntact avec des idéaux divers, tournés vers 
cette utopie et ils peuvent se préparer et, au 2as oU la majorité de 
la population n'est pas éduquée, ils devraient etre capables d 1 appro­
prier ce peuple dans ces idées d 1utopie. De cette fa9on, les étudiants 
doivent '."'.°'.:: = .. :-._ compte de leur situation, avoir des contacts avec 
le peuple et ne -pHs 8e baser seulement sur les théories. 

TJlCHERA (Uruguay) 
-----JI ai compris Domip.ic dirn que nous dcvions nous entrainer pour servir 

le peuple par apres. SArons--nous capables de le faire par apres? Si 
dann un pays, la terre appartient a des ~ersonnes qui ne 1 1 exploitent 
pas, les ~tudiants en agronomie pourront-ils, plus tard, servir lapo~ 
pulation et de quelle fugan? Il devra quitter le pays oour aller 
iravailler ailleurs. c•est pourquoi je demande aux étudiants si nous 
devons etre entrainés ; pour agir plus tard ou si nous devonsa 
agir mo.intenant?Peut-etro pouvo:'1s-nous avoir un entrainement qui ne 
soit pas lié a la pratiqu~~ c'cst-a-dire un entrainement qui ne soit 
pas réflété en meme tempo dans l'action concrete. Peut-il é\tre sim­
plement intellectuel et· non r~fléchi imrnédiatement G.:ms 1 1 action? Tellas 
sont les choses auxquellea nous devons penser apr0s ces jours de traval..l. 

(Suisse) 
La question de la place de .,,, • :·r~te est directcment en rap-
port a.,.rec la que:stion préoédei:te Gt je reviens a ce que le P. Blanquartt 
disai t du concept de domi:ng:~ior~ des intellectuels. Sont-ils maitres 
de la cultu±e ou pas? S'ils le sont, c'est OK, mais s 1 ils ne le sont 
pas, alors le débat ~ut co:n·"'.:.encc➔r parce qu' ils doivent lutter pour 
1 1 appropriation, Cec:i. sc~ble Btrc la voie par laquelle nous pouvons 
dé"passer la question de la place des étudiar,4,s par rapport au reste 



comme prophéteou non d 1 une classe. Ceci nous permet de dépasser la no­
tion de service. 

0alvador FIALLO (République Dominicaine) 
- A propos de lá. question de lrfargarita qui demandait,_:comment on peut 

changer la culture si le p2aple n'est "J'.)as anprópri6. Il ost néccssaire 
de changer la culture qui justifie le systeme et de cette fa9on je 
pense qu 1 il est nécessaire de trouver les moyens d 1 8tre en r~lation 
étroite avec 11le peuple", 11lc peuplen qui possede valeurs et culture. 
Le systeme essaie de {l).ettre fin a ces valcurs. Les étucl.iants doivent 
veiller a la permanence de ces valeurs et doivent chsrcher l'appropria­
tion:de cette culture. Les étudiants doivent maintenir une relation 
avec "le· peuple 11 , non parce ou 1 ils sont 11~:;,,.1 avant-garde" mais parce qu 1 

ils ont des éléments de connaissance qui, ensemble avec 11le peuple" peu-
vent permettre 11appropriation. • 

P.:2'Y!~ (Zambie) 
J'ai un ¡ippel a l;,ncer aux étudiants deg pays développés. !!ous con­
naissons la situation de dépendance et la situation de dette ~ laquel­
le doivcnt.faire face de nombreux pays sous-développés.Uous connais­
sons la différence entre les gens qui meurent de faim dans certains 
pays et les gens tres riches dans d 1 autres. l-Jous voyons les poli tiques 
gouvernementales qui prolongent cette situation et la politique de 
pays tels que l'Angleterre gui vendent des armes a l'Afrique du ':"1d. 
Dans ce contexte, vous devez é·~·i,:dier quelle stratégie vous pouvez dé­
velopper pour.faire pression sur vos gouvernements des pays dévelop­
pés et ,done ai.der vos fr8res. 

MA!!UEL (Espagne) 
--~- En Espagne, apr8s une lutte révolutionnaire contre les structures 0corm­

miques, poli tiques et cul turelles, de norl'l.brer:.Y. groupP.s poli tiques ont 
été détruits a cause de la force d' asf;imilation ·puisSament organisée 
du capi talisrne. Ces group.3s se sont convaincus que le seul groupe qui 
pouvait faire une révolution est le prolétariat et ils ont abandonné 
la lutte dans les universités, etc. Ils se sont mis au service de la 
lutte des travailleurs. Cependant, s 1 ils désirent faire une révolution, 
non de l'extérleúr.mais de l 1 intérieur, tous les eecteurs d 1un pays 
doivent appo??tei.- leur r·évolution spécifique. 

L1université en tant que force révolutionnaire est fondamentale. La tahhe 
de donner une mentalité et de provoquer une prise de conscience se fait 
a deux niveaux. Tout d' abord, rendre les étudiants conscients de .to.u-
te le situation et du syst8me politique et économique. C'est important 
parce que les étudiants viennent d 1 une classe bourgeoise l?t &nt une é­
ducation bourgeoise et une fagon bourgeoise de s'assimiler dans le 
syst8me. Tout étudiant nniversitaire peut devenir un révolutionnaire SJi. 
il acquiert la mentalité et nous pouvons voir que beaucoup d 1 entre 
nous, lÜrsque nous entrons 8. 1 1 université, ont une forme a·1 E::s1rit 
enfantine.Deuxi~mement, quand nous terminons, particuli8remerit ceux 
qui vont devenir ensG.ignants, nouó avone la, tichc de donncr· aux·:, jeunes 
générations, une mentalité révolutionnaire Potentielle. Je connais 
des anciens jécistes qui jouent un tres important. r6le révolutionnaire 
dans les écoles secondáires.Il est important que les enfants apprennent 
a connait1t"e leur valeur et la valeur "du peuple!' et qu'ils acquierent 
un.esprit critique. Ceci peut 8trG accompli a·1 1 extérlru.r, ce qui est 
le cas do ccrtains groupes qui quittent 1 1 1L~iVersité et v6nt dans les 
centres prolétaires, mais on p8ut également y arriver par d'autres voi~s, 
G"t ceci peut Ptre une ¿ósi tion r6volutionnaire .• 

JOHANNA (T,nzanic) 
----quand nous parlons du r6le d¿s étudiants dnns la lutte, nous devons 

nous ra~peler que nous appartenons a des systemes éducatifs différentsi. 
qui ont des buts différ_ents et nous devons penser au fai t que les gou-
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vernants ont dessiné le systeme et les voies a suivre de telle fa9on 
qu'ils tendent a maintenir le statu quo dans le pays.Quel est notre 
role, avec les étudia~ts,pour changer la situation de 1 1homme? Nous 
devons nous demander ~ quel homme nous nous r~férons, 1 1homrne favorisé 7 
ou l'homme des campagnes ou celui a qui on a refusé le droit de tirer 
bénéfice de la·terre.Quel est le role de 1 1 étude de l'économie dans 
c~tte lutte, quand ltéconomie est ccntrée sur les moyens de faire plus 
de bénéfices? Quel est le role de 1 1étudiant qui étudie les lois d 1 un 
pays qui sauvegarde les droits de l'homme favoriáé?Les roles les plus 
impor~ants de la société sont ceux d 1 expert en science politique, en 
droit et de ·p·ro·fesseur. Si nous faisons partie de ces catógories, nous 
devons penser notre role dans le contexte du développement culturel 
total. 

REYNALDO (Salvador) 
A 1 1heure actuelle, un élémcnt extr~mement important manque au mouve­
ment étudiant, et c 1 est la créativité. La culture du "pe.uple" est-elle 
totalement aliénée ou possede-t- ,ne des élérnents qui peuvent rendre le 
processus d'appropriation dymamique? Si 1 1 on peut répondre a la question 
en disant que ces éléments dynamiques existent, le r3le de 11 univer-
sité et des étudiants sera de découvrir ces facteurs et de les ren-
dre actifs. Dans cecas, il y aurait une élaboration scientifique de la 
réalité ce qui ne signifie pas qu 1elle soit sénaré" de la c,raxis. l!ais, 
en m0me temps, quelqu 1un qui se déd.ie a l'élabmration scientifique 
ntaura pas le temps d 1 €:tre un-:.:1élldt;l-r politique de son pays. Je .ne penoo 
pas que le P.· :anquart soit un leaQ r politique, au sens restreint du 
mot 1 quoiqu 1 il soit en rúlation avec.la réalité.Hous avons parlé du 
processus de mouvoment métropole-périphéria et du processus d'impl~n­
tation culturelle. lfous avons, du moins en Amérique Latine, une tres 
mauvais·e élaboration de ce processus qui nous permet:t:ra de découvrir 
comment l,éviter. Ceux qui sont conscients prennent une attitude de 
supériorité envers la masse des étudiants. Il s2rait possible de 
conscientiser la mas se· d_es étudiants mais nous ne pouvons pas le faire 
si nous ne sommes µas en contact avec "le pcuple". Dans ce sens, il 
y a .également peu d 1 élaboration. Ce 3ont la des défauts du mouvernent 
étudiant. 

Yvon AYBRAM (France) 
Nous nous rendons compte aujourd 1hui que le milieu étudiant n.1 ex!Dste 
pas, Comment le définir, par sa place dans le systeme de production 
d'un pays, par sa culture? Non, il n'y a pas de culture séparée, Je 
penseque c 1 est important parco que cela élimine de nombreuses fausses 
que~tions telle que comment situer le milicu étudiant dans la lutte de 
classE6'¡te probl€me ne surgit ~as a ce niveau, mnis plut8t,il s'agit 
de savoir comm:?nt 1 1 étudian:h se situe aujourdtYui, comme tout le 
monde, dnns la lutte de cl:rnses. Utiliserons-nous la connaissance 
qÚ.i sera la nOtre pour faíre pártie des oppresseurs ou utiliserons-nous 
les moyéns d'analyse que nous acquerons a l'université pour travailler 
avec les opprimés dont nous faiso~s partie? ~n conséquence, il serait 
faux de parler de mouvement étudiant. si nous entendons par 18 quel-
que chose de fermé ou un certain type de syndicalismo. M:ais dans un 
contexte plus large, nous pouvons pa~ler de mouvement étudiant. 

Jacinto ALVEAR (Eq\iateur) 
• La situation de l'étudiant est complexe, parce que, quand il cr~e 

de 18. c·ulture dans la stratégie, il doit· se situer avec "le peuple". 
Le pcuple possede.dcs éléments qui peuvent rendre le processus d'ap­
propriation dynamique et le faire progresser. Alors, nous avons deux 
tendances. Faire des changements ~ l 1 intérieur de 1 1univcrsité qui 
devient par ~a moteur de changement. Mais, quand rie processus démarre, 
le gouvernement corisidCre 11 université comme subversive, les con­
tradictions se font plus fortES au sein des étudiants et le gouver­
nement intervient. Une autre position consiste a abandonner l 1 uni-



versit6 et d 1 aller vers 11le peuple", créer une université au.­
dehors. Coci renforce l'aliénation parmi les étudiants et losé­
tudiants collaboreront su ·procErneus de domination et .~12- :r:&it:.-
tien du statu quo. Devrons-nous· rester dans le syst~me ou en sortir? 

_A_n_th_o_n_y_L_IU_ (Singapour) 
Si l'on parle de Singapour, je crois qu 1une intégration de cul­
ture ne peut provenir que nar les écoles. Comme vous le savez, 
Singapour a une longue histoire de préscnce de races diverses. 
Les étudiants sont jeunes ~t trouvent facile d'échanger des expé­
riences alors que les vieilles générations ont connu des conflits 
raciauJSét ne peuvent pas accepter aussi facilement d 1 autres men­
talités et les changements. Nous trouvons également des écoles oh 
des él~ves de races différentes se trouvent sous la meme adminis­
tration.Il y a done beaucoup d'occasions offertes ~ ces étudiants 
de se connaitre les uns les autres et de se mélanger librement. 
A Singapour, il regnc une certaine harmonie raciale et on trouve 
une certaine égalité pour les minorités. A cause de la situation 
stratégique • e Singapour, les paya voisins veillont étroitement 
sur le développement du pays et sur la fagon dont nous résolvons 
nos problemes. En mai 69,dcs conflits raciaux ont opposé les chinois 
et les malais en Malaisie. A Singapour, les Malais ont des affini­
tés étroites avec la Malaisie, mais aucun cmnflit ne les a oppos6 
aux Chinois de Singapour. Ceci montre que nous avons fait beaucoup 
pour encourager 1 1harmonie raciale, ce qui ne peut Ctre fait que 
par le canal d'éléments donnés dans les écoles. 
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INTRODUCTION AU TRAVAIL SUR LES ACTIONS ENTTIEPRISES PAR DIVERS MOUVEMENTS, 

ERIC 
J 1aimerais resituer cette partie avant que nous ne continuions. Aprhs 
une premi~re approchc durant les premiers jours, le P. Blanquart a 

pr6senté sous la forme de séminaire certaines olés pour l 1 explication 
de la société, certains moyens critiques pour rcgardt~r la société. Nous 
devons maintenant revenir a 1 1étude du mouvcmcnt étudiant, des groupes 
qui le constituent,pour critiquer les actions entreprises par ces 
groupes a la lumi~rc des découvertes que nous avons faites jusqu 1 a 
présent dans la session. 

Nous avons utilisé ltenqu&te préparatoire, nous avons choisi neuf ac­
tions qui nous permettront de faire cette critiquc.Cette critique 
doit suivre un certain ordre. Pille peut prendre ~lace h un certain 
nombre de niveaux et il faut les distinguer. Il y a tout d 1ahord le 
niveau des objectifs et les carrcfours traiteront de questions telles 
que comment critiquer i.:Gá c.,bjaotife,. quelles sont leurs rclations 
avcc les problemes mondiaux,et savoir s 1 ils sont suffisants ou non. 
~nsuite viendra une partie sur la straAégie telle que dófinie par 
le p. Blanquart, une coordination globale pour atteindrc les objectifs. 
Enfin, nous pouvons critiquer au niveau d0s tactiques, c 1 est-~-dire 
les moyens concrets utilisés pour atteindre les objectifs dans le 
contexte de la strat~gie choisie. 

Les trois nremiÜres actions ont été choisies pour traiter des objectif~. 
Etant donné qu 1 il est difficile de rester dans ce cadre, nous avons 
sélectionné trois autres actions pour critiquer au niveau de lastra-
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tégie et trois autres pour ln tactique. Les questions qui suivent chaq~e 
série d 1 actions ne sont pas exhaustivcs, elles ne coraprenilcnt pna 
tous los éléments d 1 une critique mais ce sont des points de départ 
qui aidcrorit ~ rRppe:er les points importants que nous uvons décou-
vert pour faire une critique. 



- PR~SENTATION D' _:~CTIONS 

ACTIL>ll I 

Oreaniser des conseils de locutaires pour pernettre h ces locataires d'exPri­
mer leurs problemes principaux. Ex t chauffeHeau, amélioration du service 
sanita.ire. 

Ob,jectifll, 

a court teme 
a long teme 

pcrmettre aux gens d I en"::primer leurs problGt10s principnux. 
fonner u..~e société socialiste en mettant l'accent sur des va~ 
leurs humaines. 

Composition du groupe._ 

Groupe extra-parlementaire formé d'étudiants de l 1 lli~iversité et de jeunes. 
Action en ~, sous-développés, 

l'. .. CTION II 

Unir les partis de gnuche en vue de l'élction présidcntielle. 

Ob,iectifs, 

Etro un fécteur d'unité entre les groupes de gauche. 
Conscientiser le peuple pour qu'il prenne le pouvoir. 
Etre un apport efficace d3.Ils une société socialiste. 

Composition du groupe~ 

Mouvemont révolutionnuire coraposé d 1étud.iants, payscns et ouvriers. 
Pays, sous--développés, 

1,CTIOll III 

Un granel nonbre d' écol0s ont róclar:18 la création de conseils d' écoles oU se 
rencoutrent régulibrement él€ves et personnel pour cliscuter principcilenen±' 

. des que;::;tions de discipline. 

Objectifs ._ 

Fon,1er des unions d I étudinnts pour un plus grand contrüle our- la direction 
académique et ad..1:linis±'rati ve des écoles . 
Dininuer le comtrüle de la grande industrie sur les dirigc~mts académiques. 

Composi tion du groupe. 

Etudiants du secondaire. 

J'.-"X§. , dévcbppés. 

OJJJECTifS. 

- En fonction de quello viéicn de la soci6té pensez--vous que ces objectifs sont 
posés ? 

- Quelle idéologie et quelle utopie ces objectifs vous révGlent-ils? 
- Est•-ce que ce type d I c.ction peut etro encadré dans une lutte globale ? 

de .. quelles fa~ons? 
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!cCTION IV 

Formation de groupes ci:e base d' action et réalisations d' actions rapides de 
commandos et des rnasses. 

Ob,iectifs. 

La prise du pouvoir, pour une société socialiste. 
Unité des étudiants et des ouvriers. 

Composition du groupe. 

Jeunes, paysans, mcmbre de la classe r.1oyenne. 

~: sous-Mveloppés. 

ACTION V 

Lutte pour obtenir une loi créant des cliniques gratuites qui perrnettent a 
la femme de décider elle-m0me de l'avortement. 

_Ob,jectifs. 

Améliorer la position de la femme. 
Respect do l'individualité de la femme en pemettant de développer leur 
potentialité. 

Composition du groune. 

Groupe de libération de la fmmne. 

Pays : développés. 

ACTION VI 

N.mifestation d I appui au gouvemement lors d' occasions i□portan,!!:as. 

Ob,jectifs. 

Etudier la politique socialiste du pays et du partí. 
Faire prendre conxcience a la jeunesse de son devoir envers le d0veloppement 
de la politique ctu pays. 

Composi tion du groupe ._ 

Révolutionnaire compasé d 1 étudi['.Jlts de l'université et du secondair2. 

~ , sous-développés. 

STRA'fEGIE. 

1. Pensez- vous que cette action puisse etre intégrée, comment pourrai t-on 
l'éviter? 

2. Cette action vous senble-t-elle aider a une prise de conscience? 
laquelle? cor.unent? 

3. Sur quelle force misent ceux qui m€nent cette action ? 
Penoez-vous que cela soit compatible avec les objectifa qu 1 ila se sont 
fixés? 
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ACTION VII 

Manifcstations; gtueves ds lu faim. 
Gróves et occupations. 

Ob,iectif, 

Ráfom.e de l'é<lucation 

Composi tion du groupe. 

Etudiants. 

Pays: sous-développés. 

ACTION VIII 

Appui aux syndicats en gr8ve. 
Essai pédngogique d' intégrer la base a la réform0 uni versi taire. 
Appui aux occupationS dG terrains. 
ActionG avec les ouVriers. 

Objectifs 

Conscicntiser et org~iser les nasses pour la lutte armée. 
Construction d'lUle société socialiste. 

_901;itPosi tion du groupe. 

Partí comnuim.iste révolutionnnire , ouvriers, étudiants. 

Pays, sous-développés 

.\CTIOH IX 

La guGrilla cormne base de 1' ac-tion a la c1J.Inpagne exerce un commandement uniqu::: 
et politiquc et milito.ire. 
On propase la prise clu pouvoir par 12. voie insurre_ctionnelle. Le r(He géné­
ra.teur et canalisateur de la consciené:é -révolutioThvin.ire, ne s' accompli t pas 
seulm:ient parr:ü la population pay-.7-sanne oU la guérilla nene son actioh ré­
volutionnaire directe._La guérilla dépasse les li□ites,des zones d'influence 
directas, 9orturbant les secteurs nflba:Í.ns. 

Ob,jectifs. 

Lutte contre l'oligarchie et l'impérinlisme, ils utilisent les principes mar­
xistcs a l'intérieur d'une.constructi8n de la· guGrre -prolcngée. 

Groupe. 

Milice de libération nationale. 

~ , sous-déve loppé s. 

TJ\.CTH)UE 

Dans quel sens irait une évcntuelle prise de conscience duc a cette action? 
En quoi ces actions permettent-elles une pa.rtici:paticn pODulaire? 
Da.ns votre pays, laque lle dn ces actions seraient rénlis-'.·;l¡les et efficaces ? 
Pourquoi? 

Ces acticns (pour les 9) ont proJuit les tensions suivantes. 
Quelles pourraient en Ctre les c~uses? 
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SYNTHESE, Léonardo ARAGON, 

Introduction. 
Ce rapport est un rapport simplifié qtú part d'une criti~ue des actionso 
Il ne sera pas répondu au.x questions une a une mais globalement. A la fin 
de chaque partie, il y a des considérations générales. 
Il est possible que ce rapport ne semble pas etre rédigé au niveau des 
questionso Man intention était que vous vous posiez ces aspir~tions sous 
forme de questions carpa~ manque de temps, je n'ai pu faire moi-m€me ce 
travail. 
Ob~ectifs" 
llY""a"eü une certaine confusion dans les carrefou:rs et des questions qui 
ont été rejetées; nous constatons également que des éléments de stratégie 
et de tactique sont entrés indifféremment dans les répon3es. 

Nous partons de la considération qui veut que les actions en tant que pro­
totypes ne peuvent analyser de fa~on parfaite puisque l'analyse dépend 
des conjonctures dans lesquelles elles sont entreprises. 
18re action: Vision para11e1e de la société. 
Da.ns la mesure oi'.i elle ne favorise pas une conscience de classe et ne pro··· 
voque done pas un dynamisme de lutte pour le dépassement de la divisiori 
de la société en classes. Bien que certains lui conferent une valeur de 
pédagogie, d'autres croient qu'il peut y avoir d'autres actions pédagogi­
ques qui permettent cette conscience de classe. 
D1autres ajoutent qu'il y a une vision sectorielle puisque lo. relation est 
inexistante entre ce qui se défend et l 1 objectif: valeurc et stDuctures 
qui visent a 1 1amélioration et a la transformation. L'action et les objec­
tifs n'étant pasen relation, comment wie action auxilliaire peut-elle 
amener la création d'une société socialista? 
D1autres voient derriérc cette action, une vision globale de la société 
(tenant compte de la relativité dans laquelle nous évoluons). Par ex. dans 
les pays sous-développés, cette revendication ne serait pas réalisable 
puisque les structures de dominations de ces pays empechcnt une amélioi-a­
tion des conditions de vie lorsqu'elle est opposée aux intér;ts de la Clas­
se dominante. Ceci créerait une prise de conscience, un dynamisme qui 
pourrait provoquer des attitudes révolutionnaires. 
Vision globale qui dépendra également du groupe po1itique qui unit et sys­
tématise cette expérience peuisqu 1a partir d 1 une action de ce genre, le 
groupe pourrait mettre en place des conjonctures qui offrent des moments 
dynarniques et révolutionnaires. 
Comme vous le voyez, entrent dans ces réponses des éléments de tactique 
et de stratégie comme je vous l'annon~ais dans l'intrIDduction. 

2eme action: ºunir les partis de gauche 11 • 

On a signalé ironiqubment que derriere cette action il pouvait y avoir 
une certaine utopie puisque en ~uelles mains repose 1 1 unification des· 
partis de gauche aujourd'hui?et m€me si c 1 était réalisable ce serait uio­
pique puisque dans la mesure oU ces partis W1ifi~s se présenteraient aUX 
élections, on penseque la démocratie de nos sociétés ne permettrait p~s 
que ce groupe parvienne au pouvoir par les élections. Voici l'élément Uto­
pique. 
D1 autres, au contraire, disent qu'il est réformiste puisque ces partis:-es­
sayeraient de s 1unir sans tenir compte du peuple. 

3eme action: Certains pensent que derri€re cette action 1 il y a une vt­
sion globale puisquiil y a en elle une relation entre l'éconor:d.que -lutte 
centre le contrOle de groupes économiques dans 1 1 enseignc:J.cnt-, le pal;!- -
tique -lutte pour l'autogestion-, et le culturel -rejet de la culture tech­
nocratique. 
Considérations générales : il y a une certaine utopie au point de départ 
de ces trois actionc mais cdtte utopie peut s'idéologiser une fois que 
1 1action est obtenue et les actions paraissent done Stre sectorielles. 
D'autre part, srest pcsée la question de savoir si un objectif a court 
terme est toujours partiel et un objectif a long terme toujouro gihobal, 
cette question entraine a son tour toute une série d 1 autres questions sous-· 
jacenteso • 



On not:-.it égnlencnt que pour qu'une action soit cffica.cc il devait y uvoir 
W18 rol:1tion entre l0s obj0ctifs ñ long terr.ie et ñ court ti..::rr.10. Nouc pou­
vons voir conuent s0 déroule le processus pédagogiquc: 
a) L 1;_,,_ction doit éitre ootivée par un objectif inciédio.t: 1ere a.ction secto­

riellc. 
b) Cette nction doit Ctre nise en relation a.veo une théorie nnis sctüe ln 

théorie peut. &tre r(~ctffiée dn.ns la pratique. Da.ns certa.ins si-roupc~, des 
dirigc-ants se lancent souvent do.ns une action a partir d I une ·ccrt.::tine 
théorie et snns t¿nir suffisai:mcnt co□pte de l.:1 nécessité pour _ l¿·_ bnae de 
ccrtnins groupes d'avoir.une confrontation avec la prutique et .:-..voc quel­
quc chose d'im1Jédint cor.lfile factour dynnniquc et de □obilisntion. D 1oU 
l 1 inportnnde d 1 un objectif ir.inédiat. 

e) De cette prcrdére action, en pourrait passer a une action do plus grande 
envergure qui sero.it la 2eue action de type sy:ndical et orgnniso.teur et 
fino.lcü3nt passer ñ 1 1 action 3, un type de lutte plus global e, la lutte 
politique pour le pouvoir. 

Straté"gie. 

iere action: 11Les commandos 11• Les gróupes qui ont discuté cette actiori se 
sont. ·surtout penchés sur la thématique de l 'intégration, c I est a dire '.les 
risques que ce genre d 'actions· a d' etre assimilées d' une fac;on ou d I tu1,e au­
tre par le systeme. Cette action peut etre intégrée a cause des erreur:s 
tactique.e¡ et.-auSsi par manque de relatiÓn entre la tactique et la stratégie. 
Gette récupération par le systeme pourrait etre a, la base d 1une frustration 
!les militants qui orit participé a· l 'action. Parfois les erreurs de rnise .. en 
question entrainent'ce genre de collséquences qui ont pour cause le fait,que 
les dirigeants viv~nt éloignés d:une problématique de base cu du fait d'une 
sirJple 11trahison" du dirigeant du. gro upe. 
L'intégration peut aussi &tre le résultat d'une action gouvernementale ten­
dant ~ lui faire perdre son prestige en la taxant de terreriste. 
On peut éviter cette intégration si, au niveau du groupe il existe :une réel­
le participation des militan_ts_ au niveau des décisions, si la prise de cons­
cience du groupe et du peuple sont simultanées; au contraire, 1~ répression 
sera trea aisée et ne r~ncontrera aucune opposition populaire s'il y a une 
confrontation continue entre l'action et la réalité vécue, si une publicité 
se substitue a une autrc. 
Un autre danger est la passivité du peuple qui regarde la lutte entre lapo­
licc et le gro upe de commandos. 
5eme action: On a convenu qu'il n'y avait d'utopie mIDbilisatrice dans cette 
actiGn. L'action ne sort pas du cadre du systéme établi; elle se meut au ni­
veau deo conséquences. Elle n 1a pas la possibilité de oonscientiser et si 
elle conscientise, ce n 1 est pas une lutte révolutionnaire puisqu 1 ellc part 
d 1 une vision partielle de la société. Elle part des nécessités é~otives ou 
déterminées des personnes a un moment donné mais ne tient pas compte de 1 1 

homme pris globalement. 11 y a une contradiction entre 1 1action et 1 10bjec­
tif, on ne voit pas tres bien comment la femme se libérerait en avortant. 

Consiiérations générales: En reprenant taus les aspects signalés, je -voudrais 
simplement souligner les points suivants. On disait que dans 1 1action du com­
mando il y avait trois objectifs et qu'ils devaient apparaitre simultanément 
dans un processus de lutte logique; 
l) mobilisation du peuple 
2) conscientisation 
3) organisation 
Ces objectifs, bien qu'ils soient différents dans leur énoncé et dans .leur 
développement théorique, sont une unité dans la praxis, en ce sens que lamo­
bilisation du peuple provoque une prise de conscience et cette prisc de cons­
cie,nce fait voir au peuple qu 1il a besoin d'une organisation s 1 il veut que 
ces actions soient efficaces. 
Pour atteindre ces objectifs, il faut que 1 1action soit continue et accompa­
gnée d'un travail de base auxquelles les démocraties concretes donnent ces 
caractéristiques : il est fondement, il systématise, il globalise. 
S 1il y a un dépassement entre le groupe qui agit et la ba3e populaire, tout 
genre d 1action sera facilement aüimilé par le syst€me ou pourra juotifier la 
répresGion. S 1il n'y a pas de continuité, la lutte est partielle et réfor­
miste. 
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~a a été la partie du travail la moins développée dans les carrefours. 

?_0me action: Bien que son objectif soit partiel 1 ce pourrait etre une ac­
tion positiVe puisqu 1 elle peut mobiliser l'opinion publique. Ainsi, par 
exei en Amérique Latine, le peuple a un conditionnemcnt psycho-religieux 
tres accentué et des actions de ce genre peuvent le mobiliscr; il en v~ 
de ~eme pour un grand nombre de pays d'Asie. D'autres ajoutent que la con­
scientisation est en relation dir,ecte ave e la répression. C' est dire q4e 
la prise de conscience dépend souvent de la :répression existante. 

8eme action: Il y a une contradiction entre l'objectif et la tactique. Il 
est trEfs facile de parler de révolution et _d I en res ter a des actions d ,,as­
sistance. L1 action ne correspond pasa 1 1 objectif. On ne constitue pas·une 
société socialiste en soutenant des greves qui, la plupart ,du 'temps ,- ~ont 
asoicilées,. D1 autres voihent en elle .un ce:etain infantilisme de gauche. ·, 

9Bllie action: On ne peut parler de guérilla en tarit que tactique au niveau 
'thé.OTique"' Il faut situer cette action dans des •conjonctures historiques 
tr8s précises qui correspondront a un grand pays du monde. De plus, dans 
wie région traditionnellement guérillera comme l'Amérique Latine, le 11~o­
yer 11 perd de plus en plus son sens. A titre d 1 exemple, on a dit que 1 1 €m­
pire américain ne laisserait pas perdre un autre Cuba. 
Cette tactique guérillera du foyer pose le danger de la communication avec 
la base -~ laquelle on veut avoir acces, les paysáns• Et 1 1 on a vu récem­
mant que le principal probleme des guérillas dans un grand nombre d 1actions 
était de subSister et non d'attaquer. 
Enfin, un groupe a émis la considération suivante: tactique et stratégie 
doivent toujours etre en relation directe et dans la mesure oU la straté­
g:.i.e tient compte de 1 1 utopie 1 la tactique risque beaucoup moins d 1 €:tre;:ma­
nipulatriceo 
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DEBAT SUR LA CRIT!Q,UE DJ';§_!logTIOF3 I:U WJgVEMENT l,'r\JDIANT. 

Dans le trav.ail des carrefol.12"s, la discussion est pasSée trap rnpide­
ment au niveau de la ,,-':.:..•2.i.,égie Gans faire de distinctions claires 
en termes d I objectifs 7 de 1 1 utópie et des idéologies :.résents. Dans 
le débat, nous insiste~ons pour que la discussion soit plus stricte 
et nous reparlerons de ce thGme~Pour commencer le d6bat, nous traite~ 
rons de la premiGre série üe qucstions et nous verrons ce qui en rcs­
sort Comme élémen~s d'utopie·et comme ólGments d'idéologie et nous cher­
cherons la ligne qui .les sépare. 

PELEGRI (SLA) 
.:..3 manque d' interventions peu"G &trc dU aux problemes que nous avons 
découva:'.l:; quand nous avons ess2.yé de trouver les éléments d I utopie et 
d I ídéologic dans ces objecti:~ .3 ~ l,";xpri:r.iées de cette facjon, les questions 
sont étonnament ambigües. PoUI' les objectifs de la premi8ro action, 
j'ai été incapable de voir quelle idéólogie était présente. Si d'au­
trcs y ,...nt vu do l'idéologie, je leur demande de me répóndre. Pour 
moi, l'idéologie dépendrait de la réalité. On purrait y trouvor l'i­
déologie du Parti Commnniste dans le style de nombrcu.."C pays latino­
américains. Ce l;)OUI'rait Ctre unF: idéologie beaucoup plus ouverte. Jo 
ne suis pas sur de compr~ndr2 la pédagogie, je ne peux pas séparer 
facilcment les objectifs de la stratégie et de la tactiquc parce que 
je ne pense pas que 1 1 action se passe de cett,:! fagon. En ce·· qui con­
cerne 1 1 utopie,on trouve une filndication selon laquelle la société so­
cialiste désire aller au-delB. du socialisme nui cXiste a l 1 hcuxe 
actuelle. 

Salvador FIALLO (République Dominicaine) 
- On • trouve ici 'une utopie raisonnable dans le sens que 1 1 on part d I uno 

situation existente, que l 1on cssaie de changer. M~is, suivant 1 1 es­
p8~(c d I action et de réflexion, ccci pourrai t devenir une i')Sp¿ce d 1 

idéologie réformiste; 

AMIDRIQUE LATINE 
L I action révolutionnaire est cell•.1 qui s 1 opposc au systhmQ, 1 1 action 
illégalc. Si une action donnée se trouvc dans lés limites de ce que le 
syst8me per{[lct, elle cesse d 1 Ctre révolutinnnaire parce qlle:te sys­
tCme est tres souple et peut facilement la récupérer.Les act~ons pré­
sentiJcs 001:~ iiGo n.0ti~.aíl _15gr,les, des actions si tuées dans le syst8me 
et qui ne pcuvent done pas etre révolutionnaires, de cette maniere, 
on ne peut pas y trouver d'utopic. 

~ (Républíque Dominicaine) 
Je ne suis pas d 1 accord avec l 1 nrate:i.:.r précédcnt parce que taus les 
ffiouvements révolutionnaires ont besoin de créer de la confiance dans le 
peuple et doivent partir de nécessités que le pcuple voit clairement. 
L'actiori.¡poss8de une véritable utopie a court tcrmc parce qu 1 elle 
permet aux personnes d 1 €:tre eles sujets et d'articuler leurs besoins. 
Ct.?tte espece d' action peut mener a une action_.beaucoup plus- organisée. 
Dans mon pays, lou [;rcn::,ss de travailleurs les' mieux organisés ont 
commencé par la for~ation de coopératives médicales. 

BEATRIZ(Colombie) 
Les trois actions ('.ontiennent des justifications d' une idéologie 
réformiste. La premiGre actión est une action clairement supplétive. 
Il y a des cas oU le systeme n 1 integre pas ce type d'action, mais danP 
la plupart des_ cas~ le gouvernement a instrumentalisé et organisé ce 
type d 1 action de so~t8 que nous avons une action commune, menée par 
les militaires avec un tres bon :rnh~ma. Ces actions sont réformistos, 



non seulement parce qu'elles se produisent de plus en plus, mais 
également parce que les objectifs comprennent la justification au 
fait de faire entrer la population dans le processus de la société 
existente. Dans la mesure oU ces actions font partie d 1 une stratégie 
globale, elles ne seront pas int~grées dans le systeme et dans cet-
te mesure, il y aura de l 1 utopie. Ce ne seront pas des actions isolées 
mais seront intégrées dans toute une série d 1 actions coordonnées. 

Patricio LEON (Chili) 

lill1º-

Je vi-3ns d'un pays réformiste~donr..;, je parle_ d 1 expérience. La seconde 
action manque d 1 utopie. C1 est une action qui correspond aux conditions 
réelles, dans un pays e tradition démocratique qui fait qu'il est im­
possible de proposer une &.utre stratégie. C1 est pourquoi, il existe une 
possibilitó que cette action puisse se purifier par sa continuit~ 
et devenir une utopie. Nous pouvons voir dans 1 1 exemple d~? Cuba que ce 
mouvement, au commencement utilisait des actions r~formistes. Fidel 
Castro lui-meme a parlé de '1a grande lutte idéologique qui eut lieu 
au début de la révolution. Cette lutte l'a conduit e purifier ces buts 
et, maintenant, il suit une perspective utopique. Lorsque l'on trouve 
cette seconde action da.ns certaines situations concretes, commc dans 
mon pays, elle ne devrait pas Stre condamnée. 

(Suisse) 
No~s avons parlé de l'utopie sans définir les éléments utopiques dont 
nous ~arlons. C'est ~~ notre tache et je pense qu'il est utile de 
se référer au concept d'appropriation et voir qucl 8st son r81e dans 
la discussion. 

~ ( SLA) 
Il existe un s:-:ul él,1mrmt qui p~ut 8tre trnnsformé en élém(_cmt idé­
ologique ou utopique. Nous pouvons analyscr cela a, travers Ie. ~~o-
ccssus "O'écu par ··un étudiant chrétien en Amérique Latine, Au commencement, 
il découvre 1ixjustice social.le ot la p:ci.uvreté Pt il y répond par une 
dQn8. nd8 d I égali té p,~.rce qu' il est chrétion.Il éprouve un sentiment 
d'amour pour ses prochains qui le pouss0 a agir pour aider son pro-
chain. Get amour s I exprime parn1 1 action socfilale", en apportant JI.es 
mérliéaments et de la nourriturc aux pativres, ou en aidant ses carna-
rades étudiants.A partir de 1a, il réalise qu 1 il ne trouve Pas de so­
lutions aux probl8mes, que son action Gst pci.ternuliste et que lapo­
pulation S'habitue h recevoir et a ne ríen faire.Alors, il réinter-

pr~te son amour et se rend compte qufil est efficace quand le peu­
ple lui-meme travaille pour r,5l)ondre ñ ses besoins .Ccci coudui t ey.,u 
deuxiGmc niveau, le niveau d'union, d'auto- organisation du peuple 
ou des étudiants. Ici, ils découvrent qu 1 il n'existe pas de solution 
isolée mais que tous L:s probl8mes sont liés entre eux.11s d6couvre_!l~ 
le pouvoir politique. C'est l'organisation, la mobilisation. Le ré­
sultat est une prisc de conscience de la luttc róvolutionnairel ba,ns 
ct:; processus, si l 1 amour est statiquo, il s 1 agit d'un élérnent idéo­
logique¡ si il est dynamiquc, c•est un élément utopique. 

Peter BINITIE (Nigéria) 
3i 1 1 on se rapelle que 1 1 Utopie en elle-meme est w1 mythe et done 
que l'on ne peut pas ltatteindrc dans ce sens qu 1 elle est définie 
suivant chaque situation, il est fatal qu 1 une confusion surgisse si 
l'on cherche a savoir si 11uto~ie est atteinte au d6part ou si elle 
résulte d'uno série d'actions. L1 utopie s 1 éloigne sans cesse des pPr­
sonnes qui cherch1~nt a 1 1 atteindre. La plupart des actions ne peuvent 
pas gtre r6volutionnaires dans le sens de la définition donnée par 
le P. Blnnquart, e 1 est a dire e:1 \ermes d 1 appropriation. gn présentant 
une utopie uu peuple, on doit 8trc initialement réformiste parce que 
toutes les caract~~istiques de l'appropriation ne peuvent pas 8tre 
atteintes et l'action est dirigée vers les intér@ts des personnes. 
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Chrietine llii:NUT (Suisse) 
Un trouve h la fois de 1 1 utol)ie et c.:e 1 1 idéologie dans 1 1 action numéro 
trois.L 1 Utopie est présente dans le groupe qui agit parce qu 1il rechcr~ 
che une participation globale des étudiants, une apµrf}riation. Elle 
peut rendre les étu,·iants conscients de leur situation de dominés au­
jourd'hui et du fait que le jour oU ils travailleront ou deviendront 
des technocrates, ils deviendront dominateurs. i-i1ais pour les direc­
teurs d I écoles, cette utopie devient une icléologie _pnrce qu 1 elle ré-
dui t la participation globale a une participation au nivenu de l'exé­
cution. 

AMERIQUE LATINE 

ERIC 

Les réponses dépendent de la situation. On nous donne des éléments et 
nous ne pouvons répondre que relativement. Dans la premier8 action,il 
y a une utopie, parce qu'elle cornpr,;md les niveaux économiques, juri­
diques-politiques et culturels dans l'esprit du groupe qui a entre-
pris 1 1 ~ction. Ils r•c:cherchent dans changements prof!onds. Mais n.u 
niveau Cre l' exécutioh, la si tuation est statique car les dGmandcs sont 
exclµsiyF~ent é9onomiques et ne sont pas découvertes aux autres niveaux, 
Quant._ aüJ( objectif·s 71 long terme, on trouvc un élément utopique dans 
le fqi t que 1 1 hommc➔ devient sujct, et il y a d_e 1 1 id6ologie pnrce que 
les valeurs humaines sont préscntées d'une fagon abstraite. 

Cette premi€re partie du débat a été difficile µarce que nous utilisons 
des conccpts nouveaux que nous n'avons pas encere maitrisés. Mais, 
il était imnortant de voir que cette critique des objectifs se fait 
par rapport·a ces concepts d 1 utopie et d 1 appropriation. Dous nppro­
fondírons ceci plus encare de retour clwz nous C.fl;o.nd nous devrons ré:­
fléchir sur les actions 8. entrepr,-,ndre. 

Peter PRAETZ (Secrétariat G~néral) 
J 1ai trouvé la maniere de traiter l'action cinq trCs superficielle. 
Considérer la question a la .. lumibre de ce qu0 1 1 on pense personnel­
lement de l'avortemcnt est ttre a c6té de la question. Jé trouve dans 
cette ~ction •des questions d 1 appropriation; de son corps, dO ·ia terre, 
et de la position de la fomme dans la sociétó. 11 y a une question 
de prise de d.écision; les personnes peuvent ,rendrn leur propre déci­
sion et ce n 1 est pus a.u gouvernc~ment qu 1 il inoombe .da réglec.cnter 
l 1 usnge que l'on fait de son corps. Dans les réponses données_)dans 
les synth8ses, j I ai trouvé la coÜtinuation d I une mentali té de cl.omi­
netion qui dit que quelqu'un d 1 autre peut décider a votre place. 

Oui, je trouve 1 1 action sectorielle, mais d' nut:be p:-·rt, dans le tableau 
total, on·trouve de nombreuses contradictions. 11 y avait une acceptatd.on 
du syst8mP. juridi~ue et en plus de demandes pour annuler les 1ois par 
une loi.On pcut facilemcnt intégrer cela en insistant sur la loi et 
cela pose un probleme.Il y a des considérntions économiques qui entrent 
en jeu, des clíniques gratuites qui indiquent un désir d'approprier 
un· mo:ren pour une fin. 11 y n des éiéments cu:;_turels qui interviennent 
dans le fait de vouloir changer la place de la femme ce qui, néces-

"' sairement, modifit~ la cul tu±e et h~ inode de vie. 

Cettc 2-ction peut-elle prov,·1quer. une prisc de conscience? Oui, si nous 
ne pensons pas seulement h l 1 avortement mais nu contr6le des naissances 
et si nous la concevons dans le contexte de la possibilité pour l'homme 
de prendre une décision dans ilil domnine inlBerdit• aupuravant. Ceci peut 
mener a un changemant dans la conscientisation dans le fait qu 1 elle 
peut &tre reliée ~ d 1 autrcs qucstions de décision et de controle. 

Dans le cadre global de la libération de la femme et des groupcs de 
libération de la femme, il y a un probleme de vision globale;leur 
Ihtcrprétation de la lutte de classeS cst inadéquate.Mais en tant que 



groupe social significatif,nécessaire pour provoquer des changement~. 
dans la soci6té, les qucstions soulev6es µar les femmes sont impOr~ .•~' 
tantes si nous voulons avoir une vision globale. 

Cathy BALDOCK (Angleterre) 
Peter avait raison quand il disait que la discussion sur l'action cinq 
avait Gté superfiGielle, mais personnellement, je le dis pour des 
raisons différ2ntes. Je dis cela in.rce que la question de l'avortement 
n'a tout simplement pas été discutée. Peter base son jugement sur le 
fRit que la possibilité d 1avorter est une bonne chose qui permet ame 
Ídmmes de gagner un plus grand controle sur leur corps. Je dirais que 
les tentatives de domination sur la Vie d 1 un Ctre humain en puissance 

scntun exemple, non d 1 appropriation mais de désappropriation. Je n'ac­
cepte pas le fait que le foetus ne Soit pas un Gtre humain et que cela 
n'a done pas d 1 importance si il est d6truit. C1 est un etrc humain co:rnm::· 
nous et ne peut done Gtre détruit sous aucun prétcxte. 11 me scmble 
que le foetus est un €tre humain potentiel qui, aprCs tout, est tout 
00 que nous sommes. Il ast organisé et est une unité et cst plus que 
simplement la somme du sperme et de 1 1 ovule. J tm oertain...,nom(~nt du fu­
tur, il sera capable d'avoir des relations aveo d 1 autres etres humains. 
Il sera capable d'appropriation. C1 est pourquoi, pour moi, 1 1 avortement 
est un exemple classique de désappropriation et di.? domination.C I cst 
pourquoi, man objectioñ a l'action ne serait pas, comme elle semble 
l' etre pour certains, le r:-~fus de reconnaitre l' importanc•~ de la libéra­
tion de la femme dans la lutte globale, mais dans le fiit que je erais 
que donner ñ la femme les moyens de domination sur ses enfants poten­
tiels n I est pas la meilleure st·C"atégie pour augmenter leur conscien-
tj aation. 

PELEGRI (SLA) 
----J 1ai ét1 extremement intéressé par la contribution de Peter, parce qu 1il 

trouve un élément d 1 utopie dans l 1 effort de la femme pour ~tre son 
propre maitre et également dans les éléments de critique de la loi 
afín dtaeeurer· une sécurité d 1 unc telle fagon qu 1 on n 1 emp&che pas 
1 1avortement. 

Apres avo ir été surpris, au début, j' ai retenu dewc éléments et ,i 1 ai 
pensé au probleme que .i I ai préscnté 1 1 autre jour et qui n I a pas été 
discuté _par manque de temps. C I cst l' runbigui té du concept d' approprio.­
tionj 1 1 imp·ortance dans un contexte donné des valeurs qui sont impli­
quées par l'appropriation. La d~rniCre intervention est un exemplo de 
ceci.En ce qui concerne l 1 appropriation du corps de la femme: est-ce 
1a un exemple d 1 appropriation ou de domination totale jusqu 1 ~ la mortZ 
Tout comme la peur des lois représente une aliénation, cela signifie­
t-il que l'approprintion demande une libération totale des lois? Cela 
signifie-t-il :a d~couverte de la significo.tion profonde de la société? 
de la vie? de la relation paternelle et d'une vie consciente? Il existe 
des fagons différ~ntes de Considérer le m€me concept. 

C1est pourquoi, com.~e je suis croyant, et que je ne peux séparer la 
foi de ma vie, 1 1 appropriation cst lR domination de moi-m@me, de la 
nature, de la société, de Dieu lui-meme, mais située dans le prejet 
de ce Dieu et meme soutenlPpar la révélation qui m1 aide a surmonter 
la profonde capacité d 1 ali¿nation qui est en moi. Je me demande si 
l'élément utopique ne peut pas etre dans de nombreux cas, un élément 
négatif. Je ne dis pas qu 1 il ne peut jarrf-is etre positif, mais si 
1 1 utopie est comprise comIDe le progrCs de +1 humanitA, nous pourrions 
devenir sans cesse plus aliénés.Dans notre cnrrefour, 1 1 autre jour, 
nous avons conclu en disant que la société tcchnique et scientifique 
qui est le dernier produit de la révolution fran9aise et de la llé­
volution Industrie lle, a créé U.lle $.i tuation dans laque lle les lea.ders 
de 1 1 impérialisme ne sont plus les sujets de leur propre histeire. 
Ils sont devenus des objets, compl8tement dominés par l'énorme machine 
de la soience et de la technologie. C'est pourquoi je centre ma contri-
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hution sur l' importance qu I il -:l a 2, .-.:i. prof'ondir intimcment 1 con­
ccpt d 1 approprie.tion afin d~1 vo:~r de quGllc utopie nous parlons. 

TECHERA (Uruguay) 
Je ne erais pas dans la mag-ic c~e~; 1-;iots Gt le but de catte session n 1 est 
pas seulcment de parler e~1 cmplo::ro..nt de nouveaux mcits. Ce ne serai t 
d 1 aucune utili té s I il n' y r.vait de c:!::langemcnt dans r..os vi es. 
C I est pourquoi, aujourd 1 :1ui j I p::.~i ponr ceu:c qui agisscnt plut8;1; 
que de discuter de l 1 a:;-propriation et. d 1 idéologieoNon-pas parce que 
je pense que notre tra·. 0 3.il est inut:i➔ le m2,i3 parce que je pense que 
nous le rendrons utile si r.oüs Rgiosons e~ accord avec ce que nous dis­
cutons et si nous essayons de 1 1 a:ppr-ofo~1dirº }.fais parfois, nous courro:ns 
le risque d 1 avoir un nóuveau vocnbulaire mais aucunc nouvelle oxpé­
rience vitale.G 1 est pouxquoi je ne se.is p3.s si nous retoT:1bons dans 
l'idéologie ou dans des choses encare pircs.Ici, je dirai simple-
ment quP je penseque l'anuropriation c 1 cst etre capable de donner la 
vief8. l'histoire, a la réalitó, 2. tout le monU.0. Si nous lisons la 
Bible, c'est pour cela que J.8 Seigneur n Cl'(;é l'hornme sur lR terre: 
pour donner un nora a chaq_u-e choGe._,L:hoa:me, avcc son intelligence est 
le ·pr8tre de la création parce qu' il donne un sens et une vie a chaque 
chose. Il aide lGs peuples ~ marche1~ vers Dieu. La créntion tout enti-
8re pleurc et souffre comme quanü nait un enfant·. :il y a de la souf­
france 3. ce point et q.uand nous attÍ;ignons le point oméga. Done, nous 
avons la possibili té d I interpréter la }3iblG d I une f'agon s6rieuse . 

. Te suis pauvre quand je suis seul a posséder ces choses auxquelles 
je peux donner la vic~ Pnrfois noús critiquons le propriétaire qui 
poss8de d 1 énormes quantités de terrcs et qui, au licu de les travailler, 
les accumule sans les rendre fertiles.- Done ils empCchGnt lo tra-
vail des autres hommes. Ils désir~nt approprier le monde entier 
sans donner la_ vie,M:ais le monde est la possession de tous. Comme 
le dit Saint Paul, IlOU:J crl·CiiquonSCceá'•P12'í'SOllnes parce que elles ·ne 
sont pas capables de don)'lcr lo. vic~ Elles ont des proprit5tés privées 
mais ne sont pas approµriées. L'appropriation est la capacité de donnnr 
la ·,rie, qué ce soit a notre corps, •ñ notre vélo, a des vGtements, ou 
en cas de mariage,ñ des enfants. Dans la f21íl.ille, c'est aller tra­
vailler, étudier et surtout Gtre un don pour les autrcs. 

BALDOCK (Angleterrca) . vfrn,ent 
:3eaucoup O.es <lifficultés de la discussion du manque de pro-
fondeur dans la préc6dente discussion sur la sexuali té. _Le prob::'.Cme 
semble C-tr,~ pour moi la fa9on dont on trai ti.o! le foetus 'j un enf,1.nt 
en puissance, cornme un objet. La diScussion préc.1dente, ,_,-pour autant 
qu'elle ait traité de la sexualité, a tr,.ité la sexµalité 8n termes 
d 1 objcts, comme des partics du corps qui peuvent 8tre utilisées de 
fa9ons tr8s varié es .Pour m )i, e' est déficü~nt et cett(J déficience est 
-f)artag6e par les groupes dont noua discutons 1 1 nction. 

11 y a doux fagons de déterm.incr 1 1 humanité. Il y a la maniere ou­
verte et positive que nous avons définic en termes d'appropriation. 
Il y a également une définition négative de l'hum:1nitó. Un homme 
n 1 est pas un foetus, .un homme n'est pas une personne sénile, P?S~~ 
enfant atardé mental, mi. noir, 1.m juifº Il y a quarante ans,l' ·-1-
loffiagne a été confroritée, comme le reste de l'Europe occidentale, 
a une crise sévere et da.ns cette crise, lo peuplE~ allemand n' a pas 
choisi la définition positive de l'h~~anité. Il a choisi la défi­
nition négative qui, ils l 1 esp8raient, les laisserait en sécurité. 

Il scmble qu'il y ait ici un problCme de définition négative de 11 

humarii té, de laqu2lle le focte.s est cntiCrcment cxclu et qui, com-
me nous le voyons en Anglcterrc, )CU-G 8tre ótendu ñ d'aut:res classes 
de pcrsonnesª Lüs vieilla.rds, les malades nentaux, les handicapés 
peuvent aussi ne pns ~tre considérés cornmc des personnes humaines. 
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!.!arco VELA (Equateur) 
Je suis d'accord sur 1 1 importance de l'appropriation et de la libert~ 
de la femme.Mais la question de l'avortement n 1 est pas une question 
d'appropriation mais d 1nbus.Ce n 1 est pas une liberté. NoJJs devons 
voir les limites de 1 1appropriation. La liberté aussi a des limites. 
J& ne suia pae totaleCTent~oppos6 ~ un certain contr5le des naissances 
dans les familles, mais je ne pense pas que 1 1avorte~ent est la meil­
leure méthode. 

REYNALD0 (Salvador) 
D1 apr8s 1 1 intervention qui a amen~ cette discussion, je penseque nous 
courrons le risque de comprendre l'appropriation d 1une fagon individu­
aliste. Un processus d'approµriation peut &tre congu sans se rappeler 
le contexto social dans lequel cette appropriation a lieu. En ce qui 
concerne le point en discussion, le syst8rne capitaliste, par 1 1usa-
ge qu'il fait de la sexualité, a trouvé un systeme qui lui permet de 
vendre plus, et ccci nous a inconsciemment transformés et nous a fait 
accepter petit ~ petit certaines questions qui, il y a quelque temps 
seulement, auraicnt semblé assez inacceptables. Ce point vaut la peine 
d 1 etre approfondi afin de savoir si ce que nous pensons de la sexualité 
n'a pas Gté motivé par quelque introduction antérieure de valeurs, ou 
par des centre valeurs morales que le capitalisme nous a présent~. 

Parler de la libération de la femme en ces t~rmes est assez superficiel 
dans lt~. mesure oU cette libération ne se réfE!re pas a 1 1 ensemble du 
systeme qui les opprime, d'une fagon particuliCre, et qui nous op-
prime taus. Des arguments semblables sont parfois utilisés en .Amérique 
Latine pour justifier l'introduction du syst~me du contr8le des nais­
sances qui ne,sert pas la libération de la famille mais sort a main­
tenir le systeme actuel. 

IY!]!_(SLA) 
Cette discussion dev~ent moralieante -~~ J'essaierai de montrer 
que la femme qui réclame le droit a l 1 avortement cst aliénée.Je vais 
établir la relation qui existe entre la production des travailleurs 
et la production de la vie. Quand le travailleur produit une valeur dans 
le syst€me CRpitaliste, il Gst exploité. Ceci signifie qu'il ne re9oit 
pas dans son salaire tout0 la valeur de son travail puisque le capi­
taliste en prend le surplus. Mais 1 1aliénation est plus que cette .:"?7-

propriation de surplus parce qu'elle impliquP. que le travailleur n'est 
pas le maitre de ce qu'il produit. Il n 1 est pas reconnu en tant que 
sujet. 11 n'approprie pas la valeur de son travail. Le travailleur voit 
cette exploitation comme normale. 11 y a la réalité objective de l'ex­
ploit~tion et une aliénation subjective. 

C1cst pourquoi la femme qui avorte non seulement a le droit de produi:rie 
une vie qui luí est expropriée par le syst8me capitaliste 1~ais elle nB 
se reconnait pas comme ma.itresse de cepte vie. Elle n'approprie pas pour 
elle-m8me son produit et elle demande a 0tre expropriéo parce qu'elle 
penseque c 1 est normal. N'est-ce pas 1a lu plus grande forme d'sli.f .. • 
xu1tion? 

(Ghana) 
Une fois que la conception a eu lieu, l'enfant a le droit de naitre. Irt-
terrompre ce processus, serait ,:;mpecher l'enfant, la mGro, la nature 
et l'humanité d 1approprier la vie. Si nous prenons 1 1 exeraple d'une mere 
de six enfants, qui avorte et meurt au cours de cette opération, nous 
aurons six enfants qui s2ront privés d'runour maternel et cette pri­
vation les empéchera d'avoir une vie pleinement appropriée. Il est 
faux de considérer les gtres humains comme des objets. 

JANFERIE (Angleterre) 
----Il était impossible de répondre ~ la question de l'exemple cinq, par­

ce que nous ne savons pas de quel pays il s 1 agit et que nous ne savons 
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pas quelle loi devait etre changée, Copendant, le probleme soulevé, 
n 1 est pas de savoir si vous ou moi pensons que 11 avortemcnt est bon 
ou non, amis de savoir si vous ou moi •:.":'vnr..& permettre au gouvernement 
de décider en notre nom que 11 avortement est bon ou mauvais. Si 
vous permettez au gouvernemcnt de décider que l'avortement est mauvais, 
et de r6duire ou de refUser la possibilité d 1 avorter, non seulement 
vous niez les droits de certaines personnes, les non-chrétiens de la 
communauté, de suivre leur conscience, mais vous impliquez également, 
logiquement_une possibilité qui un nouveau gouvernement puisse décider, 
non pus simpl~ment que l'avortement est bon, mais aussi qu 1 il est né­
ces_saire et qu' il pourra done 1 1 imposer légalement dans certaines con­
ditions,Le probleme 0.st rtonc de pormettre la liberté de conscience en 
donnant seulement au gouvernement la possibilité d'nssurcr que 1 1 on 
puisse librement faire son choixº 

PELEGRI (SLA) 
----Je penseque nous devrions accorder énormément de vnleur ame mots par-

ce qu 1 ils semblent plus explosifs que de la poudre et le capitalisme lo 
sait fort bien.: Autrement, la propognnde n 1 aurait aucune signification. 
Le mot dirige, c'est lo conducteur do 1 1 id6e parce que le mot se réalioe 
dans le "dynamisme de l 1 action et de la réaction. Le vrai Verbe est le 
Christ, qui est l'éternello idée de Dieu fait réel. Dans l'usage que 
nous faisons des mots, nous devrions approfondir leur signification. 
AprCs cette session, nous aurons un nouvenu groupe de mots et ils au­
ront une importance dans nos vies. Mais ce peuvent etre des mots sans 
rien derri~re, comme les mots moralisant, morale. La terrcur verbale des 
mots que nous nous imposons U nous-m&mes est tres dangeureuse parce qm 
nous devrions confrQnter sérieusement le probl€me. On peut dire que le 
mot morale ne pout etre appelé un mot puremont motalisateur, avec 
une nuance négative; parce qu' il y aura toujours une morale et elle 
aura toujours une influence sur nos vies. 

ANTONIO (République Dominicaine) 
---. -Etre d 1 accord avoc le contr6le des naissances et avec le problema de 

1 1avortement c 1 est en fin de compte 0tre d'accord avo:o les Américains, 
les Yankees. Aucun gouvRrnement d 1Amérique Latine ne rcgoit d 1aide des 
Yankees s 1 il n'accepte pas le contr6le des naiSsances. Le gouvernement 
anglais perrnet la liberté d'avortement muis il controle la liberté de 
payer des salairos completa ame travnilleurs.11 y a 1~ une contradic­
tion; c 1 est une liberté pour opprimer. Tout ce qui s'oppose a la justice, 
h la liberté, a la vie collective; le don pour d'autres, ce n'est pas 

l'appropriation. 

P. ARMAND (Madagascar) 
Le monde est allergique- au mot loi, au mot vertu morale. Les lois pra­
tiques, comme rouler 8. gauche en Angleterre et a droite sur le res+,e dn.1 
continent aident l 1humanit6, et encare plus les lois que Dieu nous 
a données parce qu 1 Il conna1t notre nature. Ces lois sont faites po-ir 
nous aider a avancer sur le droit chem).n, si nous ne leur obéissons 
pas, nous reculons. Notre montalité actuelle est-elle due au capitalis­
mo? Je ne le s_ais pas. Le capitali~me est-il mauvais en lui-m6me? Je 
ne le pcnse pas. Est-il mauvais qu 1 il y ~it un pGre dans la famille? 
Je ne lo pense pas, mais si le p8r est égoiste et ne respecte pas 
sa femme et ses enfants, alors c 1 ebt mauvais. Pourquoi sommes-nous ~, 
12-rgiqueSalors ~ tout ce qui est loi? Or nous prenons seulement en 
consid~ration le commandement qui dit de ne pns tuer, mais celui qui 
dit do napas ~tre infidele, de ne pas prendre la femme du prochain, 

sont aussi d~s lois que Dieu a faitos pour nous aider. nocme chrétiens, 
nous~devons aider le Christ et Maric qui sont des €±res vivants. 
Pouvons-nous dire qu'ils n'approprient rien? Je penseque Marie dans sa 
liberté 6tait vraiment une femme heureuse. 
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~ (Tanzanie) 

Peter 

Bettye 

Je ne suis pas d 1 accord avec Peter quand il dit que le gouvcrnement 
n 1a rien a dire dans l'usage qu 1une pcrsonne fait de son corps.Sui­
vant le contrat social, je dirais que vous avez autant f:\, dire de 
l'usage que je fais de mon corps que j 1ai a dire de 1 1usage que vous 
faites du votrc. Ap~es tout, j'ai le droit de voir ce qui est ben.u. 
Pourquoi utilisons-nous tollemcnt d 1 énergie [!, trouver un mayen de 
nous débarasser d 1 w.1 foetus?Pourquoi ne canalisons-nous pns ces ét.er­
gie de fa9on a laisser les paysans développer l'économie du monde?N' 
oublions pas qu 1 Ei. cause de la laideur, nous obtenons de la beauté. 
Pourquoi sommes-noL<.s effrayés de regarder un enfant débile mental? 
En lt~ voyant, nous nous rendons compto du bonheur du non-nttardé. 

BINITIE (Nigéria) 
Les gc:ns utilisent des mots tels que appropriation, utopie, domination 
pour servir leurs propres buts. Lorsque vous trouvez un avantage a 
appeler utopie un acte perpétré par le syst€me 1 vous le faitcs. Le 
cas dont nous discutons 1 montre comrnent le systüme capitaliste, cons­
cient du fait qu 1une augmentation de la population limiterait le pou­
voir des privilégiés qui contr6lcnt l'appareil ~ir.eoteur et conscient 
6galement de l 1 agitation grandissante qui se manifeste parmi les fern.mes, 
pour E!tre appropri6cs en ti"~rmas de cette utopie mythique, .répondent 
a cette situation en exploitant les femmes. Il le fait en apprenant 
aux femmes qu'elles sont exploi,ées. Il est évident que le contr6le des 
naissances se fai t dans 1 1 int,'>r8t des privilégiés au pouvoir. Lors-
qu' ils présentent ceci aux femmes, qui pensent que c 1 est une libéra­
tion, ils font d,1 un,~ pi erre deux coups. C :Gst dans 1 1 optique des dé­
sirs du gouverncment de se maintenir au pouvoir qu'il faudrait voir 
cette question de l 1 avorternent. 

LECH!IEH (USA) 
Je vou rais parlt•~r de ce que Peter a di t. Les ohjectifs de 1 • action 
cinq sont tr8s satisfaisant:- ,,Mais cette action ne convient pas 8. ces 
objectifs. L1 Utopie est un processus d'appropriation, un processus de 
développement complet de l 1hornme. J',1oi, une femrne, je suis une réalité 
dynamique qui se fait au long d'une histoire. J'y arrive avec l'homme. 
Par ses actions de ·remme, elle cst inévite.blement ameriéc ~- prendre des 
options. 11 .Y a certains choix que la femme doit f-nire dans sa vic,ct 
ces chois restent cxtéricurs a notre @tre mais co-d-éterminent la per­
sonne qu 1 elle dcvient. En d I nutres termes, la liberté de la fe.mme est 
co-consti tutivc de s. '1 etre .• Les femmes deviennent • des; .Ctres en pass.llnt 

par un processus au cours duquel elles font des cho:.:-_• .• C I est pourquoi, 
historiquement, les femmcs sont appel0es des 8tres, exactement comme 
les hornmes,.Hous nous trouvons dans un procússus dans lequel nous nous 
transformons, tout comme notro communauté. Nous appelons cela une.hu­
manisntion et ce que nous dcmandons, c 1 est 1 1 humanisation de la femme 
aussi bien que celle de l'homme. 

Pe"ter a utilis6 cette aprüs-midi le terme "appropriation du corps" que 
j I ai interprét~ comme 11déveloµpem,:-nt du corps". Lorsque nous développom.s 
notre corps, nous 6liminons les ?úrties qui sont des forces de trouble; 
de sorto que le reste puissc se développer, par cxemple, un appcndice 
infecté~ Dans l'avortement,nous ne détruisons pas un élément mourant, 
mais un 61émc ·t vivant. Si nous ne croyons pas que c 1 est une vie, pour­
quoi alors vo~lons-nous le détruire? Il existe un argumcnt qui dit 
que si nous permettons a cette vic dq se développer, cela causera une 
mort usychologique 0 Slil en est ainsi, traitez la partie de la fornme 
qui est mourante, son psychismc. Si une fern.me ne permet pns psycholo­
giquement une vie, cette femme n' est psychologiquemcmt pas l_ibr_e de 
prendre une décision libreo Nous savons que notre sociét6 technocra­
tique ne permet pas un épanouissement de l'ensemble de la femme, qu 1 

elle détruit la fernme. Si les femmes prennent des décisions de destruo­
tion, elle perpétuent le systbme , elles ne créent pas d'utopie. 
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Les cliniques gratuites dans une société capitaliste sont faites pour 
les pauvres. Si nous voulons amencr 1 1 éconornie dans le pro~essus, ce -­
la perpuétuerai t notre systeme úconomiqu:;i, parce que les meciecins 
demanderaient des honoraires excessivement élevés pour une opération 
rclativement simpleº Cette action est une conséquence d 1 u.ne société 
qui n 1 a pas permis aux fernmes de se d6velopper. Si nous voulons déve­
lopper la femme en tant que telle, nous devons rechercher les causes 
de son sous-développement et les traitero Si nous voulons lutter pour 
des cliniques gratuites, luttons pour des cliniques grat ites qui per­
mettent a ln femme de se développer et non de dominer. 

Peter PRAETZ (Secrétariat Géneral) 
Je me réfere h la premiere intervention du P. Pelegri dans laquelle il 
:~ posé la qu,3stion: 111 1 utopie peut• .1.le &tre touj01ll's posi tive?". Je ne 

suis pns surpris par l'~motion_et la durée de ce d~bat sur ce theme 
particulier, dans ce gr1_we particulier. Je suis surpris que &es ambi­
gui tés de la question c1c.,,violence n 1 aient pas 6'bé discutés;s hier avec 
la m€me ,~motion, la m@me asenranc~ et conviction .. Je trouve que les 
ambiguités sont similaires dans les deux cas. 

Cette apr8s-midi, j'ai voulu place_;r la discussion dans le contexte du 
choix posi tif qui se }:.Ose pour les parents dans le fai t d' avo ir des 
enfants, ce qui peut ctre un contexte pour une discussion sur le con­
trOle des naissancos. 

Je suis d I accord ave e ce qu I a di t Janf2rie et j' a,jouterais que le dé­
veloppement d 1 ~ctions de cctte sorte, aux Etats-Unis,est une réponse 
a la situation décrite par notre amio du Ghana, c'est-~-dire que des 
femmes meurent en avortant. Ce sont lR des avortements qui ont lieu en­
dehore du oontr8le r:-5d.ico.l des ho:pitaux. La question, en termes d 1 ac:tion 
doit 5tre discutée en tenant. compte des ambiguités, du problema de la 
visualisation de l'utopie U un moment historiqUE donné, dans un conterl!ie 
historique donné, ce qui est le problCmo que j' ai posé dan,.s mon inter­
vention précédenteo Je n0 µensopas que c'était la réponso donn6e par 
la plupart des interventions. 

BEATRIZ (Colombie) 
----En parlant d 1 appropriation, nous devrions porler d'une projection, 

mais 1.:·n espect interne devrni t également €tre considéré. Il faunrai t 
faire cette intériorisation de cette ap;_Jripriation. Avant de parler 
d.1 avortcment, il faudrai t prendr-.:.! le corps en considération. En termes 
,ie ti,otinue., 1 1 nction de ce groupe cst contraire a ses objectifs. Un 
mouvem(:::mt de 'iibération tlc la femme qui travaille scul n' run8nera pas 
de libération. Les hommes aussi doivent €tre conscionts et responsables 
de cette libérRtion qui implique qu 1il reconnaisse l 1 état d'oppression 
qu' il !l imposé aux femrnes. Libérer le c-n·ps, approprier le corps,ne 
se fait pas par l'avortement parce qu 1 on )': fait violenco au corps •• Je 
ne sais pas si une appropriation du corps,~st possible, m~mo dans un 
sens psychologique. 

Pierre Mario BASSENE (Sénégal) 
Ce mouvement de libération de la femme est un mouvcment qui am0ne une 
illusmon de libé¡n tion qui est une, preuve supplémentaire de l' intégration 
et de la domination dans le systcme.Dans le contexte d'un pays déve-
loppé et capitalista, la famille ne peut décider du nombre d 1 8Ilfants 
qu'cllo aura. Personne dans ces pays n'a le temps de s'occuper de 
leurs enfants parce que chacun doit s 1 occuper de son travail; ils ne 
s'occupent meme pas d 1 eux-m8mcs. Dans ces pays, l'enfant est une charge 
un fardeau qui ennuie les parents et le systGme. Ce que 1 1 on nppelle 
mouvement <le libération ost m@me plus intégré parce qu'il est con-

duit par des femmes qui travaillent pour un systCme <lont elles souhaítent 
en memo temps se libérerª C'est le systemc lui.fu&me qui a poussé les 
femmes a chercher leur libération par l 1nvc~tement. J 1aimerais dire aux 
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dames de l'assistance qu'el1es prennent sur elles de réfléchir a leur 
propre situation et qu'elles ne laissent pas ce soin ~ d 1 nutres, surtout 
pas aux gouvernements qui agissent toujours dans leu.r propre intéret. 

ERIC (Suisse) Président 
--- Le débat était intéressant en ce sens qu 1 il nous a permis de lier le 

terme appropriation au terme aliénation. Nous somrnes devenus conscients 
que l'utopie n 1est pas aussi facile a définir et nous avoñs ouvert un8 

discus_sion sur les valeurs et leur place dans le syst€me. 

MARCEL (Madagascar) 
--- Nous parlons beaucoup d 1 intégration <lnns le systeme existant et nous 

parlons st1.:.i.~,:;out du syst€me ca.pi taliste et que nous ne vo.ulons -pas nous 
intégrer da.ns,.._, syst€me capitaliste. Ceci arrive a l 1 onest ej; dans 
d I autres <'Ontinents. Mais nous ignorons qu' il existe des systemes e.-,_ 
cialistes, e:i•écialement en Afrique, qui cherohent leur vioe. Dans ce 
cRs, notre rOle est d 1 aider c~s systemes a trouver leur voie. Lorsqt.e 
nous sommes membres de ce syst~me, notre pasition est réformiste et pas 
nécessairement révolutionnaire. 

Nous avons insisté sur la prisc de conscience des classes et nous avons 
parlá d 1 une lutte des classes. Ceci existe dans une société cap_italiste, 
oU cette notion de classe est tres claire.Mais, dans notrc pays, oU 
pr,~·Sq_ ue toute la population est ruralc, on ne peut faire aucune dist!nc­
tion entre les classes. Il est possible qu 1exmste une catégorie de per­
sr:nnes plus développées qui forment une certaine classc, et d I autres 
plus traditionnalistes, qui en forment une autre. Mais nous ne devrions 
pas aiguiser cette notion de classe pour cr~er une lutte de classes. Dans 
l'ensemble du syst0me socialiste que~ nous voulons construire, c 1 est 
l 1 ens0mble du ,1Je qui devrai t traví'liller ensemble, plutOt que de s I op­
poser l'un l'autre. 

Pe~er BALDOCK (Angletcrre) 
J 1 aimernis clarifier les mots réformiste et révolutionnairc.Un réfor­
miste n'est pas quelqu'un qui est pr8t a s 1asseoir au ~arlement, un 
révolutionnaire n I cst pas quelqu 1 un pr8t h jeter dcrn bombes. Un ré­
formiste ~st quelqu 1 un qui accepte µn s~stbme existant et est pret a 
travailler h l'intérieur de ce systeme comme étant ce qui yeut le mieux 

étre atteint nar l'hol!lllle. Il penseque raisonner en-dehors de ce systeme 
est enfantin, icléaliste, stupide. ün révolutionnaire est quelqu 1un qui 
réalise que 11homme est un etrG aillt possibilités infinies cnr c 1est la 
création d'un ~ieu infini, ou en se basant sur toutes ies.autres ba-
ses qu 1 il lui plaira de choisin. Dnns ccrtaines circonstances histo­
riques ~artiuuli€res, le révolutionnairé p•Jut croirc que le meilleur 
mayen d avancer est de bousculer un systGmc social particulier, rour 
egir an mieux et peut done pour celn travailler dans les structures. 
Ceci pourrait bien €tr0 vrai de révolutionnaires vivant actuellement 
dans un petit nombre de pays dont nous avons peut-~tre ici des représen­
tants .• Iv1ais une fois que cette ncrsonne sacrali-sc le systeme dans lequbl 
elle vit, une fois qu 1 il refuse de lo dépasser, alors il serait un 
réformiste tout cornme il serait un réformiste s'il essayait d'assurer 
certains changemGnts minimums en jetant des bombes. 

LEONARDO (Espagne) Président 
Du point de vne ele la stratégie, le point le plus important qui a été 
débattu a été la question de l'intégration et de la non-intégration 
ec. pa.rtant d'une stratégie qui pourrait avoir une vision globale ou 
scctorielle de la société. Les groupes ont éealement discuté clu pro-
blCme des tensions ou des crises qui peuvent surgir dans un groupe 
comme résultat d 1 une faute dans une stratégic d0nnée. A ce nivaau, 
nous avons parlé de "Qarticipation, de consolidn.tion des groupi:rn qui 
font le travail de base, et nous avons afronté le problP-me des relations 
entre groupe, nation~. peuple, masses populaires. On a également parlé 



205 

du probleme du conflit entre le désir d'appropriation et la réalité 
précise sur laquelle il faut travailler, Un autrc point a.été que 
dans toutes les especes de stratógies global(:s,on doit se 1·rapp·e1er 
les trois moments dans l'action, le moment de mobilisatiOn.populaire, 
dans laque lle t0ute action devrti.i t trouv,,~r un premier motif, de sorte 
que 1_1 action vuisse Gtre eff_;_.:.,~--.:.:. Ccci est étroitement lié au mornent 
de prise de canscience croissante· dans la masse du peuple, ce qui 
m8ne a la nécessi té d I organisatiori'. C0'ci s 1 accompagne d I w1 travail cont.. 
tinu nu niveau de la base ce qui donnc un fondement a~:crit8res d 1ac­
tion. C1est a partir de 1a que l'on peut arriver a une vision globo.le 
au-delh de la stratégie et schématiscr cette action pour uno compré­
hension vnlable. 11 serait intéressant, dans cette discussion sur la , 
stratégie, de traitcr le _thümc de la crise parmi les groupes révolu- .. : 
tionnaires, crises qui proviennent·d 1 un manque de planification aux 
ni:veaux stI'atógique et tactique, de üivergences idéologiques et de la 
répression que· ·1a socíétG: eXerce sur ces gro upes. 

RAFAEL (31A) 
Nous avons. vu la nécessi té d I une espece d 1 auto-critique dé serte que 
nous ne parlions pas seulement en e:· i.chés ou que nous ne. jugions pas 
trap vite.:Nous avons essayé de faire un examen critique de la rénlité 
dans los différents 'pays. En pr6sentant le rappolt!'t, nous avons choisi 
quelque cho se que la pléniere puisse débattre. 1route action doi t se 
produire • jvÜte aprCs une ou deux étap~s qui signifient une crois­
sR.ncc :populaire de la ptise de conscience. Si •ceci n 1 a vas lieu,1 1 ac­
tion, soit ne sera pas_c0mprise au niveau de la base, soit sera reJe­
tée. Mais il pourrai t 8tre i,ossible qu 1 une action de ce type ¡misse 
produire un accroissement de ln prise de conscience par la suite. 

ANATOLI (Tanzanie) 
----On n 1 a pns parló d8 l 1 ncti0n numé~o six. Dans la plupart des pays, les 

gouvernements sont soit réformistes ou bien répriment toute tentativa ... 
<le changement. Ceci a pour résultat que les étudiants ou les jeunes ne 
manifesteront pas en appui au gouvernement. lfais dans certains cas oU 
le .gouvernement mflne une action qui semble révolutionnaire, le peuple 
peut etre tenté de le soutenir et se fait done intégrer dc,ns le sys­
tE!me. Mais le gouvernement en Tanzanie a la meme utopie que nous. Dans 
ce cns, les étudi~nts de 1 1 Univcrsité d8 Tiár-es-salaam ont manifesté 
centre la vente d armes h l'Afriquc du Sud par la Grande Bretagne. 
Cette mnnifestati6n a été organisée_ ñ l'intériour de 1 1 université, 
afín de rendre les autres P.tudiants conScicnts ·(i.::··.:,. stratégie des 
grandos puissances et ensuite pour augmenter la prise de conscience 
du peuple dans 1 1 ensemble du pays, La stratégie ici était que le peu­
ple, et particulierement les étudiants qui sont un élément crucial ele 
la sociét6, doivent Ctre conscicnts ,_'. ··astratégie entreprises par 
les grandes puissances con:trc le gouYernement tanz&~ien., Cette stra..; 
tégie est extremement ~mportant0 a noter parce,que cettaines .personne~ 
-pourraíent penser que nous vivons dans une espece de pnradis terrestre. 
Le ~ouvernement dans son ensemble forme un groupe révolutionnaire dans 
un monde réfoTIIliste et nous dovons faire fnce a certaines menaces, 
tout commo les groupes révOlutionnaires daris les pays gouv~rnés par 
eles réformistes ou des clictatures. 

(Suisse) Président 
J'.Yous de;vrions considérer f1eux questions qui sont importantes pour tout 
mouvement. Comment peut-on avoir a 1 1 esnrit dans la stratégie 1 1 ac­
croisscment cle la ~rise de conscience? Vient-elle .BYant l'action? 
Vient-elle pendant • 1 1 action et comment? Peut-on s"'1'~n passer? Quelles 
snnt les causes des te,..,_sions qui e~•:istent entre les divers groupes ré­
volutionr..aires? Cornment peut-on les éviter en se rappelant toujours 
la stratégie· révolutionnaire? 
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Peter LEONE (Malaisie) 
Le problema de la stratégie pour les étudiants du secondaire se poee 
également.,Nous avons vu dans les carrefours que le problema le plus 
important a ce niveau est celui de la capacité meme des éiudiants, 11 
nous sera tres difficile de retourner et de dirc aux étudiahts du se­
condaire ce qui se passe ~ cette sess.l_'J""'I! a quel haut niveuu nous par­
lons. Si nous n'accordons pas assez d'attention a nos membroo de la 
base, les étudiants du secondaire, nous perdrons avec eme un iroportant 
élément stratégique et je demande que 1 1on considere également 1 1 actian 
au niveau secondaire. 

rr!! (SLA) 
Dans la mesure ou nous sorrunes intégrés dans cette réflexion, nous mar­
ginalisons certaines personnes. La stratégie a été définie comme la 
mise en ordre des moyens d 1 atteindre un objectif donn6. Une stratégie 
globale d 1 appropriation implique d'ordonner les moyens nécessaiI"!s 
pour atteindre l 1 appropriation totalc du monde, de la nature et de 
l'hornme. Geci correS~ond a l'utopie. La définition donnée par Peter 
Baldock est ~quivalente a arriver a un systeme infini qui permette 
1 1appropriation par l'homme. Une stratégie doit €tre considérée avec 
un objectif: l'appropriation du pouvoir politique par le peuple pour la 
construction du socialisme, Dans cecas, l'utopie continucra a m~ttre 
le sociR.lisme en question et a demnder une nouvello stratégie pour 
arriver a de nouveaux.Jbjectifs, comme ce qui se passe en Tanzanie; 
comme ce qui aurait du se passer en URS8, pour autant qu 1un socialisme 
bureaucratique soit concerné; en Chine, en ce qui concerne un socialis:rn.o 
. =aotste religieux; et,a Cuba, qui pr6sente certains aspects totali­
taires. Ceci continue a Ctre toujours positif. La strat~gie continue 
toujours a exister en d~pit du socialisme. 

MAIUE-GENEVIEVE (France) 
Je ne vewc pas interrompre la pensée qui vient de cornmencer, mais je 
pense qu 1 il est nécessaire de faire quelques com..~entaires sur ce que 
nous allons ramener aux moúvements secondaires. Nous ne sommes pas 
ici pour pouvoir retourner che~ nous et dire ce que nous avons raconté 
sur la société, sur l'utopie ou sür auoi que ce soit d'autre. Nous 
sommes ici pour cssayer de comprendre la situstion do crisc qui con­
cerne 6galement les étudiamts du secondaire. Si, gr~ce a cette session, 
nous comprenons -ieux la situation, nous pouvons travaillcr pour les 
aider a mieux comprendre, mais non plus dans les mflmes termes que nous 
avons utilis~ ici. Ce n'est pas une question de clonner des rapports 
sur ce que nous avons v6cu ici, mnis d 1aider les ~quipes U mieux tra­
vailler a leur niveau. 

Frank BOTHAM (Anglctorro) 
Nous devrions nous rappeler que le P. Blanquart a établi un lien, un 
líen inséparable •~ntre le christianisme et 1 1 utopiej mais a souligné 
qu'il ne S1agit pas de la mGme chosc. Au cours de ces dernicrs jours, 
nous avons été tellement obsédés par ce ePul concept, 1 1utopie 1 que 
nous avons oublié beaucoup <les nnciens concepta ,que nous o·'tbliona --óeS 
concepta tcls que 1 1 espoir, la joie, la résurectimn, En tant que chré­
tiens, nous avons quelque chose a offrir; ce concept d 1utopie. Nous 
avons 1 1 espoir que l'appropriation a été accomplie dans le Chris~ • 
.Ue plus, qu~nd nous classiÍ3ions constament, nous sornmes en drng,sr d 1 ot:i­
blier que meme l'homme qui se trouve sur un tr6ne est un hornme. Lors­
que nous paflons des travailleurs ou de la bourgeoisie, nous parlona 
depersonna,s.Nous devons nous rappeler cela si nous voulons faire une 
évaluation réaliste de la situation. 

!Wi (SLA) 
Pour répondre a la question des 6twliants du secondaire, nous deyons 
nous snuvenir que la pédagogie que nous utilisons doit toujours etre 



scientifique et rende-? dy~a,n:j.quG rc.:r 1 r u-top le. ;>;C;us ne f0.is0:·· •• que de-:: .. •~ 
ner un nom différent ; ce q_uc nouo nv .; o:r.s Rpp:::lé .s.ction.-1·'2flexio: 
tion ou praxis. Da:nG ce prccP-:sns, le r::~_rolutionn.n.ir2 ect engagé au 
niveau interpersonncl et 2st cr):-~.·ciGnt que ~ es probJ.GiiJ.cs de cha.que 
personne ne oont pas indépc·.1dc.•;yi:;3 dcc p1•obJ.er:~c clec autres~Il se rer:d 
compte qu'il ne s 1 agit pc.s 021il:r.12n"G d 1r:n :9i\1bl~:rne de !'.-,-:sonnc.:;mais 
que ces probl8mes cont cc¿di ti-Jn.,és per : ! . Dons, il 7.écou..,.-:ro 
que tous les probl'emes Gtadiants sont coudi·~;iorJ~-::s pa:::- les s.tructures 
éducatives, que ces st:L't:.Jt'..ll'E-G éduc.:i,tivr.:..:; f~o::.1t cond.itio,i..n.ées par d 1 au­
tres structures, etc .• º I~ver1tuelJ.¿rner~t, il c:::.·oira que vou.G dsvez chen-
ger le systeme et que done vous C·. 1.:.:.:2 avant-gardc~ Lo:rsqu 1 il décou­
vre le probl€mc poli tique, il es.sayü:::-a cl.2 rr.obiliser le pen~)le et devientlra 
o')nscient qu 1 il ne peut lui fournir U:'1.e théorie ·toute faite mais que 
le peuple doit mettre également au pcint une praxisq C1 est a dire que 
nous devricns nous rendre conpte de 1 1 importo.~ce du processus et voir 
comment il opere au niveau interl1er~J0:':".1'.:.l. 

~ (Colombie) 
Nous devrions nous rappelcr que nous r~e possédons pas les solutions 
quand nous travaillons avcc le peupleº C1 est un probl'ene de stratégie 
qui doi t €tre condi tionné pé:.r len néc.essi tés primaii~es du peuple. 
Quand l'étudiant se trouve facG U la frustration et a 1 1 oppression, il 
ne poesede pas les moyens de résoudre ses besoinsDSimplement parler du 
probl'.eme des travailleurs ne siG~1ifis rien. J\!0ous devons passer par 
toute une démarche pour ncus :cendre compte que nous ne sommes -pas les 
seuls qui vont construire quclque chofle. Ici, nous devrions amener le 
probleme des méthcdes qui vo~t Gtre utilisees dans cette stratégies I-e 
syst€me possi-;:-! une quo.nt.i té énorme de stratégies a appliquer dans le 
processus d I intégration et nous devor~:1 pos::éder de tres nombreux élé·­
ments pour résister a cette intégra-:;ion. Il existe un léger manque de cnn-­
naissances. Nous manquons tcus ele connaissances pour €tre capables de 
construire une stra~égie~ 

RUD!.\AN (Angleterre) 
--- L1 un de nos dangers est d 1 8tre assez paternnlistes quo.nd nous parlons r 

des autres mouvements, des mouvements de tra7ailleurs ou autres .. Ce 
matin, dans notre groupe, nous a.vons décidé d'unc fagon assez condes­
cendante que 1 1 action en rapport a-1ec les conseile scolaires étai t une 
action assez pédagogique et un exercioe s.ss···· util9 pour les étudiants .. 
Cela me rA_ppelle que e 1 est exactcrnent le m8me argument qui fut utilisé 
par le directeur de l 1 école dans laquelle je travaille. Il y a un élé­
ment de cette approche condescei.1.do.~1.te da::!"l not:re discussion sur la stra­
tégie et ni""US devrions etre con::.icien-Cs du de.nge:c de ceciº 

REYNALDO (Salvador) 
En étudiant la stratégie, nous courrons le danger d 1 avoir un d~bat 
excessivement théorique .. Il est vrai qu3 la stratr~gie doi t compren-
dre une analyse scientifi0,;ue de la réaJité raais elle doit aussi tenir 
compte des réalités de chaque pays et de chaque région. C1 est icique 
peuvent apparal.tre les diverge~10es les plus nombreuses parmi nousc Jus­
qu• a présent, nous avons parlé de str1~végi0 d'un point de vue lat.ino­
américain. Il n 1y a pa.s eu de cor~fro~tation avec les stratégies 
employées dans d' a u tres pays ~ La s·~:'atégie pose de grandes difficu.J.tés 
dans un seul pays p2,rmi les c:::-Ju:,::.es et. je ne pense pas que nora puis­
sions arriver ici a un col'!senr11m: LorEque qu0lqu '·1-:..,. est(d I accord _sur 1.Be 

stratégie, il cou:bt le risque d 1 @trG sectaireo 
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BREF RESUME DE LA SESSION. Er~~ SOTTAS. 

Notre recherchc de ces jours derniers nous a aL'H'!nés a quelques d~cou­
vert;3s. L.:?i. premieri;;; de ces constatations concernc le r.1ouvcment étu­
diant et le.S ruutations subies en devenant un mouvement soc:L-.=:..l; vous 
pouvoz vous en ·r<.::ndrc compte __ en relisant les synth~scs d;;s rapportG 
de carrefours du 24/7/1970. 'lous pourrez voir l 'importancc de ccG 
phénor,iénes et les questions que cela pose a t_out milit.:i.nt ~ngagé. Ce 
phé__noméne est ¿xpliqué de différentes manieres qui peuvcnt se réGm.wr 
cor.1111:::: suit : 

- A partir d~s problemcs spécifiquer;wnt. étudiants, lo mouvc.r.10nt étu­
dic1.nt est amené a une analyse plus s::i:i.cntifique de la réalité qui abou­
tit é\ un0 vision 5lobalisante de la situation, c'est 3. dire que le 
mouvement étudiant, bien que son point de dépé'lrt sortc de,s problénF:s 
di.:! son milieu, a commencé une évolutio.n, un approfondissce:0nt qui 
l'ont amené ñ dépasser ce cadre, qui l'ont a.mené a s0 situer dans la 
solbiété comme mouver,wnt social; cette évolution est importante et il 
cst fondnuentEµ de la prcndre en considération; elle conditionne en 
effet un nouvoau type d'cngagement qui dépasse trGs ncttcrncnt':1c cadre 
étudirtnt quand bien meme cet ,~ngagement se concretiscrait dans c0 li1i­
licu. En meme temps que nous faisons cette constatation, nous. reE12..r­
quons que les étudiants 2ngagés constituent une minorité. Bt hous 
avons cherché les causes, les raisons qui ar:1enent certains ét.udic'nts 
2: s I cngager et qui font que la majori té ne s' cngage pas. JisoP..s pour 
résumcr que les motivations mettaient en cause ln société et justi­
fiüient que nous nous arr&tions quelques instants sur elles, tl'~utant 
plus. qu'étant devenu social, le mouvement étudiant prétcntl fairc por­
t0r sa réflexion et son action sur toute la société. Cctte :société, 
nous l 'avons étudi.ée ·en distinguant- 3 niveaux : 12 nivcau éconotrl.q\le, 
juridico-politique, et le niveau culturel. Nous avonr.; alors llecouvert 
a C0S trois niveaUXWlC crise; la crisc éconoltlique, nous y étions déja 
S8nsi·1;les depuis Hontréal; en effet, lors de la session de 1967, nous 
avions étudié ce déséquilibre croissant entre nations riches et n~­
tions pauvres; notH3 avons constaté qu I il y o.vait W18 cris~ <la.ns l.:, ne­
surc oU l;:~ systeme nb" contr◊le plus, ou ne veut plus contrOlcr de phé­
nom(.;'ne, et oU le déséquilibr;:: va en s'acroissant. i-:Tais, danG !,::C;tte 
S0E,Sion, nous nous sommes ap.erc;us que ce déséquilibre éconofuiquc rén­
gisso.it sur les deux autres nivea.ux, c'2st 3. dire juri<lico-politi.que 
et culturel. La ,~ncorc, les rapports d,;;:s carrefours ont fo.it :rescor­
tir cett,:: crisc 0t l 1on a caractérisé cette crisc en diaant : 11nou.0 
considérons 111 1.:lmerican way of life 11 com,,110 la concrétisation conotan­
te de cette culture aliénée et de pénétr.'.ltion de l 'impérialimne: 11 • 

Nouo avons alors cherché el préciser comrn•~nt se r,ianifc.stait ce:.ttc cri­
se. Nous a.vons constaté que le style de vie est aliéné, qu' i1-· ne p.:.r­
r,iet pas cet épanouis.sement de 1 1 hornmc et de tous les homm.es. Nous 
nvcns r-.;;trouvé cette aliénation dans l' éducation, la scic:i.ce, 12 tí:.;ch­
nologie, les mass media, etc., et nous avons pu reme.rquer quu l.-; r;yc­
t~mc juridico-politique était lui-m8mc en crise. C0la contrOl:1.it d'o.il· 
lcurs l'inter-action entre l'éconornique, le culturcl et le jUJJidico­
politique; mais il était aussi intercssant de contrOlcr ~ ce nivenu-
lél. qu'il y avait une; crise car hous pouvons r,v,intenant Llire qu'il ~'"'J 
a une crise ele toute 1::i. société, a tous ses niveaux, c I cst t {:.irc que 
nous sommos en face d' une crisc globalc de la société. Cetta const~­
tation est importante aar elle déts:rnine un certain stylc d'cngagc­
r.1ent, une cürtaine 1-;-ianierc de regarder le probleme. 
ParalléleHcnt ñ cctti:: crise, nous ··const_ntons que la société dévelop11e 
un ccrtain nombre de ni'~canisraes de défense basés notanmcnt .sur une 
auto-justificaticn. Ces mécanismes d'auto-justification sont yuriés 
dt complcxes, cf. rapports des carrefours, oU l 'on voit que CGD m,Jca­
nismes épouscnt les situations partiuttliéres d1~ chaque r&:ilité qui se 
justi±'ie de maniCrcs tres diverses mais toujours selon le nem~• procé­
dé qu~ P-"'.rt .~ü se dé finir en d,}ux mots : il consiste D. axpliqucr d' 
une rnr.,niere ou d 'uno autre, par des causes qui n.J leu:.,:.: sont pas inhé­
rentes, c'est d. dire que la société entrerait en crise en fonctj_on .Je 
ccrtains élém1:;nts 2x±érieurs·. (Ex: l 'horJme est mD1uvais en soi et 
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quelle que .soit L, société,celle-ci ne pourra jama.is Ctrr; p2.rfc.it0 0t 
prcb:.~blement p:,:is meilloure que celle que nous avons,, 

Nous avons onsuite abordé lo. partie '~critique d0 cett,-J justification 
et analysc de la société". La, vous verrt~z la oCrie de Confércrict:E:f. 
du Pere Blanquart·. Une ou dewc idées qui sont interessantes pour vous 
permettre de pousser l'onalyse: 

-Ce conc2pt d'intégrá.tion opposé au concept de marginalisation, 
cur elle per□et L., critique des justificn tions que la société (lon~·!e 
d'elle-meme • .ón effot, celle-ci a.u fur_ et 3. mesure qu 1 0ll1;; i.nt8gro, 
qu'elle assinri.le l'homme, le margina.lise, car el~e ne satisfctit p·ls 
toutes les dir.:1ensioao de lo. personali té humainc, indiuiduelle 0t col -
l;;:,ctive. Il e.::t done important dans notre an:i.lys0 de t-.:mir co1-ipt..~ ~1.:­
ce double CJ.ouvement qui se produit dans le m€mc temps, djintégration 
et de i:larginalisntion. Ces concepta, je crois, ont une impL'rto..nc;::.- 13-· 
norme pour la corapréhension de notrc situation. D'autren conccpt.:; 
i3ont Vbnus ensuite. Un ou dewc ont un0 ir1porto.ncH considór=..ble et 01:-.t 

déj,3 r0L1i.s en. cause notr0 fa9on de faire la critique de 12 situ,:,_ticr:. 
et du mouvenent étudi.::i.nt. Je pense notamment ñ la. dénoncir:tion ,1 'un 
cmpirismo·-raoralisant ne débouch~:.nt sur aucune perspective_ r0volution­
naire, c'ent ?i dire co.pable de surnonter L:t crise dont nous 2.vonn 
parlé dans un premier temps et du fai t que ces nno.lys0s et CCfJ .::i.ctions 
.sectQrielles en restcnt lU, elles sonj¡ récupérées pr.r 13 société d'.:i.u­
tant plus facilernent qu' 0lles se réf0r,mt inconsciemnent d.. un~ idéo~ 
lo gie arnbiante. 
Je ero is que cettc critique de 1' er.ipiri:::;ne, e I est a dirc c-:..:tt,: n.:.nicre 
d '2.border l~s problCaes so.ns se rer..dre compte que nos clés d' c.no.l;ysc 
sont en foit celles de l'idéologie dominante, ett une critiqu8 iiJ~)O:a·­

tante avant de passer a Wlc proposition nouvelle d'o.nalyse. 
Ln dlJnonciation d' un marxisme sclérosé qui dcvcnait alors fc..ct:;¡m."' d-:::: 
stagnation. Je vous r<2nvoie 3. toute cette partie· sur l<.:>.. critique dC> 
l 'attitudc rwntale (ópistémologie), oU, apres c,)tte critique, le lJ..::re 
Blanquart.oppose une analyse qui remet l'i<léoloiie asa placo véri­
tnblc en~introduisar.t l'utopie. 
Je: crois qu... c' est <.l travers l' cngag~mt~nt, _ la r.amise en ques ~ions d.:,s 
mentali tés, de noG faqons d 'analyser, etc., que, tranquill.emcnt vw se 
dégager ce concept, lui-tnGm,~ lié directdncnt O. c-lui d'a~n,ro1)rintion 
aussi compl.::xc, cornpris comme la réalisation de tout l 'ho1".11:1e et d,c; 
tous 1-;:;s honmes; on ne p;eut pas parler d' appropriation sans· lJ~rler 
d' alié nra. tion; e I cst un couple qui se ccrrespond exacter:ient cor.1no le 
couple intéeration-marGinalisation. 
Sur le plecn de la foi, le P8re Blanquart nouo a p,~rrün de sairdr cer­
taines ai'Jbiguités duns notre foi. Son explication des troin &gcc, rc·­
ligicux-philosophique-poli tique, cel ui dans lequel nous sortE1bD c;;ntr6,3, 
s0s <Jistinctions entre: 1 1 .tgc religieux et la foi, ont permis UJ.:.~: re­
uise en qucstion t.;t un-.= croissance d'une conpréhension plus adnlto dl; 

notrc foi. Je rappelle que le 1-1ere Blanquart av,::.it défini l<J uot ::c-
li tique dans son sens fort, c I est 3. dirc en partant du gr';;;c, w.1~ ci t3 
d.:,nf, tout son sens planétaire,. Il nous a interpell& sur notro foi, et 
ce qu:J j '-i:n retiendrn.i e I est que. nous, ne pouvono pus o.voir une p..:1 ___ :, .Je 
CLrcha.:i:que, qui ne sort pas de 1 1 8.ge politique, de la société politi-­
que. Pour le reste, s,:; :..~égérer a son exposé. 

Enfin, nous som.L1es passés a une critique de différ0ntcs actions, conp­
tc tenu des éléraents prédédents. Gettc critique s'es:t fai.tc cli utili­
sant les concepts que nous v0nions de découvrir; elJ.ü n'n. pQut-8tre 
pas été tr,;;;s ai.sée, 1,1.::is je crois que les ;carrefours ont coill1·1cnc(! t 
saisir une mnni~r;:; plus cornpl8te d'analyser. Cette re1i1ise ~n que.stion 
qu0 nous avon3 f .. ci te du mili e u ¡~t du mouvemcnt étudirmt détc~rnin(; une 
re nis e eh question do la JEC. Si j 'ni introdui·t la re:mise en quo;:;tion 
él.e la JEC en rapellallt certains éléments, c'est que je erais qu'il 
vst ir1.possible d.a r,:,111ettre en question la JEC en par.tant de lá. JEC. 
C1 Gst cm partant du i,1ilieu et du r.1ouvement étudi..o.nt que l 1ún rd!Wt 0n 

question la J.C:C. Il fnudra en tenir cor:ipte et ne p3.s crGcr unC: cop~1ure 
d0s l' instnnt oU 1 1 on coi11mc~cé a_ parler de la. JEC. 3i nous rer.iettons 
en question la JEC, e' cst que nous avon·s rem.is en question lt;:; -1;.:ouve­
nent étudiant et le rJ.ilieu, que nous cherchons 3Yad42pter ~ li" JEC 
::Lux nouvelles exigsncas que nous avons découvertes de f:"l.9.on {~·ce que 
1~ mouvcnient puisG,; Gtre le lieu oU s'écha.ngent l 1 expérience politiquc 
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et 1 1 expéri•:incc de L,t foi. En effet, notrc rer11is1,; en qu;;:stion du ii:i­

lieu étudiant n' ::-..urait pas gr~nd sens si nos r.1ouv~m011ts se nontrn.ii:.mt 
incapables par la emite d' assumer les actions que cette truncforr,1-t 
tion demande. 
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RERE DAMAl! _ ( Luxembourg) 

Notre recherche se fera en deux 6tapes: 
- aujourd'hui; surtout la relation du nouvenent JEC avec le I:'.lilicu,avec la socitt~. 
- demain: la JEC dans la perspectivo de l!J: cmnunication de la foi. 

Je vous pr6sente l'enqu8te intsrnationale: 
- point r'!·a départ ;la gustion 15 qui parlo des changenents a opfrer de.ns le nrvt, 

21 r.aouvcments ont reconnu l 'u.rgence· ·de -changenents ;un che..ngt;nent vers une ou­
verture vers une vision et un engaget:!'lent plus globn.ux 
3 mouve□ents ont parl6 de la- re:oise en question du mouvenent et du sens du mvt 

- probH,mes pédagogiques: 
10 mvts parlent de la n6cessité d'un change□ent 
7 □vts parlcnt du probler>e de la foi 

- au point de vue structures internes: 
5 r.:1vts d.emandent des change□ents 

5 mvts ont parlé du role de Lbu□onier 
3 □vts ont parlé de leur si:tuation extéricure,surtout aá point de vue juridique 

Je Mítaille: 
- situation est6ricure:reconnaissanc~ du mvt dans le pe.ys,par la hiérarchie 

deoande de contacte plus 6troits avcc la conf~ronco épiscopalo. 
n~ccssi t6 d' avo ir des perr:1.2.11ents 
nécossité d'abandonner une structure trap génfrale otbde dóvclopper les rela­
tions avec le Secrétariat Gónéral. 

prmblemes de foi :au point de vuo formation religieuse des cilitants 
relation foi-engagcment 
oecunénis:::::1e 

- pro blo□es pédagogiqucs en général: le progre..'!lr.le 
d(finition dos orientations 
pédagogie al I initia tion ~t p0r□ettant 1 1 origi­

nali té. 
für.nation des responsables 

- ouvorturo dans un sens d'une vision globale.Concernc: 
- l. reconnaissanco d 1une réalité nationale et sa co~plexité ~cononiquo,poli-

tique,raciale,culturelle.Volontó de participation a la construction natio­
nale,ot nG□c,pourquoi pas,du mondo. 

- 2. orientrttion vers les réali tés sociales,éconot1:iques etc •. par 1 1 engagenent 
dana ¡es mvts étudi2.nts. 

- 3. assistance sóciale surtout aux déshérités,avec étudo dos causes. 

- n6cessité de rcmettre en question le r:rvt: 
- approfondir le role du nvt JEC 
- rendro plus dynanique la rávision de vie, 11pour réussir une int~gration dia-

lectique de la foi,la théorio,la praxis." 

Questions 1 & 2: efficatüté ou non 
Le mvt JEC est-il capable d'aidor los étudiants a assu□er leurs responsabilités 
dans la société? 

8 □vts sur 29 ont répondu NON.Nous nous arr~terons plut6t aux NON qu I aux QUI 

/dont 1 en Afrique 
1 en As.i8 
2 en Europe 
3 en Amérique Latine 
1 en Amérique du Nord 

Pourquoi NON? 
- pour 5 r:i.vts,cela provient de la faiblesse du nvt,faiblesse duc au nonbre de 

0ilitants,a l'i.rncaturité des □ilitants,a la trop grande jeunüsse du mvt. 
4 nvts trouvent que cola provient de 1~ conception différente que les nilitants 
ont de l' ongager:1ent 
pour 3 :nvts,cet ~chec cst du a la pódagogie vis-a-vis du niliou et des militants 
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- pour 3 nvts, l' échcc est du a 1 1 inco□pr§hension de la part des adul tBc. 
- pour 2 nvts, la raison es t la si tuation juridique du pays 
- 1 □vt parle de l'absence d'analyse scientifique de la r6alit6. 

Conclusion:En génáral donc,l'i□possibilité pour lo □vt JEC d 1aider est dü surtout 
- a la oauvaise p6dagogie vis-a-vis c'.u r.Iilicu 
- a la conception oeno de 1 1 engageoen;t 

QuGstion 3:les buts d'action,du couvenent'? 
"Qucls sont les ~ buts principaux attribués a l'action oilitante?" 

- 19 r6ponses : 1 1 éve~lisation 
- 14 ~éponscs :aétion de.ns la sociét6 
- 9 réponscs :action dans lo milieu 
- 9 r~ponses :foro.ation du nilitant 

Pour les s0cteursxc1'e!l.f,.ragcment,vous trouverez les r~ponses dans les tableaux (Sup­
pléneht A e.u docuocnt 10) 
Les chiffres indiquent une r::1oymmc calcul~e selon le mode suiua.'11.t:pour la lre q_ues­
tion,10 points,la sccondc,9 pointS etc ... 

Q;uostion 11:lcs noyons utilis§s pour la fornation des nilitants:cfr. supplénent 
B au docuoent 10. 

Lien entre les questions 11 & 12:efficavité do ces noyens 

Conclusion: l.nécessi té de changoments 
2. cnusc:s du !Ilanque d.1 efficacitó 
3. buts d'action 
4. sGcteurs d'engageCTent 
5, efficacité des noyens 

Voici l(:s G.eux guestions pour les carrefours: 
1.- En fonction des types d •.engageraent qui prlévalent dans les ;:ivts JEC,est-ce que 

ces types d'ongc.gement peI'Dcttent aux nilitant~ d'aider efficacer.ent le nilieu 
~ r6aliser sa tflche dans la sociéM étudiée les jours précéclents? 

2.- CoIIDent la révision de vio et les sossions d1 6tudes pemvent-elles contribuer 
U un a:tr.her.1iner.ient vers une vision globale des probl8r.:tes de la. soci6't6? 



ANNEXE A (au document 10) 

RESULTATS DE 1 1ENQU1'TE CONCERNJ,NT LES CHAMPS D'ENGAGEMENT 

AFRIQUE Réponses de Tanzanie, Za'llbie, Mali, Sénégal JECF, Madagascar JECF 

l. Assoviations étudiantes de caractere social 8,3 
2. Groupes d' études dans le milieu 7, 5 
3. Structures des J,ssociations étudiantes 7 
4. Simple présence dans le milieu 5,6 
5. Groupes d'assistance et de service a d'autres milieux 4,6 
6. Partís institutionels 2,.6 

AMERIQUE LATINE Réponses de Colomaie JEC, Colombie Equipos, Erésil JUS, 
Dcminicana JEC, f.rgentine JUC, Venezuela JEC, 
Uruguay JEC, Uruguay JUC, Salvador JEC, Panama. 

l. Structu±es des Associations Etudiantes 7 
2. Groupes d'assiatance et de services a d'autres milieux 4,2 
3. Simple présence dans le milieu 4 
4. Groupes d'études dans le milieu 3,9 
5. Associations étudiantes de cara~t0re social 3,1 
6. Mouvements jlolitiques mixtes: ét. -ouvr,, ét -paysans 2,9 
7, Nulle part 1,5 
8. Groupes d'action révolutionnaire directe (guerillas) 1,3 
9. Groupes d' action créés par des r.üli tanjrn 1 
10.Groupes de conscientisation dans le milieu 1 
11. Partís institutionels 6,8 
12.Partis politiquea d'action extra-universitaire 0,8 
13,Groupes d'action culturelle (Alphabet, Radio, etc) 0,8 
14.Mouvements politiquee d1 action intra-universitaire 0,6 
15.Mouvements politiques non étudiants 0,5 

EUROPE Réponses de Angleterre, Allemagne, Suisse JECU, Suisse JEC, 
Espagne ( JEC seo. uni v.), Portii!gal. 

l. Structure·d~s Associations Etudiantss 7 
2. Simple présencedans le milieu 6,8 
3. Groupes d~études dans lé milieu 5 
4. '"GI'oupes d'assistance et service a d'autres milieux 4,4 
5, Mouvements politiquee intra-universitaire (d'action) 3,8 
6. rGroupes contestataires non militante 2,1 
7. Mouvements politiquee non étudiants 1,4 
8. Mouvements politiques extra-universitaires 4d'action) 1,4 
9. Mouvements politiquee mixtes: ét.-ouvr,, ét.-pays(jlls 1,4 
10. Action dans le milieu 'lhndirectement li~e a d'autres groupesl,3 
11. Associations d'étudiant.s de caract8re social 1,2 
12. Mouvements professionels 1 
13, Nulle part 0,8 
14. Mouvements cul turels O, 8 
15. Partís institutionels 0,6 
16. L.ction révolutionnaire directe O 

ASIE ET OCE:ANIE: Réponses de: Inde, Malaysie, Nouvelle ZéleJ1de, Singapouf-. 

l. Simple présence dans le milieu 
2. Groupes d'études dans le milieu 
3. Associaations Etudiantes de caract8re social 
4. Structure des Associations Etudiantes 
5. Groupes d'assistance et servicG 
6. Groupes dE réflexion a~e3 le milieu 
7. 1eampagne de ~obiliaation de l'opinion publique 
8, Partís politiques institutionels 
9. Mouvements politiques d'action intra-universitaire 
10. Mouvement politique non étudiant 
11. Mouvement politique d'action extra-universitaire 

10 
6,2 
5 
4,5 
2 
1,7 
1,5 
1 
f!,7 
0,5 
0,3 



AMERIQUE DU NORD : Réponses des Eta ts Unís 

l. Structures des associations étudiantes 10 
2, Associations étudiantes de caractere social 9 
3, Groupes d'étude dans le milieu 8 
4. Groupes d 1assistance et de service a d'autres milieux 7 
5, Simple présence dass le milieu 6 
6. Nulle part 5 
7. Partís politiques institutionels 4 



ANJIBXE. B (au document 10) 

En réponde 8. la question n • 11 11Em1.r:1ér0r selon l' ordre a' importance les moyens 
utilisés par le mouvement pouF la formation des 
mili tants 11, 

voici le classement des réponses des divers mouvements concernant le prerr~er et 
le deuxiGme mayen de formation: 

Ont_~té_mis_en_premiere_place: 
La revision de vie 
Rencontres, sessions de formation, 
journées d'études, groupes d'étudcs 
F.'ucharistie 
Groupes d~ travail autour de certains 
centres d'intér0t 
Le dialogue 
Les lecturcs 

Ont_été_mis_en_deuxi8me_place 

Rencontres, sessions, E)tc •• ~ 

La révision de vie 
Activités 
Retraites et recollections 
Donner dr:.>s rcrrponsabili t~s 
Catéchuménat 
Relations personnelles 
Lectures 
Contacts avec les dirigGants 
Cru=i.ps de ve canees 

11 mouvements 

10 mouvements 
2 I!louvements 

1 mouvemcnt 
1 raouvement 
1 mouvement 

9 mouv2ments 
3 mouvements 
3 1'1ouvemen ts 
2 mouvements 
1 mouvement 
l mouvemont 
1 ~ouvement 
1 mouvcment 
1 mouvement 
1 mouvement 

Etant donné que le plus grand nombfe de mouvements a accordé l'importance la plus 
grandE a la Révision de vie et aux Sessio:ns de formation, ·nous vous présentons 
ici un tableau détaillé des réponses de chaque mouvement concernant ces deux moyens. 
Dans ce tableau, a la~· colonne, vous trouverez en plus les résultats des fépon-
scs a la question 12 de l'enqu8te; 
"Ces moyens sont-ils ef.ficaces pour aider les nilitants a aboutir a Ill.Ile vision 
globale d2s problGmes dE: leur société ? 11 • 



Premi.M"e place 

!FRIQUE 

Cóte d I Ivoire Sessio.ns, etc 
1"'JSda,gascar JECF Sesaions, etc 
Mali Sessiona, etc 
Sén"gal JECF 
Tsnzaníe 
Za.rabie 

.IJfil!IQ.UE UTINE 

A:rgentintt 
llrésil 
Chili 
Colombie JI:C 
Colo:ibie EUC 
Dominicaine 
El s .. 1vador 
Uruguay JEC 
Urug,.uiy MUC 
Venezuela 

Sesaiorw, etc 
Révini.on da vie 
Révision de vio 

Révision de vie 
Seasions 
R&viaion de vie 
R6vision de via 
Réviaion de vie 
Seesiona, etc 
Se:saior..s> etc 
Révisl.on ds vie 
Réviaion de vie 
fü!vision de vie 

AMERI QUE .¡JU NO RD 

Etata Unis Sessiona d' étude 

ASI E F:f OCEA!!IE 

Inde 
Ma.laisie 
Singa¡,o= 
!1:-Ztllsnd.e 

EUR(l!'E 

Allemagne 
Anglete=e 
Eap¡¡gne 
Pot-tugal 
Suisse 

Révision de vie 

Sessiona, eto 

Révioion de vio 
S&esiona, etc 
Révision de vie 

Deuxi!-.mt'l place 

·seasions; etc 
Sesaions, cte 

Sessiona, ete 

SeO$iOll.8' etc 
Sessione, etc 

lMviaion de vio 

Sesaions, ate 
Seaoiqns., ~te 
Seuaiona, etc 

Sesaiona 
Révieion de vie 
SeasionB, etc 

Efficncitó pour une 
vision globale 

Oui pnr sn vru:ióté 
0-.rl rwi.e insu.ffiaante 
Oui 
Oui 
(hu 
Oui. 

O·.u 

Ont tes difficultós 
Oui 
Ou.! ma:la avec-tfrf~~ir­
Oui 
Oui 
(),.rl 

Oui 
Oui 

Non 

Qui 

Non 

l!on 
Qui 

Fas tout a fait 
Qui 
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SYNTIIESE 

Je commencerai par un premier éclaircissement qui n 1 est pas une excuse mais 
unG observation. Cette synth€se aura certainement des défauts, vous n'en 
tiendrez pas trap compte, parce que, d'une part, le temps que nous avons pu 
y consacrer a été objectivement tres restreint et,. d I autre part, parce que cl.;1.ns les 
rencontres JEC une bonne partie du temps de la rencontre se passe en d~~cus-
sions de procédure. 

En ce qui concerne la P!emi~r~~~~-tt_on: si les différents types d' engagement 
qui furent mentionnés perme.ttent aux mili tants d I aider ll~ur milieu d I une ma­
niere efficace et accomplir les t~ches qui lui reviennent dans la société--
en ce qui concernc cette question, deux solutions ont été pr8sentées. 

·Dans 1 1 un des carrefours, on a fait lL~e analyse de l 1 cmgagement en général; 
,Dans d'autres carrefours, on a pris commc point de départ les types d 1 action 
que 1 1on avait prósenté. 

On a conclu en disant qu 1 il y avait quatre actions de base qui 6taient géné­
rales et apparaissaient sur tous les continonts.Comrne par excmple, le fait 
d' Ctre 1-,résP,nt dans le mil:i --.u, l' action ~ 1' intéricur des structures du syn­
dicalism~ étudiant, groupes qui 6tudient leur milieu et groupes qui ont une 
fnnction d 1assistance a d 1autres milioux. Généralement les réponses ont été 
~atives et positives et plus ou moins nmbigues. Tout dépendait de la situ~ion 
a un moment particulier. ~ar exempl~ en ce qui concernA la simple pré-
sence dans le milieu un probl6me particulier a surgi. Il semble que les oc­
cidentaux consid8rent c0tte présencc comme quclque chose de passif, alors qu 1En 
Inde,par exemple, on la comprend ~omrno un2 présence active,les personnes étant 
cngagées dans le mil~eu. CBtte action a également montré qu'il y a de nom­
breuses équipes et mouvements qui travaillent dans urj. milieu non conseientisé, 
qu~ nta aucune conscience politique et~dans #e cas, les mouvements essayent, 
par une présence active,d 1 éveiller d.ans les personnes un esprit critique. Cettc 
présence dans le milieu est positive pou.r autant que ce ne soit qu'une éta-
pe, une premiCre étape. 

En ce qui concerne les structures des associations d 1 étudiants,on a considéré 
que, pour qu 1 cllcs soient positives, elles doivent 0tre comprises comme une 
étape, un pas vers un stade supérieur, mais que 1 1on ne peut s 1arre~er a ce 
niveau. 

En ce qui concerne l 1 enseignement sf'!condaire, un nrobl8me s 1 est posé. Tres 
souvent, on ne peut demander plus que cette présence dans le milieu,alors que, 
dans d'autres cas, oh le milieu est plus conscientisé, plus engagé, les étu­
diants arrivent également ~ cette seconde vision, soit une participation dans 
les associations d 1 étudiants. 

Le probleme des motivations a surgí aussi. Dans certains mouvements, pour lesrt 
quels la motiva~'Jn est la foi, c'gst la motivation qui détermine l'engage­
mr~nt dans lea structu.res. 

Sur ce sujet, a surgí un autre probl8me: dans certains cas, les mouvements JEC 
sont devcnus des especes de clubs, de structures paralleles U celles qui exis­
- tent d~ja. La justification donnée a cette situ~tion pa± un des mouvements 
JEC est que dans certains endroits les mouvcments sont tres jeunes et ressen-
tent la nécessi té, pour @tre disons reconnus par le milieu, d I un certain 

prestige. 

En· ce qui c-.oncerne les groupes d I étude dans le milieu, on a évidemment cf"nsi­
déré la partie positive ,;omrne une 6tape, mais on a signalé de nom)J:reux dangerst 
cal,' le mouvernent éprouve la tentation d 1 en rester simplement 8. une question 
d 1 études. D1 autres disent qu 1 il est bien évident que ces groupes sont néces­
saires mais apr8s qu'il y ait eu une certaine action. 

En·: ce qui concerne les gro upes d I assistance et de service ame a u tres milie.ux, 
íls ont en g~n6ral été fort discutés, ~ cause du probleme du paternalisme, ou 
afin de savoir s'ils ne recouvrent pas une certaine fa9on d'échapper aux res-
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ponsabilités, c'est-~-dine, une peur de s'engager ou d 1 affronte; son propre 
milieu, son milieu quotidien, une r~cherche d 1 une espece de tranquilisant 
en actions, disons, de week-end. Mais on y a trouvé également quelque chose 
de positif 1par exemple, dans une série de travau:,i: d 1 été qui permettent ~ l'é­
tudiant de mieux connaitre une certaine réalité, différente de son milieu 
normal, (u- peu ~ficiÍü en- quolqtw--so:t<t~·): • Ceci aide une certaine cons-
cientisation. 

Pour résumer cette partie et passer a la suivante, tout dépend de savoir si 
on· considere ces actions comme des étapes. Mais, dans certains caS, on a pu 
voir qu'il 1e s'agissait pas d 1étapes mais que des mouvements s'y étaient ar­
retés, alors Qlle d 1 autres paraissaient montrer une certaine dynamique. 

Une seconde fa9on d 1aborder cotte question a été 1 1analyse de l'engagement. 
Ici, nous pouvons distinguer diversos parties: 
1- Une réflexion sur la démarche de cet engagement. 

Dans cette démarche, on a distingué différents moments; 
- le moment interpersonnol, contacta Antre le_s personnes, 
- une promotion du milieu, 
~ une revendication dans un sena un peu général, 
- une action syndicale, 
- un engagement politique. 
Ce,~ diverses étapes doivent Ctre traversées par une dynamique, la réalité doit 
noUs mener a un processus dynamiqu~. Au moment oU manque cettc dynamique,évi­
dein.ment le processus s 1 arrete et ne peut plus nous mener a la société que nous 
récherchons, mais seulemBnt a U!le action partielle et idéologisée ••• 
Examiner cette démarche a cortduit certains groupes ~ se poser également le 
probleme concret de la JEC. 

La grande question a été:· pourquoi .la JEC passe-t-elle par une _crise?· 
La réponse a été que la JEC souffre des memes crises que celles dont souffre ].,¡ 
sopiété, soit normalement quand les groupcs de notre m.il.ie• ~ n'ont pas su 
bi~n passer d 1 W1e étape a J.,'autre, lorsque des frustrations se sont manifestéies 
au cours de ce processus,: paralelement, la JEC a sub_i lL'.?S mames diff:iqu-ltés. 

Un autre problcme qui a surgi a ce meme sujet, était que par excmple la JEC 
ne répondait pas aux nécessités des militants. Par cxemple, quand ceux-ci 
s•engagent dans la voie politique,le mouvement ne pout continuer a les suivra. 
Un deuxieme eas que l'on a signalé en ce qui concerne la JEC a été que la JEC 
doit se désapproprier des actions du milieu. Il faut que la JEC meure pour qm 
le mil~eu viv~, ou pour que le milieu puisse se réalis'ér. 

Un troisieme probl€me qui est apparu en ce qui concerne la JEC face ~ cettc 
ligne générale de crise, a 6fé le manque de pédagogie, c 1 est-a-dire par exem­
ple un manque de réflexion, un cas concreta été l?résenté, c0lui d"e la revision 
de vie dans l~quelle en croit souvent qu'il suffit d'une confrontation aver, 11 

Evarigile. 

Un groupe a signalé que l'important n 1 est pas de mener une action mais d 1Gtre 
en soi une action. Et la pédagogie a manqué en cela. 

Un autre facteur qui provoque les crises est le probl~me des équipes natiena­
les qui se créent une conscience claire du prolétariat, qui ont le complexe de 
croire qu 1 eux seuls sont a l'avant-garde et que les ~utres ne sont que de 
pauvres enfants qu 1 il faut diriger.Ceci évidemmcnt arrütc le processus et ne 
permet pas le jeu de la dynamique interne entre les cinq étapes. 

On a également signalé le problema des belles paroles de la JEC. On voit tres 
souvent une conscientisation, mais au moment de passer h 1 1 action,on voit 
peu et parfois ríen. 

Et ceci nous a condui t 8. Ufo ~:atre paragraphe qui concerne les crises: cons­
ta ter qu'il y a des équipcs qui'ne suscitent pas la moindre petite action. 
On:a pensé que cctte situation était due a un engagement traditionnel qui ne 
correspond pasa cclui que nous avons établi au cours des jours passés. 
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Et on a signalé ~ propos de ce probl8me divers facteurs; comme le manque de 
co~préhension de la revision de vi~, la peur de se seDtir personnellement 
_concerné, peur d' nnalyser les causes, et égalcment le systhme qui nous entou­
re est parfois tellement envahissant qu 1 il empflchc toute réflexion. 

Je pass e a 1 1 autre question d I fiUj_ourd I hui: Comment la révision de vie et les 
sessions d 1 études peuvent-elles contribuel' ~ ch0rcher Une visioh g_ló·bale de 
cette société que nous recherchons? 
En· ce qui concerne la revision _de vic, on peut di':"iser ce qui a 6té dit en trois 
paragraphes: 
- Critique 
- difficultés 
- _comment certains ont-íls pen~é la révision de vie? 

En ce qui concerne la c;r:::j. t_j.que, on a signalé un manque de réflexion 1:1. partir 
de, la réalité, il n'y av,·it pas de véritable rHlexion qui soit f~conde pour 
la ráali té .On consid~re souvent la r15vislhon de vie comrne une méthodc et nori 
pas commc une attitude de vie. Un aÚ.tre problCme est celui du manque d 1 é1té­
ments scientifioues. Certains ont égalQment fait un parallele avec la fa9on 
dont les gro upes étudiants réagissent narfois d' une fa9on émotionnelle t~t in.­
fantile, par manque d1 étude sérieuse. 

Un autre probleme qui a surgi fut ce lui des différents d.egrés de l'engagement. 
• . -· 

Une autre critmque s'adressait a la· revision de vie qui réste trap souvent un 
pur'intellectualisme. On a égalcment critiqué la manipulation qu~ l 1 on fait 
parfois de la revision de vie ~lutBt que t 1insister sur 1a convcrsion qu 1il 
falil.t obtéldr dans 1-' ;,,_ction.:i :.;r¿~ ave e le milieu. 

Bn ce qui concerne les difficultés_,c'est surtout celle dont j'ai déja parlé, 
cclle des différents degrés d 1 engagement dans lesnuels se font les revisions 
de vie et qui agissent dans des domaines différcnts. Une autre difficulté est 
que parfois les {.t.u.di~nts du secdmdaire c.!"rivent difficil.ement a une vision 
globale. La difÍiCult;~ de bj_en cornprendre les trois moments de la d~marche, 
fait que l'ontanbe souvent dans un pur activisme ou dans·un pur empirisme.Il 
·y a dtis groupes dans lesquels la connaissance de 1 1 Evangile est tres pauvre. 
Dans certaincs régions d 1 Asie, il arrive que des équipes comprennent jus-
qu't~ 6()%· de non-chrétiens. On peut ajouter une question que certains s9 posaient, 
a ·savoir Si W1e conscience claire de la réalité nous conduit n6cessairement 
a un engagement. 

En ce qui concerne la fa9on dont certains ont pensé la révision de vie: je r 

erais que je ne dois pas passer beaucoup de temps sur ce sujet, parce qu'il 
rcgroupe ce qui a été dit au cours des dernicrs jours. Par exemple ñ propos d.Bs 
exposés du P. Blanquart: le probl8me de la praxis, de la dynarniquc entre les 
trois moments, le probl8m0 de· la critique et de la recberche d 1 un fil conduc­
teur dans 1 1 ,0,nalyse politique, la compréhension ": e la réali té dans la foi. •• 

Quant auxa,e·ssiol'?sd'étude, on a signalé qu 1 ils sont c0rtainl':>mfmt ip.téressants 
au niveau international. On ne leSconcevait pas exactement de cettc maniere 
au-nivoau national, o~ ilo auraient un sens Wliquernent cornme suppléance, car 
c('te-. ·sont les milieux ftudiants eux-memes qui doivent seritir la ·nécessi té de 
ces res'éiorts d I étude. 

Une guestion a surgi: Y· a-t-il une opposition entre révision de vie et soasions 
d 1 étude? On a répondu négativement, mais EL condition que. ces sessions d 1 études 
soient P-lles-m8rnes égalernent une révisidn de vie. C I est a dire )ar exemple qu' 
une session d 1 études aide une vision globale que le révision de vie concré-
ti~e ensuite et .engage véritablement. Certains ont signalé que cette ·session 
mo~diale ·étnit une grande révision de vie. 

Pour terminer, je voudrais parler d 1 un point qui m1 a échappé et qui touche 
a la question de partir toujours de la réalité et qui souvcnt ne se fait pas • 
d·dris les mouvemellts, ce qui interrompt la démarchc. Un groupe s 1 est également 
posé des questions sur la spécificité de lá JEC, savoir si nous devons étu­
dier un,miliuu qui est étudiant, qui englobe aussi la société et la politique, 
et si, a ce moment, le groupe de révision ele viene peut pas comprendre des 
personnes qui ne soicnt pas de la JEC, membres de la JOC, JARC ••• 
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ECLAIRCISSEMENTS SUR LA SYNTHESE 

ALOYSIUS (Inde) 
Clarifier ce que nous voulons par "la JEC pourrait avoir a mourir pour 
permettre au milieu de vivrc 11 ~st assez simple. Tres souvGnt certains 
mouvements JEC (~t certains aumoniers ont sentí qu 1 ils devaient approprii.er 
des choses pour eux-mGmes afín de pouvoir dire que la JECZJ. ~ait03ci ou 
cela. Cette attitude d'apostolnt ne donne pas d'occasion a la JEC de 
s'ouvrir réellement vers le milieu. Parfois, nous devons encourager les 
militants a sortir dans le monde et ceci pourrait signifier que nmus 
dJplagons des barriGres et que nous les laissons libres de trouver 
leur engag8ment dans leurs domaines respectifs. Il faudrait abandenner1 
les aspects qui donnent une idéa; de ghetto. 

~(SLA) 
La co-relativité ~ui a été décrite dans la discusSion de la crise·de la 
JEC et la crise de la société est-ellc r~pandue dans le monde erntior ou 
bien est-ellelimitée a quelqües mouvements?Que signifie le fait que 
vous ayez di:t'' que le passage de la r6flexion a 1 1 action ne se fai t pas 
souvent ou meme pas du tout? Pourrions-nous le faire par d'autres m6-
thodes de réflexion ou le fait qu'il y ait peu d 1action signifie-t-il 
un manque d'engagement? Est-ce un ph6nomCne universel ou bien ne touche­
t-il que quelques pays? 

~ (Colombie) 
Nous avons déco1Nert dans trois pays que quand le mouvement étudiant 
subit un changement dans son domaine de travail, 1 1 engagement des mi1.:ii­
tants change~ Il y a eu une époqu@, par exemple, ou 1 1intention des mi­
litants a été d'obtenir des positions dans les mouvements étudiants. 
C1 était une époq~e ou le syndicalisme étudiant était tres important. 
~ar la suite, qu~nd le syndicalisme étudiant est devenu moins impor­
tant, les militants ont pr:rdu le désir d 1 y atii-oir une position. Pour au­
tant que la révision de vie ait été faite dans un contexte isolé, les 
réflexions n'ont pas conduit a une nouvelle action. Les faits n 1 ont 
pas correspondu a une stratégie globale, il r. 1y a eu que des actions 
individuelles, pas de création de eituation. 

Salvador FIAliTIO (République Dominicaine) 
La révision deviene m~ne pas h 1 1 eogagement car ce n'est pqs un pas­
sage ·en rr,vue de 1 1 action, mais une réflexion extérieure U la réali té, 
quelque chose qui ne participe pas réellement aux facteurs humains 
dans lesquels ies militants sont engagés. La révision de vie doit etre 
une révision d1 action meme pour mener U l'engagement: 

Pablo FONTAINE (Chili) 
Quand on a dit que les j!lcistes souhaitaient le prr,stige, cela vculait 
dire qu 1 ils souhaitaient 6tre reconnus par le milieu étudiant. Pour 
eux, c 1 était une question sociale. Ils espéraient que le reste du mi­
li,Ju regarderait la JEC comme un groupe intércssant, avec des membres 
qui font des actions intéressantes. C1 est pour cela qu 1 ils ont soutenu 
des activités culturelles et sociales telles que des bals. 

Peter BIIITTIE (Nig6ria) 
Si la révision de vie comprend une procédure de vie au jour le jour, 
alors, il y a une confusion entre ce t0rme et 1 1action-réflexj_on-
action. Av-0c cette défini tion, la révis}on de vie n I aid.Grai t pas 8. 
accomplir, les intentions de la JEC et j aimerRis W1e meilleure différen­
ciation entre les deux termes. 
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YVAN (SLA) 
--- A quoi sert la révision de vie? Sert-cllc a quelqu 1un? Y a-t-il des 

réunions dans lesquelles les pGrsonnes partent de fiats comme base, baso 
qui soit une partie de leur vie? ~l peut y avoir deu.x possibilités. Ce 
groupe de personnes pcut etrc déja cngag6es dans le rnilieu, c'est a 
d.ire qu'ils m€nent nne acl;ion de transformation a·e léur milieu. Il se 
peut égalament que ce s0it simplement un groupc qui a une simple présence 
dans le milieu, c'est-a-diee qu'ils ne font rien.Qu'est-ce que le se-

cond groupe peut utiliser comme.base pour une révision de vie? Ils ne 
peuvent parler que de ce qui arrive aux autres, ce qui leur est exté­
rieur. Il ne suffit pas d 1 etrü simplement présent dans le miliru pour 
faire partie de la vie du milieu. Pour qu'il en soit ainsi, il est né­
o,~ssnire d' 0tre engn.gé. Pour pouvoir s 1 approprier le milieu, il faut 

~ agir, Si on n 1 agit pas, on s 1 ali8ne la vie du milieu. La révision de 
vie doit 8tre faite sur les faits du milieu. 

L'autrc possibilité est qu'ellc soit faite a nn niveau personnel, sur 
dr-'s fai ts de typc affGctif comme l' ami tié. Ccci présente une espece de 
conflit pour les personne 8 en ce sens qu'elles ne eo réalisent pns 
car elles ne sont pas engagécs dans le milieu. L'actiQn est la base 
de la révision de vie; c 1 est agir-voir-juger et agir a nouveau. 

Peter BALDOCK (Angleterre) 
Peut-8tre pouvons nous considérer cela d'un autre point de vue. Si nous 
avions assisté ñ. wrn session mondiale il y a 10 ou 15 ans, nous aurions 
discuté le probleme que le christianisme semble etre ~uel­
que chose qui se fait une fois par semajne, qui est constitu6 d 1un cel'.'­
tain nombre de rituels, de formes de méditation, etc •.• Nous avons ré­
interpr~té dans une large mesure ce que c 1 est d 1 etre un chrétien, mais 
il subsiste le danger que nous voyons toujours ln chóse comme quclque 
chose qui ne se fait qu 1 une f9is par sem~inc. Au lieu d'aller a l'é-
glise une fois par semaine, c est aller a une r~union et r8gardnr la 
dcrnierc rnanifcstation, occupation, l·nl>0tc ••• 0t déc'id~ir comment micrnx 
organiser la suivante. Si le christianisme Ooit faire partie intégrantn 
de riotre vie, alors, il doi t eri pénétrer chaque moment. 11 se peut qu,· 
nous devioas y arriver par 1 unc certainP, discipline constituée de ritut 1 s, 
de rénnions et pcut. 8tre d 1 autres choses. Mais ce qui se fait d 1 nne fa;;­
gon consciente, a un mpmcnt ou· a nn cndroit donné~doit Gtrc quelque 
chose que nous fassions constament si cela ne doit pas devenir artí­
ficiel. Dans ce scns, nous pouvons dire que la révision de~ viC, coin-
me toute forme de prí8re, :~st quelquc cho se que nous devons faire tout 
le t·'mps. Et puisque ce n 1 cst que la foi·mulation do quelque chose qui 
cst fondam,ntal dans la nature humainc, cela devrait Ctre possible. 

Patricio LEON (Chili) 
En me basant sur la conception que la róvision de vi-, implique un cn­
g<f-gement pré2.lable, ~ic ~Jense que nous affrontons deux problemes. Tout 
d abord~ il est -possible d I avoir un(! rJvision de vie dans urt. groupe 
pluraliste, c'est-e -dire 1a oU il y a divcrs niveaUE de conscientisa­
tion, ,,_:t oU 1 1 ,~lément d I uni té se trouvo dans cctte si t11.c.1.tion. DeuxiÜ­
mement, commcnt.peut-on éviter de tombcr dans une routinc ou dans une 
r~flexion linéaire? Souvent, je trouve que dans ma propre équipe il 
se -pass e dPs cho ses d 1 une~ fagon tres mécaniqua. Comment pouvons-nous 
amencr un élément scicntifique d~nS cctte réflexion critique? J 1 ai­
mP.rais que nous centrions la réflexion sur ce sujet .. 

Christine MENUT (Suisse) 
Ceci se réf~re a la question (soulevéG plus tót comme qUestion d 1 é­
claircissement ffiais U laquelle il raut répondre dans le débat) de sa­
voir si l 1 action ou la réflexion est le somm~t de l'engagcment.Pour 
autant que 1 1 a·ction est une praxis, le probleme cst rGsolu. Si j 1 agis, 
j'ai un ceTtain niveau de consciencG, je réfléchis et mon niveau de 
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consciencc évolue, j 1 agis f nouveau, et ainsi de suite. Done, l 1 enga~ 
gement est dans l b.ction et.)féflexion. 

JorgA SAYAGUE7, (Uruguay) 
La question de l'originalité du mouvement confronté avec l 1 action pcli­
tique a été soulevée et e' nst une question importante.Le mouvement doit 
aider l'engagement du militant. DGs qu 1 il n 1y a pas de séparation dans 
la personne et que son engagement poli tique inclut 1 1 élément foi, e I ost 
l'élémont foi qui donne l'originalité des mouvements spécialisés de 
l 1 action catholique. L'action politique comprend cet élément et quand 
nous commengons a réfléchir sur notre engagement a la lumi8re de la 
foi, nous trouvons notre originalit6. 

Jorge TECHERA (Uruguay) 
Nous aVons parlé de la JEC comm8 slÍI. cela n' avai t rien a voir avec le 
milieu étudiant.Dire que la JEC peut avoir a mourir pour que le miliou 
puisse vivre, c 1 est comme dire que vous devez Oter le levain pour que 
le pain vuisse vivre.Jo ne pense pas que l'on peut faire cela. Si la 
JEC ne se considCrc -,as comme faisant partie du milieu étudiant, c--1 est 
tres dungeureux.La révision de vie est basée sur le milieu dont les 
membres font partie et sur le fait qu 1 ils essnyent do trouver ce qui ee 
passe dans ce milieu. Ils doivcnt essayer de voir comment, avec le milieu, 
ils peuvent, ensemble, créor un~ action.Ce n 1 est pas qu'ils essayent 
de faire r6pondre le milieu a un probl8mo que la JEC a découvert, mais, 
de 1 1 aider a traiter les probl8mcs que le milícu lui-m~me a découvert. 
Dans la m-~sure oU 1 1 engagement est une candi tion nécessaire pour faire 
une r2vision de vie, nous avons dit que d 1une fac;on ou d'une autre, 
chacun est ~ngagé a c0ns\::.rver les cho ses comrne elles sont, D. les trans­
f.ormer, etc ••. On commence a faire une r6vision de vie de telle serte 
gu'ils puissent découvrir commP.nt atteindrn un0 transformntion dans 
le milieu,, suivant ce qui est important, suivant une u te pie. 

Carlos BONPIGLIO (Argentine) 
Il est certain que parfois, la. simple présence d:1ns le milieu soi t une 
échnp: ataire, mais il n I esttrn.s corto.in que cette préscnce soi t active. 
Rappelons-nous ce que nous avons di t sur la crise du miliou: et camment 
elle se reflGt<:-: dans le mouvement. Nous savons qu 1a présnt, le milieu 
étudinnt et les groupes politiques sont influemcés par différentes idé­
ologies et trGs souvent les mili tants ne pcuvent s 1 cngager c.tans ·1es 
partís politiques existants. Pour avoir une nction plus dynamique,ils 
doivent 8tre activement prés1~nts da.ns leur milieu et y travaiij:ler tout 
le temps, maís sans etre nécessairément cngngá3dans un groupc politi­
que. Bien sur, il subsiste le danger que cctte simple présence soit UEJ.e 
échappatoire. Un autre point traite de l.'l prise en considér3tion de 
problhmes personnels dans ln révision de vie. Il y a un danger que la 
révision de vie ne devienne un,~ psychthérapie et que seuls les pro­
bl8mcs personnels soient analys6s. Mais ce n'est pas un point comple­
tement négatif et la r6vision dü vie peut traiter de problOmes per­
sonncls vécus par un membre puisquc le christianisme inclut tous les 
aspects de la vie. 

BEATRIZ (Colombie) 
---- On a posé ln question de savoir comment fair1:1 une róvision de vie dans 

une s·ituation oh se retrouvent divers niveaux de conscientisation. La 
révision, de vie ne devrai t pas se faire seulement pendant les dii'f'Grentes 
réuruions • Nous la fnisons dans le milieu lui-mCme a travers l'ection• 

Le probleme est de communiquer l 1 expérience uu milieu, unn expéri-
ence de conversion, une expérience dU Christ ou de l'absence du Christ 
vivant, une situation de péché. Alors, pendant la communicatirn de 
1 1exp6rience, l'expérience d 1un autre membre du groupe rendrait mon 
action plus relative et done un dialogue peut s 1 établir, un dialogue 
de d~mde et non pas de flattorie mutuelle. Lorsque les actions de 
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mes amis rendent mon action plus relative ou me font voir mon action 
différemment, il y aura une union entre différentes personnes, uno 
union de réflexion. D1 nutre pnrt, quand nous cherchons les causes des 
situations,et que nous cherchons ~ ~pprofondir ces causes, nous devrons 
trouver des causes commnnes qui sont basées sur une situ~tion globale. 
C1est 1a un autrc momDnt oU la réflcxion peut 8tre communc. 

Jacinto ALVEAR (Equateur) 
Il y a une démarche d'engagement étudiant· dans laquelle la prcmicre 6-
tape est irte rp,~rsonnelle, la se conde est ce lle du syndicalisme étu-
diant et la troisiCme est l'action politique. Des valeurs ont été nme­
nées par le mouvement JEC. C,·~S valcurs devraient 8tre montrées ñ. taus 
les étudiants, Il y a la valeur de la pauvreté biblique qui peut etre 
découverte dans certains miliemc, pour ne pas mentionner d 1 autres valeurs 
bibliqucs. Il y a la valeur du fait que, par leur action, l'avant-gard:e 
étudiante donne un témoignage parsonnel qui contraste avec l'apathie de 
la·majorité. Lcur valeur est qu 1 ils peuvent apporter une aide dans lo 
milieu par une action efficace. 

Carlos CASTRO (Brésil) 
La place de la révision de vie h 1 1 intérieur du mouv~~ment peut etre 
comprise par rapport aux différentes- visions de vie qui influencent 
le mouvement nu cours des différentes étapes.Pendant le premicr moment, 
oU 1 1 influence de Maritain était grande, la pratique de la révision 
de vie étni t fondamentalement marqué e par une_ révision du monde. Quand 
Mounier et lee existentialistes avaient une infituencc intellectuelle sur 
le mouvement, la pratique do la révision de vie était marquée par un 
certain subjectivisme, A ce moment, il est nécessairc d 1 incorporer de 
nouvt1aux_ éléments par une plus grande systématisation au nivcau de la 
méthodolog"i.e du mouvement. 

Ensuite, nous avons besoin d 1 appr&fondir la pensée qui porte sur le 
caracterc spécifique du mouvement. Si l'utopie est le coeur de notre 
originalité, pourquoi n 1 est-il pas possible aux groupes politiques 

. d'incorporer cet élément? Je ne pense pas que c 1 est cela qui nous donne 
notre originalité, parce que je pcnse que l'Utopie peut €tre incor­
porée comme point de référence pour taus les groupes politiquea qui 
c~:.-tent dans le mouvcmcnt étudiant. 

MANUEL (Espagne) 
--- Il y a un danger de réduire la révision de vie ñ un schéma de réflexiO!l!l.­

action-réflexion qui m8ne a l 1 engagement.C 1 est bien cela mais il y a d1 

autres caractéristiques.Un groupe de nouveaux venus a la JEC, des per­
sonnes sans engagement,peuvent &tre aidés par une révision de vie dore 
la découverte de la réPlité.Cela peut les mener a 1 1 action concrhte. 
Dans des groupes oU existent différentes conceptions de la réalité, 
il peut y avoir une révision de vie mais principalement quand le gr~upe 
est confronté a une situation concrete. 0.uoique,théoriquement, on 
puisse dire qu 1 un tel groupe fait une révision quotidienne,elle est 
difficile et nous n 1 avons pas réussi dans nos tentatives en ce sens 
en Espagne. Nous avons également eu des groupes qui ont démarré sans 
les éléments pour agir en ce sens en Espagne. Certains groupes ont é­
gálr:ment démarré sans l'élément de la foi et par la révision de vie, 
iis ont découvert dans la foi un élément forÍdamental, La révision de 
·vie peut etre une méthode pédagogique pour 1 1 ini tiation. 



PRESSNTA'l'ION DU 'ri,AVAIL SUR LA JFC ET' LA COÍ0'.KuNICATIUN LE:_ LA FO_!.• 
Carmen NASCil1Ell'r0: 

Cette •introduction comprcnd les élé::.ents dt.s répon:::es él 1 1 EnquGte et rf.!:1• 

serviront de base dé travail ·0n ·cor.:rnirrnio~::: ~ 
La présentation comprenc1ra 4 p:trti0:::: 

1., EXPLICIT.ATIO!'T DES PRIHCIPAUX OBJECTIFS LTTIUbU}.;;3 
A L' .:tC1.L1ION DU i1ILrrrnLT. 

2,. RE:SA1l'IO:i E'O:f, .F2JG:-\.GEET~li'J: ~ 
3. EXP:i:.JICI'.:.::ATION DE J.J~~ EOI; ·~,:1ot1.c:L el I explicite:. ... IJ;::i:. 

1 1 o.ctic:-:ir. 
-J.a. pédagogie et cc!l ci'··· 

ficacité comEJ.c Gl61:1c::1t:: 
do 1 1 f·xpJ.ici tation., 

~-Qiff:i.e;1::.:..tés d 1 GXplici-
~o..tior .. ~ 

l. LES PHINCIP.AUX OBJECTIFS A'f:TRI ·;:;;e A L' AC".'I_O_!:J:, DU NILI1'AN'r, 

A partir des réponses él l'enquet'3~ voici uae clascification bacée sur le 
contenu de ces actions: 1. Evangélioation; 2 .. Acticn dctn3 la société; 

3o Action dar.s le r.-.i.lieu; 4 .. Form:J.tion., 

l,, C1est le groupe qui a :bec;u le p::..us de répo:)::1.Bes~ fo.;:•r.mlées de div!3rr::2s 
manieres., 19 réponses parlent d11E~1nngélisc1.tion 11 1 ;:commu:1ication de la :Fo.:_ 
"Explicitation du message libératcur 11., ~ º conune J.e principal objcctif de 
l'action du militant (voir anncxe e, d~c .. 10) .. 
2 .• 14 mouvements considElrent 1 1 ACT,ION DU 1-1ILIT.!'-.N'.I.i DP...NS LA SOCIETE ccr:r:!~- ,_:.i:. 
de·s .:deux principaux buts de son action.., 
3. Dans 9 réponses, nouo trouvons 1 1 ACTION DANS LE l'-ULIEU ETUDIANT : 
"Cons•cientisation du milieu 11 ~ "transfornation du milicun etc,, .. ,., (vo:L a~nc-1:\:::: 
e, doc. 10). 
4. Ce gro upe réuni t 9 i'éponsc/3 p:)U:!:' J.csqu-~lles j_a FORHATION DU MILIT1Cf1 
constituc l'un des deme obje;ct:i.fs principaux de l'acticn JEC. 

Lorsqu I on compare ces réponse.s ave e e el.les données el la que.stion 7a~ on 
peut voir que pour un grand nombr·c de mouvemento :i_l . ex:'i.ste une relai:.ion 
profonde entre EVANGELISA'rION El' ACTIOII DANS LA SOCIETE E'r DANS LE l-iILIEU. 
20 mouvcments ont répondu affirmativement D. la question de savoir si :te:: 
militants ont le souci d 1 cx1)liciter la foi (de cornrnu...'1iqucr la foi) daas 
1 1 action ( qu·estion 7a),, .Sur les 20 réponses., 8 ont r.:iC!ñe répondu que 1 'c..:.·. 
est le seul moye·n utilisé par leurs militan-'.;s pour co~mu1:1iquer lc:·-:· f:o:'.. 
(Suisse, Espagne, COtc d 1 Ivoire, T8_nzanie ~ Argentino~ Uruguay; Inü.e, l-'i..'1.­
laisie)., 
U_ne ,derniére remar.que: partant des object:tfs d I action f:i.xés par les mouv-~·~ 
ments, on peut dégager qu&cn fonction de 1 'impo:. .. ta:-ice donnée par les !i:ot<.V·:.· 

ments a l 'action, ceux-ci ont des. conc-:::pJ.;iono différert"C8s du mouvcment JEC 

2. RELATION FOI/EN~AGENENT. 

Les éléments sui vants ont été donnés: - ~-ª foi e.:;;t 1 1 exigence, ln ri.:otiv,,~~j_, 
de 1 1 cnc;E:.r;emerit (19_ mouveiilcnto),, 

- J.a ±'oi a:'..de i:-. vj_vre 1' 2ngagemc-,nt 0 :··. 

~-·1nf0J.. ... e une sig;1ification de 
tré:..nscend.ance,, 

- la foi met en· q uestion 1 1 cngagcrn?.~:.t 
sur su capacité de relat:i_viser l,) • 
idéoloe;ies .. 

- la foi assure a 1 1 engagernen·:; r~.:. ;: : ; 
conctruc·i:.if,, 

Par: ailleurs, l.' engagcr.~cr-_·::, :,i:r::·~c·": él.e r::or:.muniquo::. et de vi vre la foi ,, 

,~1<.EXPLICITATIOi< DE L;c EDI. 

~~ ._:llupart dÍ;;s mouvementa qui ont répondu a l'Ehqu€te (2 diAsie, 10 
Jj.qt_e Latine, 4 d'Europe, et 4 d!Ji.frit¡rtc) affirme que les militants 
_Jl,t }e so uci d I expli ci ter la fo:i_ par l' action. 
19 nnJUvements affirment le sci_:ci d: P.::p:1_iciter la foi par d I outr<:::s rnoye::::..s· 
que 1 1 action. A lz:. quest:l 0:1 de savoir s::i. la pédagcg:i.e adoptée pai~ le·;-,.:.:),.'. ... 

vement tient comptc de la foi ~ 24 r:::iys ont répondu affirmati vement et 5 
ga:~ve~1e1:1t; ~t a la. quest~on de savoir. si_ la pédagogic est cfficacc pov: 
1 1 ftplici tation, 29 ont re-pondu que Oill- e·c 8 quo ::-ion" 

A. 
_;' ~ 



Les difficultés que le mouvement a rencontrées dans la recherche de 
moyens pour expliciter la foi ont été classif:.8:,-u en deux groupes 
a partir des réponses données a l'Enquete ! celles qui proviennent 
du milieu et celles qui existent chez les militants. 
Parmi celles qui proviennent du m.ilieu: 
les conditionnements cu~turels d'une société en crise tela que 
- absolutisation de la sicence, rejet de tout ce qui n'est pas ob­
jectif, 

héritage d'un christianisme traditionnel semé d'éléments histori­
ques et sociologiques; ex: Eglise/pouvoir. 

- accroissement du courant sécularisant; 
- milieu bourgeois, milieu superficiel et acritique; 

manque de maturité dans la foi et son rejet étendu ~ ceux qui se 
disent croyants. 

L'autre groupe comprend Th::es difficultés que les militants ont 'a ex­
pliciter leur fci a travers l'action et ces difficultés commenCent 
par l'absence memo d'actionr Parmi les difficultés les plus ci½ées: 
nous relevons : • 
- 1 1absence d 1 éléments théologiques et de formation religieusé; 
- 1 1 identification de J~a foi 8. l'action et toute la probléma.ltique 

de la relation foi/engagement; 
- 1 1utilisation du mouvement pour vivre intérieurement sa foi; 

les contradictions a l 1 intérieur de l'action et les tensions crées 
~ partir de certaines interprétations sur l 1 efficacité révolution­
naire de la foi; 

- 1 1insécurité, la peur du rejet et un complexe d'infériorité lors­
que nous découvrons des engagements plus radicaux; 

- la difficulté de trouver un langage de foi qui permette 1 1explici­
tation; 

4. RELATIONS EGLISE/MOUVEMENT. 

Toujours a partir des réponses re~ues, sur ce point, le type de re­
lations décrit est souvent fonction de la conceptior que les mouve­
ments ont de l 1Eglise ; ainsi pour les mouvements qui voient l 1Eglise 
comme une institution dáns laquelle la JEC est immergée : 
- le m6uvement s 1oppose ame relations avec la hiérarchie (2 pays)·; 
- il n 'y a pas de relation (l); • 
- il y a des relations officielles, contacts éveques/dirigeants(4); 

Pour ceux qui consid€rent 1iEglise comme une communauté dans laquel­
le la JEC est immergée : 
- relations officielles (2 m~uvements); 
- nouveau type de relations qu,j. coraprend tension et critique (5 mou-

vements); 

Du cadre·des réponses, en peut déduire que les relations Eglise/Mou­
vement varient selon la conception que les mouvements ont de 1,,-Egli­
se et que la vision d·1•u.,_'"le Eglise communauté qui inclut la JEC con­
duit les mouvements a chcrcher un nouveau type de relations avec la 
hiérarchie écclésiastiqueff 

QUESTIONS DE BASE rouR LE TRAVAIL EN CAHREFOURS. 

l. Quelle relation vo:i:.ent les militants entre lcur foi et leur enga­
gement? 

2. Comment la méthodolcgie de ln JEC (révisions de vie, sessions .. ,t•) 
aide a vivre et a expliciter la foi? 
Comrnent comprend-'Oll et !'éalise-t-on 1 1 explici tation de la foi a 
travers l'cngagement? 

3, Quellc est la relation de la JEG (petit groupe de croyants) avec 
l'Eglise telle qu'elle est? 
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ANNEXE C AU DQCU}!ENT W. 10. 

RESULTATS DE L1ENQUNI1:C nELáTIVE XUX PRINCIPAUX BUTS DE L 1ACTIOrJ ~)U t'.ITLITANT. 

I. Evc.ngólisntion. 

l. rc,pprocher les étudnints clu Chriot (Zo.nbic) 
2, Conversion clu nilieu (!bdngnsco.r) 
3. E:va.ngólisation du uilieu étudia.nt ( Cüto c1' Ivoire) 
4, Approgondissc~cnt ele la foi dhrétienne (T,:.nsanic) 
5. Recherche d'un vrai christianissc (Colonbic) 
6. Expliciter le nessage libóre-teur (Snint Dor.1i11¿,'"'l.l.c) 
7. Conscientiser lo nilieu dP..ns une per□pcctive chrótic1mc.: (Arg(mtine) 
8, ,cppro~ondisoencnt el.e sn Boi ( Chili) 
9. E~plicitatio:n de ln foi (Vénézuéla) 
1(). Evane:éliso.tion (JI~C U::..~nua.:r) 
11. f{n.'1on::::er notro foi dc:..'1s lo nossD-ge évw..gélique (lruc Urugun:y) 
12. }'c..iro que lo collCg0, 1 'Univcrsi to" et 1 1 organiso.tion soient .::10s ondroi tsplus 

chréticno ( :,ngleterrc) 
13, Lvnngóliscr (::spagne) 
14, La róvé1'1tion de Jésus ~hrist (Suissc) 
15. Obtenir lr .. pnrticipo,tion den non nilitants, é!évelopper notrc e.sl_)rit chrétien 

do sc:cvice et do chnritcí (Singnpour) 
16. Aider les étucliants U ~tre 1~ c;cnre de personnes que Dieu vcut c.lr-ns le nonde 

d' aujourc1 1 hui et apporter lG ncssc.gc clu Christ Qnns la vic ,:e nos conpa.gnonz 
(lfalainie) 

17. Ii1 orr..1cr un ;1ouve□ent tmiversi ta.ire plus intégré, plus hu.'1c.in et plus chr6tien 
dans EQ. vis:i.on, sos nentalitós, Ll.S:. structure et son orHmt8.tion (Inclo) 

18. Lo. facon c.11 D.brir du nilitant vis D. vis (t.e~,1 nutres cou:ie résElto.t c1.o son épunouio­
senent (.~ans lPc. foi· (Houvello ZélanC::.e) 

19. Recharcl:e et explicitation lle l'existcnce du Seigneur (Es_i,¡iJ.JCS de Colonbie) 

II. tction dans 12 socété. 

l. Pronouvoir lo. libérc.tion d.c l'ho:::inc ñ. tr:1vers d'uno conversd:on .,.rers 1 1 engo.go-
nent révolutionncire (mrc Urllc,"'llily) 

2. Changer.1ent de la société en.pito.liste (Espagne, Sarc¿;os.so) 
3, Contestc.t:i.on clu statu-quo (Brcisil) 
4. Lutto pc,ur la libéro.tion d0 l 1 ho:1.-:1e (ii.rgentine) 
5. :Jhcngenent des structures (ii.:~1ériq,ue Latine) 
6. La co:nstruction d 1u..ri ,.10ncl0 rénc•P'? (Suissc) 
7. Rcspecter le. conscience soci~le (Tcnznni0) 
8, Conscientisaticn (JEIT Uru;:;uay) 
9, Cor.ccientisction (Espagne) 
10. Conscicntisation (A,1érique Latine) 
11. Forner lo. conscienco dos jcm1e8 étudiants sur les problenes du niliou et 

de son p3;v,:s ( Cóte ci • Ivoire) 
12. Infor::1er et suoci tor l' intórGt sur les óvCnencnts de le. s:.:.,ciété nfin que les 

étudia.nts pcnsent U leur rosponso.bilité (Sü15apour) 
13. Pré!JUr-Jr les étudin.nts dc.nG le r:,lo }.)résent ot futur (:u1 ilz r;nt O. jouor clans 

ln société (I!alaisic) 
14. FoIT..or des lenclers qui puisse::t prendr0 dos reponsabili tés dans lour nilieu 

et la société, au niveau no.tionul ou internntional (inde) 

III. Action d.l'.n.8 le nilieu 

l. Responsbilité b1 r.ilieu (Mnli) 
2. Transfornation üu r.1ilieu (Ec.U.u.gsccx) 
3. Paire quD lo nilieu ooi t conscient (Brésil) 
4. Faire que le niliou soit conscient (JEC Snl~udor) 
5. Fnire prcnd.1.·e conscience do8 j_)roblGnos D. le. nasso étudia.nte (Colo::ibio) 
6, Réponso aux ;,roblenes é\u r.iilicu (Portugal) 
7, Convcrsion c1u cd.lieu (Sénégal) 
8, La cléc10crr.tisation ele l' enscigncL1ent (I,Uorn1gn0) 
9. Solidaris.}.tion c1.es él~ves (All,,y10..gn&) 
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IV. Fomationo 

Fomo.tion personnel du nilito.nt (Mado.gsco.r) 
2, Forno.tion personnelle et en groupe (Portugal) 
3, Fomation du □ilitant (Mali) 
4, Développenent personnel (USA) 
5, Convorsion personnelle (Sénégul) 
~' Ce qui concerne l'épanouissenent de la relo.tion du nilitant avec le Christ 

(!!ouvelle Zélande) 
7 e Esanyer que les oilito.nts voicnt leurs proprcs rcsponsabilités et les 'étendent o;:,.~,:: 

( Angleterre) 
8~ Pronotion de la personne (Sar0.p--rossc, Espagne) 
1), Vie en con,:n.mauté (Vénézuéla) 
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SYNTHESE I, 

( CHRIS'rINE :) 

Av2nt d(1 conr,1cncer le ro.pport,, j 'ai quelques questions que leG e tr­

rvfours ont posées, et que je ~'ai pas pu insérer dans roon rapport. 
Il Ludra peu-iítre les r;;prcndre au début, 

l O • L'hULianité marche-t-.:üle infailliblement vers Bieu? 
nous 

2°. Le fnit que·,:.soyons révolutionnaires impliquc-t-il que nous Goyions 
dor,únatcurs par rapport q.ux autres qui n' ont paE.;> encere nos j_•· 

décs? 

3º. Si nous sor;:incs révol ~tionnaires, pouvons-nous tolcircr le.E, i0.ée;_; 
des autres? 

4°. Co1Jlilent r-~médier au fait qu'en faisant des -gens conscic,nts, il 
semble que nous fassions des marxistcs? (C'ost le probléwe de: ln 
JEC comi;1e tremplin a. 1 1 engager:rnnt). 

5°. Au sujet de l.·: foi qui n 1 a plus· aucun contenu {Amtrique du Nord). 

RAPPORT - SYNTHESE. 

I. L::~ foi n' existe que s 'il y a engagem~nt, e' est a Jire que l:"1 fci 
ne peut s 'exprimer qu' ,3, travers l' eng<-1gement. 
Question que nous nous posons d'habitude : qu'est-ce quema foi 
apporte a mon engagement? 
Cela devient : qu' est-ce que mon engagGment apportc a me..,. foi? 
C'est ~ dire que mon engagement approfondit ma foi, il justifie 
rua foi, la purifie, et e' est mon engagement qui fai t que ma foi de· 
vient de plus ,.,_n plus profonde. 

II.Donc la foi est un mouvement, c'est ñ dire que me. foi est un pro­
cessus dynamique puisqu' elle est ins, .. ;rée dti.rn;:;: 1 'histoirc; elle r:,st 
done la perpGtue~le_évolution et on ne pourra pus pnrler d0 la foi 
comme quelqucchose de statiquc~ ou d I immuable. On parlera cic 12. foi 
d'nujourd'hui, expression de 1970, mais aussi expression de l'an 
560 par excmplc. 11 y a toujours relation '=ntre man engo.g~mcr.t et 
me.--. foi; done on pourr::t dire que je suis eroyante, je vis mGn c:i.::.gc,­
gement et non que j 'ai la foi. C'était une question de frc.~119::i.is 
mois trés importante et révélatriee dans ce sens qu~ ma foi n'est 
pE'.S un ~ rnais un 8trt'=. 

III.La foi est une relation entre Dieu et moi; c'eat une adhésion a 
quelqu'un; une relation est quelqueehose de dynumique, de r~el, 
et qui existe de plus en plns. Par exemplet quand j'rdme quelqu 1 W1 

de plus en plus je l'aime et notre relation existe de plu..s en plus. 
H::1is c I est quclquechosc qui n' est pas démontrable, e' est C. clire 
non rationel, mnis trans-rationel, c'est 3. dire qui dópasse ln 
raison hwnaine mais qui ne la nie pas, quin;; détruit pas c~ttt; 
r•~L1.tion hum,:ine mais qui va au-del8.. 

IV. La foi n'apporte rien de plus au chrétien pour r~~liser l'utopie 
c'cst a dire que lorsqu'un chiá±men fait une analyse, il ne pos­
séde pas plus d'éléments que n 1 importe qui, marxiste, nthée, ,.,te. 
11 n'a pas de valeurs, il n'a pas une imagination plus déborfü,.ntc 
parce qu'il a la foi. Il n'est pas plus doué parce qu'il ~st cro­
y,:i.nt • .Ct on peut dire qu' il est heureux que 1~ foi n-.1 rende pas 
leo eroyants plus doués que les autres car elle donni:.,rait quelque­
chose pour réaliser l'utopie; cette foi deviendrait une id~ologie 
figée et alién,J.nte. 



Done si on accepte que lo. foi n 'apporte rien de plus aux chréti :.;ns, 
les questions tell es que : él quoi sert la foi? '1,u' elle cst lo. t,pé·­
cificibS du chrétien? n 'ont plus de valeur. Done la foi ne~ scrt 
visiblem6nt a riJn. 

V. Ccpendant 13. foi dj,ln.'.'l.mise mon engagement; elle me permet de voit· 
dnns toute o.ction, c'est a dire dans mon G.ngngement politique, un¿; 
rcncontre avec Dieu. Pour moi, croy~nte, tout(~ o.pproprintion est 
la réalisation du corps du Christ • .r.:11e me donne une raison d0 pl!.:n 
m:=ds po.s la seule, e' est D. dire que moi croynnte, j 'ni une an<?.J .. yec.c 
sci~ntifique comme tout le monde, m::tis cette ro.ison en plus qu' .:::s": 
lr:, foi mo di t que cette appropria.tion, lorsqu' elle sera total e, .s,.:;-·­
ra en .,.Dieu. 



SYNTHESE 

231 

Rnynaldo Znmo:~~ 

CE RAPPORT CONCERNE LES 'tUESTIONS SUIVANTES : 

~Cornment se comprend et comrnent se réalise l 1 explicitation de la foi a travers 
1 1 'engagement? 

la 
~Comment la méthodologie de la JEC,,révision de vie, aide-t-elle a vivre et h 

expliciter la foi? 

Daµs _la plupart des gro upes, ces deux que·stions ont été. trai tées ensemble par­
ce qu 1elles sont étroitement liées, 
Nólls pouvons commencer ces conclUsions en clarifiant d 1 abord ce que nous com­
prenons par foi, Ce theme a été traitée dans plus d'un groupe qui a traité cet­
te q~estion. Ce que nous allons dire de la foi n'est pas une définition, mais 
uniquement quelques idées qui ont été soulign~cs dans les carrefours, 

La foi est une acceptation de 1 1 amour de Dieu avec toutes les conséquences que 
cela comporte pour la vie de chacU111. La foi est un don gratuit de-Dieu, of-
fert ~ taus les hommes, mais seulement certains 1 1 acceptent et cette accepta­
tiOn est qualifiée de .myetl't'i.euse car nous ne pouvons pas savoir pourquoi 
qu~lques uns, les chrétiens, ont accepté cette réalité, cet amour de Diou. 
Cet amour se concrétise dans lá vie de son fils Jésus Christ, dans ,1equel 
nous trouvons le meilleur exemple de l 1 ~xistence de cet amour. Muis cette- dé­
couverte de 1 1 amour de Dieu doi t -apprcmdre au chrétien 3. communiquer- cet·te ·bon­
ne nouvelle aux autres. Mais la foi, cette bonne nouvelle, n•es~ p,as quelque 
chose de statique, tout au contraire, elle pousse le chrétien a s 1 engager dans 
la réalité historique qu'il doit vivre. 

La'plupart de_s groupes· ont coincidé pour dire que 1 1 explicitation de notre foJi. 
ne·: disparait pas d,~·ns 1 1 engagement, mais il ne faut pas confondre la foi avec 
l'engagement car 1 1 engagement corresponda une utopie qui peut Gtre commune 
aux croyants et aux non-croyants. Quoique la foi et 1 1 engagement ou 1 1 utopie 
soient étroitements liés, la foi peut agie comme élément dynrunique de cette 
utopie, puisque t'utopie est un processus d 1 appropriation. Le 6hrist est l'ap­
prppriation supreme pour 1 1homme; et c'est un élément final parce que nous 

savóns que cette appropriation totale ne peut se réaliser qu'h travers 1 1his­
totre de l'homme. 
Ce+tains groupes constatent que la foi s~explicite dans l 1 engagement par l'ac­
tiOn dans lqquelle le chxétien fait preuve d'une attitude que nous pourrions 
apPeler de transcendance de cette actionien ce sens qu 1 ils luí donnent une 
difuension d 1amour envers Dieu, d'amour envers l 1homme et de construction du 
mo~de. De plus, cet engagement permet qu'il existe des moments dans lesquels, 
gr~ce au dialogue, et en respectant la libert6 de 1 1 autre, nousnnarlions sur 
notre foi: ce 1ui permet une explicitation complete pour autant:b)le est ac­
corp.pagnée de 1 action corresponfü::.nte qui donne valeur et vigueur a notre paroill.e. 
De_ plus, on considere que l'acceptation des sacrements est un aspect spéci­
fique au moyen duquel le chrétien explicite sa foi et il y a eu un groupe qui 
considere qlll.e c 1 était lh le seul moment dnns lequel la foi s 1 explicite. 
On a clarifié dans certains groupes que si notre dialogue sur la foi n 1 est pas 
accP.pté ou écouté par l'autre, cela ne doit pas nous frustrer puisque l'ac, 
ceptation du Christ ne dépend pas uniquament dt nous mais de l'usagP. que 1 auil;re 
fera de sa liberté. De plus, sur base de la foi, un groupe a élaboré une 
tiJ;)ologie iJ.es divers mouvements JEC a partir du rOle que joue l' explici tation( 
de la foi dnns ces mouvements. Ces groupcs sont les suivants: 1 

1- Ceux dans lesquels l'explicih1tion se fait par l'attitude et 1 action des 
militante engagés dams le milieu. 

2-, Ceux qui font des actions en son nom,soit JEC, pour que on puisse les iden­
tifier. C1 est 1a ce que l'on considGre comme explicitation de la foi. 

3- Mouvements qui organisent des activités de types divers dans lesquelles, 
en plus, on trouve des lectures de 1 1Evangile, illesse ••• 

4- Mouvements·qui organisent des retraites, des réu.nions ••• afín de présenter 
le rr":!ssage. 

5- Mouvemcnts dans lesquels la foi ne joue aucun rüle, le mouvement se maintea­
nant par tradition ou par n6cessité pour les militants d'appartenir ~ un 
groupe, 
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On considere que 11 explicitation de la Foi est ce qui ,es·t spécifique dans 
nos mouvements·et que si on ne la pratique pas, il n 1y a aucun sens d' appar­
tenir a la JEC. 

En co qui concerne la seconde question: 

Un groupe a commencé par déclarer que la révision de vie n'est pas simplement 
une méthode d 1analyse de la réalité, au moins quand utilisée par la JEC. A 
travcrs la révioion de vie, nous devons découvri~ une relation entre la réa­
lité du milieu et notre foi a travers la découverte et la critique des atti­
tudes, des actions et des structures qui ne contribuent pas au dépassement 
de l'homme et qui sont contraires a 1 1 exemple ijUe le Christ nous a donné. On 
a dit de plus que de nombreux groupes tendent a idéologiser la révision de 
vie. Un groupe a conclu el)disant que tres souvent, on ne fait pas une révision 
de vie authentique. 

On a apporté une déclaration dans le sens suivant: il ne faut pas oublicr que 
la révision de vie doit se faire d~ns et avec le milieu. La réunion de 1 1 équife 
de militants est un momcnt privilégié, on doit recréer ce moment de réflexion 
da.ns sori milieu et si, dans une réunion d 1une équipe de militants, on a fait 
une relation entre la réalité et sa foi, ce meme processus dans son milieu don­
nerait une bonne explicitation de sa foi. Mais on a considéré queydans lama­
jorité des cas, la révision de vie reste uniquement circonscrite au groupe 
de,militants, ce qui pourrait amener comine conséquence une idéologisation de 
la,révision de vie et il pourrait égalemcnt arriver que 10 grciupe veuille 
imposer des schémas au milieu dans lequel il est engagé. De plus, on a sou­
ligné qu 1 il est bon de ne pas faire beaucoup de théorie sur la révision de 
vie, qu 1 il est mieux de la pratiquer, et prcsque tous sont d 1 accord pour dice 
qu 1 une révision de vie dynamique et bien faite contribue a approfondir notre 
engagement toujours davantage. 



2j3 

Syntháct, III - Constant J .. drinnavalontsalam.a~ 

Nous p,:;.rtons el.e la conc0ptior. conciliuirc de l '.óglise qui COiilpr0n 

taus 1°~s bo.ptisés qui üi..: sont n:.•~mtres nc·Cifs. Il s':i.git du paupll. ,­
Di,3u tout entier en IT.él.l'che, T_.r:_ JEC fait done pn:ctie du cctte Ee;l:·_c:•: 
comrnu~a.uté ..... tl'a.m~u~; ;;;n ·C '"l'-"•3 1:.icr~bre de cette cornmuntiuté, •:-11~;;.,;. 
certa111s roles a JOU1.➔.V> .. 

A. ROlcs de 1a J_:,C ::1u 20i;_1 d,; _la~. ccrr:.:-aunnutG Eglise: 

}fom2~ : -Il fo.ut t;t,-c·· ,F~.;:;;o;-d-sii;~-;;i~Cr que L1 J:SC s'ouvrc d 0 r,7 w 
eu plus a d':;ut:...·0.s grou.pec C1:Ji .;;ravrdJ.lent dans le meme sena ;Et~-~..:.~'.:--]; 
D. l··, communauté chr&t'::.-c.:1nr~ ,..·;:_: gé¡1,~rnl, et aussi avcc des grou;ci.s p:v 
testants 0u orthodoxccó 

I. La JEC a d'o.borcl un rOle prophé~:!:A~!~-" i11e serait 3. l'avant-g~.rdc! 
car elle a une concep-Cion globn.18 de 1 1 0.ction chrétienne. La JEC 
devrait avoir Ull ri:il2 prophétiquc <lans l'Egl:'..sc et la société, UTilJ 

Gortc d'instrurn.ent de ree,b.erchc de l'Eglisc do.ns lo.. commun::'._ut~ 
chrétienne~ 

II.Elle a un rOle d'évnnp;élisq~ion. Certains militants se reconnc..is~ 
s:0nt un rOlc d'év,-;n~&lis,lti'.")::i., ta.nt· p.ar le témoignnge que p_1r J_::_ 
p.:--.role. ·11s ·ctéoir ... nt apportcr au p,~uple la pnrole libératricc et 
conscicntisti.tricl.:!, 

III. Elle a un rOle df: renouvelle:ment. Certains militants désircn-C 
o.ssum,::r loJurs r.~sponsabilité.s qu :::,ein de l' E&lise pour ln. fairc 
é-voluer (ex. lt1 Bc+gique) ~ 

IV. Particip("1tion ,3" le- v~··=d dt! la ccnmrnnauté. Ainsi certains militantn 
callo.bar :!nt ;; la p;:st0ro.le, COJilillP. c I cst l•~ ca.s en Suiss'-:! . .J I c:.utJ:c:-::; 
font parti- 0; d.::-C; cons.:.::-ili=; pactoraux, ou paroissiaux, ou ~~ncorc lec 
Jócist0s tr-c:i.vnill--'rn',; o.ve e le éveques • dans un-.: commi.s:::ion d I o.ctio::::. 
catholique (Cote d'Ivoire). 

B • .d&sultnts entre l-::1. ccmmun:1utá chr6tienne et la Ji:C. 

On s\3 pose 1--:t qud,'3tion : comment les chrétiens consid-=rlmt-il;-::; lci 
JEC? 
~l y a 4 a.ttitud~s d:; la pnrt des chrCtiens vis a vis d,: la J:ZC. 

Iº. Les chrétiens ignor,-:mt le plus souvent ce qui cst fc,it 8. !.c . • J¡_._ 
et, dG's lors, ils sont indifférents au mouv8raent. C' ost le cas p,n,~ 
le Portugal. 

2º. Les chréti-:ms 100 plus connervnteurs se méfi,:nt de la J.~c, s'y 
opposent m&me. pnrfois, lél._ trouvant • trop ré~,ol utionnnire. 

3º ~ Par contre, cortai!ls prog:c¿ssistes consid:::rent les rn-:Juvcmcu-i.;;:,-, 
. d 1 :1ction co.tholique cor:1in.c~ 1-". J:SC, comme quelque chose d1~ d6p2.sr::6. 

4°. Certains affichcnt U..""1\2 certaine· ironie vis 2 vis d·· lc. J.SC~ 
pcut-etre parce qu' il::; lu consid€rent comme un mouvcm.e:nt i<l~:o.lis·Cs: 
n'ayant o.ucun_ irnp.:ict sur la r&alité. 

L:1 plup¿·rt des carref0urt, ont analysé et étudié plus profond\Jmcnt len 
rt,l::.1tions du mouv,-:m,al1"t n.vo;;c la hiérarchie &piscopale. 
Dün.G une Eglise qui ~:;.¿r,-Yit co::.rnunnutaire, le dir1lo¡;u0 ut L: collüho·· 
ro.tion devr.-.üent s'établir entr,1 cctte hiérnrchie et la J .. .,c. }bis, 
r~alité, 1~ degr~ de collaboTation entre ces deux groupes ust ·tr0s 7~ 
ri••ble. J.insi 011 CÜt<' d I Ivoire, le mouvement JJ~C et lc,,s évCques c0:·,1 
bl.:;nt collabor0r tres ótroit8r,,ent. D.'J.nG bien deo pnys, avp.nt 1~ Con'­
cil..::i, ln situ;;tion ét:d.t 3s¿.;1.;z td1due. Actudllcment, ln. hiér.::-:rchio 
s' ouvr<-: sur 10 problÓMe d,~ la foi et de 1 1 cngagem~:nt 0t l•.> dio.loe;wc> 
dc.:viE.:nt possibl·2. C'est l>-J cas cm Bclgique, l'-1ado.gascar, ürugw:i.y: c:1· 
et i-'érou. i,]ais· ici, il ·faut p:::iser ld scns ou 1;,_ signific°'tion de ''Di~­
lor:uo2:·;. :2-'-,i.sons-nou.s vrai.men~: ;m dialogue ou .seulen.rbnt un s01i1bl:-:~n·:­
di0logue? 
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Dans c0rtains pays, ln situation n'a pas évoluée, et la tension 0ntre 
la JEC et les ev€ques va gn grandissant. C' est le c2.s au Portugal oU 
tout dialogue est impossible. C'est le cas au Brésil aussi, oU 10 
mouvement a quasi rompu tput lien avec la hiérarchie. 
Comm0nt se fnit-il alors que des personnes partageant la r:10me vic ~ 
vi vant la meme foi, soient en conflit? L' Eglise en général n' o. pe.~,:.: 
att,:dnt l'igc politique. Certains groupes, cor.:une la JEC, ont 1~ d0;:,:L·.~ 
d(: la faire évol uer; leurs essais entrainent 1 1 oppre·ssion d0 la 1-.16~· 
rc,rchie qui a peur de cette évolution. La hiérarchie a encere· trc.:.· 
t0.nd~,.nce ~ s,:;; considérer comme une mere qui rassemble ses •Jnfants c,u-.. 
tour d' elle I et non ñ se considét·er comme un service pour le peupJ.c ~ 
Il y a une partie dominante et w1e partie dominé e dans l' :i!:glic,:;, e: ,:,r:t 
ce qu'on retrouve dJns la société. La JEC veut renv:)rscr cettc s:i.tnt.:t • 
tion. Il est normal qu'une partie de la hiérarchie s'y oppose. Une 
autre cause de ce conflit, e' est la prés.::nce de non-chrétiúnG 2.u .:;s;.i·.1 

du mouvement et d 'une certa.ine crainte de la part de la hiérarc{?:i.e ~ 
Les tensions sont si fortes que la JEC s I cst sép:¡rée de lr hi&r:::.rc.hic, 
C'est l(.! cas de!JEspagne, qui en donne les causes :· ces nont des cun·­
ceptions différentes de l' Bglise, de s::i. wiaa:.i.on_, de l.~ soci~tÉ: 8t du 
monde d 1 nutre part. Un souhait de lo. JEC : ellt3 veut purifier 1 ¡ E·­
gliGe, car c'est un groupe pour lutter~ Conséquence : ruptur~ qv0c 
la hiér: 0 rchie, sép8.ration r::::.dicale avec l 'Eglise, peuple de Dicu, 
formc.tion d' une .2:glise 11souterraine 11 • Des év€ques múmes sont ch.:i.r0,>.., 
de supprimer l'existence de la JEC. 
Pourquoi la JEC d 'Espngne 11-t-elle pt,is cette attitude? P.o.rc0 qu' elJ.r, 
pens;:; qu•a l' Eg¡ise officielle a trahi 1 1 évangileº 

Autre remarque :tDc toute maniere, le contact est difficil0 ~vec les 
évCques. Cela ne se fai t p?,s par l 'int,;rmédiaire d0!'l 
aumOni,➔rs, ce qui peut entrainer des probl:.;:rnes d,3 • 
l.:: part des ntu':10niers . 

• Il y a Ull éventuel projet d'uction a mener p~r 1~ 
J~C, pour fair~ évoluer l'Bglise et plus sp6cinlc~ 
ment la hiérarchie .. 

• Un certnin gro upe de Jécistes r.:duscnt ln rupturú 
.'.l.V€C ln hiérarchie, pE:nsant qu'nvac l:i révision d.8 

vie et l'analyse scientifique on arrive O. amélior.::r 
les situations, a supprimer les tensions • 

• Autre projut: se passer des aumOniers et dé.: lo. hi¿-. 
rarchie. Il faut se défo.ire de c,1t infnntilismf..: C!l. 
1cc pétrt de la JEC, qui fait qu'on dép.·nd 1n-:i.r exs-1 .. -;.:i::-l::: 
finonciGrement <le ln hiérarchie. Ainsi on ne peut 
p:1s mcner une 3.ction indépt3ndante. Travaill~;r r::v:.c 
des aumOniers compróhf-;nsifs et si possible L·i_irc tt!.i. 

travo.il cland0stin, non-officiel av0c certa.ins; é-vi~­
demment ce sont des sol utions tr ~s p/:\rtiell'-:,.s qm:: 
problém2s .. Il faut débnttre 1,: rOle plu:., (J.ob.::.l Cfc.: 1 

aurait la JEC au sein de l'E0lise • 

• Autre chose: ün n posé 10:> probl-.:me d0 1-,_ r0L·tLn. 
Eglise ccrnme systeme, et mou7,~ment J~C ;entr,~ c..T 

tres en Colombic et (~n Espagne. L' Jc;lisc-syst .:!m~, 
br,.:i.nla m&me la foi de certnins mili tants, commc ..-cu 
Portugal. Aux Etats-Unis, l'Eglise est idcntifié0 
au pouvoir . 

• .Souligner les risques pour la J1i:C d I etre e;~ r.: -;;~,rc'i. 
sur l 'évolution du milieu étudiant, cornme l' Egli.sc. 
sur l 'évol ution de la soi:iété. C 'est l,~ c:i.s o.u C~-..nn­
dn, 
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DEBAT SUR LA FOI 2 L'ENGAGEMENT ET L'EGLISE, 

~: (Secrétariat Général) :Présidente : 

Pour amorcer le débat sur les relations entre foi et engagement, 
nous pouvons considére~ les éléments suivants. Nous avons parlé dcc 
fac;ons dont le mouvement .. voit cette relation. Nous poUI'rions appro~· 
fondir quelques-unes de ces fac;ons et ajouter d 'autres élément,s qu:i 
font partie de·cette telation, 

• la foi n'existe qu 1a travers l'engagement . 

• la foi doit etre insérée dans un processus dynamique en ac~· 
cord avec la situati?n historique qu'on peut appeler situation po­
litique • 

• on a décrit la foi comme étant un élément susceptible de dy­
namiser l'engagement • 

• on a décrit l 1action comme étant une rencontre avec le Ch .... -· 
ce type d'action impliquant une vision transcendante. 

Pablo FONTAI!fü ( Chili) 

Le rapport. affirmait que nouS devions nous demander ce que 1 1 enga·· 
genient apport~ él la foi et· non pas tellement ce que la foi apportc 
a, 1 1 enge.'gcment. L I apport de la foi 8. 1 1 engagement devient important 
quand il est question d 'cxplicit:ltion ·de ln. .. foi. 
Au Chili, j 'ai connu le prooleme du mili tant engagé qui n 1_assaye par: 
de propager sa foi, ou encare qui ne sait , ni comment ni pourquoi, 
il devrai t explici ter publiquement sa foi. On devrait expliciter l<, 
lien • entre foi et engagement. La foi a quelque cho se d 'original r} 
apporter au.monde. C'est le lien avec la personne de Jésus Christ 
qui fournit l'unique m6yén: de parvenir au seul Dieu. 'L'homme peut 
construire plusieurs choses 1 mais il ne peut fabriquer la uersonne 
que nous aimons et qui 1101:.s aime. Cela est donné cornme un J.o:·._, . 
et e I est cel{l qui arri ve dans la foi. Cela n' est ni extérieur ni -é·-­
tranger au monde, mais important si l 1homme doit éviter l'idol.3.trie~ 
le dogaatisme et tout ce qui peut pétrifier l 'homme lui-meme_. Cela 
peut se produire dans- l'amour de Jésus Christ, un amour ouvert. 

~ (SLA) : 

Quand on di t que la foi ne se vi t qu I a travers l' engagement, se ré·· 
fere-t-on a tous les hommes ou aux seuls membres de la JEC étudiant· 
qui étudient a l'éCole et a l'université? Dans cette persp~Qtive, 
quelle· est J,.a signification de l 'engagement? Est-ce toute la vie? 
Est-ce le lien final constant a la transformation du monde dans le .. 
quel rious vivons? Pour moi, accepter l'idée que la foi est compl~tc­
merit Wle question d' engagement dépend de la sigriification qu' on don-

, ne él l'engagement. L'ene;agement est un mot qu'on peut comprendre de 
diverses fac;ons. 

~ (République Dominicaine) : 

Quand on parle d'engagement, je erais qu'on parle d 1 un engagement'"á.l':­
thentique ave e l 1 homme, engagement qui lui rend possible 1 • approp:,:-ia ~. 
tion. Quant a l' idée selon laquelle la foi est fondée uniquement • aur· 
l'engagement, cela est tres clair. La foi sauve l'homme, non seule­
ment a _travers le fait de croire, mais aussi il doit y avoir identi-· 
fication entr~ le fait que je dis croire et ce que je fais~-



On ne peut pas polariser la discussion, soit dans le sens oU c'est la 
foi qui questionne l 1 engagement, soit dans le sens oU c 1 est l'engage­
ment qui questionne la foi. Foi et engagement fOnt tous les de~ var­
tie de la vie du croyant : les deme sont présents dans le monde. Ils 
doivent se questionner mutuellement et se rendre relatifs l 1 un a l'au­
tre. Dans le cas de cette relativisation, a'est la foi qui relativise 
le plus 1 1 engagement. Mais pourquoi, puisq~c. le processus de relati­
visation est mutuel? 
La foi, c 1 est ma relation avec Dieu. Dans ma foi, il y a une révéla­
tion qui n'est pas statique et qui n'est pas totalement donnée. C1 est 
une révélation donnée quotidiennement, quelque chose qui croit. De 
meme, l'engagement n'est pas statique. Le moment historique indiqllera 
la forrn.e de l 'engageuent. Dans la mesure oil nous sonnnes attentifs ·.d. 
cette révélation faite a travers d'autres personnes et a travcrs nouG­
memes, nous serons en position de découvrir aette relation. 11 est 
nécessaire de la découvrir dans la vie, dans l'sction et non seulernent 
a un niveau spéculatif. 

Sheila DILLON (Ganada) : 

Il est nécessaire, a ce stade, que j'explique la situation des ét4-
diants en Ai:,1érique du Nordc Nous avons dénoncé l'Eglise-institution 
et dans certains cas, tout ce qui allait avec, inc~uant Dieu. Ce qui 
ne signifie pas que notre engagement s'est amoindri~ Les étudiants 
aujourd'hui 1 plus que les étudiants d'il y a cinq ans 1 sont en géné­
ral préoccupés par la situation de la société, et soucieux de rendre 
ce monde plus viable~ Notre foi est une attitude de recherche de 
quelque chose qui donnera une signification a nos vies. Il est impé­
rieux de bien considérer cette situation parce que c'est une révolu­
tion. L I Eglise change mais pas .8:ªsb~u~ite,. _et si elle ne le fait pas 1 

alors nous 1 1 abandonnerons dt,::-¡--•1.e1~e ,,. et par notre engagement, un 
nouveau type d 1 Eglise naitra. 

BLITZ (Belgique) : 

Nous avons taus compris qu'.:l "1 1€ige politique", les deux éléments, 
foi et engagcme,nt, sont inséparables mais non confondus. Dire que ces 
éléments sont inséparables est assez évident puisque c'est la meme 
personne qui vit sa relation avec Dieu et qui vit son engagement dans 
toutes les réalités oll il se trouve. Ce qui est plus difficile a ex­
primer, c'est que ces deux él8ments ne- sont pas confondus. Par analogie 
on peut dire que la foi est une relation entre Dieu et l'homme,de la 
@@me fnqon que deux personnes qui s'aiment sont liées entre elles. 
Dans cette relation, il y a des éléments humains : des élémcnts mesu­
rables comme la couleur des yeUX.-, les traits de caract6r~, le type de 
travail, etc •.. Mais il y a aussi un élément qui ne páut e'tre exprimé 
et c'est leur amour. Il ne peut 8tre exprimé, mais il est réel. Dans 
la relation entre foi et engagement, il y a aussi ce líen inexprimable, 
celui entre moi et le Christ, et qui comporte aussi un élément d'a­
mour a cOté d 1 éléments mesurªbles qui peuvent s'exprimer dans l'enga-
gement et 1 1action dont nous parlons. • 

~ (Espagne) : 

L'engagement peut avoir la m&me profondeur chez une personne qui a la 
foi et chez une autre qui ne l'a pas. Il doit y avoir quelque chose 
qui les dist~ngue. Pour moi, il existe trois él"éments importants dans 
le dy_namisme de l 'a et ion chrétienne ~ Le premier, e' est 1 1 espérance 
qui agiten dépit de l'échec, de la répression et de l'intégration au 
capitalisme. Le second, ó 1 est l'amour qui peut apporter un dynamisme 
a la révolution. Et le troisieme, c'cst un sentiment de pauvreté, 
d'ouverture a l'amourº 
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Richard KRULIKOWSKI (Etats-Unis) : 

En Amérique du Nord, plusieurs étudiants sont rendus a remettre-- en 
question tres sérieusement leur foi, ce qui inclut l'Eglise-institu­
tion. En plusieurs· cas, il y a un rejet· total de l'Eglise tradition­
nelle, de la hiérarchie, des relations qu'ils entretenaient avec l'E­
glise depuis leur jeunesse. Les étudiants sont édUqués dans leur foi 
avec l,'id_ée que>pour devenir chriétien et vivre sa foi, on doit agir. 
Ils comprennent cela et voient qu 1 il leur faut développer un style de 
vie basé sur l'amour et le sacrifice, et que nous vivons pour les au­
tres et non seulement pour nous-mÉ!mes. Ils ont vu la situation de Dan 
Berrigan qui est devenu actif politiquement et qui a risqué sa vie 
pour_ ce qu'il cr.oyait. Il a été rejeté par la hiérarchie de l'Eglise. 
Plusieurs jeunes dénotent l'hypocrisie de ce geste et répondent en re­
jetant l'Eglise. 

P . .ARMAND (Madagascar) : 

La foi apporte plusieures choses i1 l'engag~ment. Elle apporte une lu­
cidité .dans la vision. Elle apporte une vision plus profonde et plus 
juste parce que transcendentale. A travers la foi, on peut voir au­
dela, voir quelque chose qui est situé au-dela de la matiere et du 
temps. Ceci donne une signification apéciale a la soúffiance-~ Par de-
1a le salut temporel du monde, il y a le salut apporté par le Christ. 

ALOYSIUS (Inde) : 

Je voudrais parler _de la foi, non en tant que concept, mais telle qu:­
elle est vécue par une personne dans son contexte historique. En ce 
sens, nous devrions revenir en arriere et voir comment un chrétien se 
situe dans ce conjexte de foi. Un baptisé a un pied danS l'engagement, 
dans un processus de développement ou d'évolution vers l_'utopie 1 et 
l'autre piad déjS. dans l'utopie. Un baptisé partage déjB. les "premiers 
fruits 11 , comme dit Saint Paul, de cette derniere étape. ·Done, il cst 
a la fois cngagé dans le processus historique et relié a la_ fin de ce 
processus qui est en Jésus Christ. Le chrétien vit dans Cette tension~ 
Le non-chrétien est engagé dans le processus qui conduit au Christ, 
~ais il ne vit pas encere dans cette utopie, ou ce point oméga, ou 
quelgue soit le nom qu'on lui donne. Mais le chrétien, a cause de cet­
te tension, est haussé a 1 1intensité de témoin, et le vrai rOle chré­
tien est d I et.re témoin. E~ essayant de_ réaliser cette tension, lé 
chrétien rempli t son rOle/lémoin en ce monde. La foi est, a la fois, 
une relation au Christ et un engagement dans ce proeessua histori -
que qui mene au Christ. 

Amérique Latine 

La foi vient avant et apres l'engagement. Tout engagement est une ten­
tative pour arriver le plus prSsipossible de ce qu'est l'Egangile ou 
l'amour de DiGu. Mais avant d'agir, l'individu crée une certaine uto­
pie et cette utop_ie essaye de cchncilier une foi meilleure et une ·ac­
tion hu~aine. En plein enga~ement, le chrétien ne s'arrete pas pour 
voir oU. est la présence de Dieu ~ ce moment précis. Il est certaip. 
que la pré_sf!:nce de Dieu est perque apres l 'action. C I est la réviSion 
de vie. 0 Apr$0 cette action, je verrai oU. se trouve la présence de Dieu 
dans cette action qui demande un plus grand engagement dé ma part et 
une mei_lleure action la pro-chaá.ne fois. 



Marco VELA (Equateur) 

Je ne suis pas d'accord avec notre ami espagnol qui a dit que l 1 enga­
gement sans la foi est la meme chose que l'engagement avec la foif 
Sans la foi, 1' engagement n' est qu' humaniste. La foi, e' est ·l 'accepta-· 
tion de quelqu 1 un ou de quelque chose, et dans le Christianisme, c 1 est 
l'acceptation du Chrt.st a traVers une praxis de la vie. A travers cet~ 
te praxis, man engagement grandira par 1 1 intermédiaire du Christ. 

CHRISTINE (Suisse) 

Je voudrais répondre au pr@tre de Madagascar. A man avis, il n'est pas 
vrai du tout que le chrétien possede une plus grande lucidité dans 
l'engagement. C 1 est 1a une affirmation tres dangereuse car le jour oU 
il réalisera que les marxistes, par exemple, sont aussi lucides que 
lui, sa foi disparaitra. La foi e' est de croire que partout je vi.~ .. _pn 
:belation ave e Jéou.s Christ º Danc mon engagement, je suis toujours en 
relation avcc Lui~ Quand le croyant participe a la construction du 
monde, il participe a l'achevenient du corps du Christ. 

Peter BALDOCK (Angleterre) 

J'ai trouvé que la contribution des Américai_ns (a la discussion) était 
la plus interessante de cette soirée, parce qu'elle faisait référence 
a une certaine expérience humaine. Cela peut nous aider a regard.~,r .. l:e.s 
problemes qui confront..::nt les militants si nous conai:dérons que la foi 
et l 1 engagem0nt sont reliés objectivement. Ils possédent des choses 
qui ne les englobent pas mais qui, dans un certain sens, les représen-· 
tent. Un milit2.nt de la JEC sera membre de plusieures petites conmíunau­
tés chrétiennes interreliées, de groupes étudiants révolutionnairés 1 

ouvriers, et d'autres groupcs. Tout comme dans la paroisse a laquelle 
le rnilitant apparticnt, le groupe révolutionnaire aura son propre sens 
de la fraternité; dans certains pays il aura son propre sacrement du 
cannabis et sa pro pre litu.1:-c:"-e faite de manifestations et d' assemblé :3s, 
Ce groupe comblera.souvcnt d'une fa<;:on plus dynamique, les besoins de: 
fraternité, d'aide'mutuelle et d'amitié, besoins auxquels ne répond paG 
la paroisse norm.ale, du moins dans une ville moderne industrielle. Dé­
chiré entre d:ú.1x communautés dont chacune exige beaucoup de lui en théo­
rie 1 il lui sera difficile de ne pas opter pour l'une plutOt que pour 
l'autre. Il m'est difficile de ne pas opter pour l'une plutOt que pour· 
l'autre a partir du simple besoin de camaraderie dans un monde que nous 
considérons domination et oppression. Ceci me para.1t etre un élément 
tres crucial et qui, peut-Ctre 1 explique pourquoi le, mpuvement J:¿c an­
glais a concentré s~ réflexion sur la vie de l'équipe incluant la.vie 
sacramentelle de l'équipe afin de répondre dans la mesure du posstPle 
a ces besoins inunédiats. 

~ (SLA) 

Il est important de clarifier pourquoi Chtlstine demandait non seule­
ment ce que la foi apporte 8. 1 1 engagemerit mais aussi ~e que l' engage­
ment apporte a la foi. L 1 expérience de plusieurs militants profon4émcnt 
engagés montre qu'il y a un élément tres important qui aide 8.. con~­
truire la foi. Cct élément, e' est l' homme dans une situation histori-· 
que concrete : mon frer? av?.c qui je vis ou centre qui je me bats. 
Voila la situation fondamentale a partir de laquelle 1 moi, croyant, je 
construis ma foi. La foi est un processus dynamique qui, d I une pa.rt, 
me donne toute ma vi.e mais qui, d 1 autre part, montre une ralation avec 
Dieu tel qu'il se révele a trav0rs les autres hommes. 



-239-

Quant au chréticn et 8, la vision spéciale, peut-@tre péchons-nous par 
le fait qu0 nous maintenons une vision trop théocratique_ et que ~ous 
ne considérons pas 1~ monde comme un prOce.ssus historique. Plus je m', 
engage dans la construction d,:; 1 1 histoire hu.maine, plus Dieu conStrui t 
le Royaume. Ce sont dcux cho ses qu' on ne peut o.éparer mais qui ne 
sont pas confondues. 

Carmen NASC'lU1ENTO ( Présidente d' assemblée) : 

Nous devano pass~!' au sc-cond point ·ae la discussion concernant la_ com­
munication de la foi a travers l 1 engag~ment, et les fa~ons dont 9n 
utilise la pédagogie de la_JEC pour rendre la foi explicite. 

BEATRIZ (Colombie) : 

Quand on parle d~ rendrc la foi explicite, il semble qu'on pense seu­
lement en termes du 11commcnt je la renda explicite". Nous ne pensons 
pasa l'autrc pcrsonne. En réfléchissant sur ce passage de la Bibl~ 
oU le Christ nous a montré qui était notre prochain, _je me suis der.1an­
dée si, ddns l'appel du voisin auquel je doiá répondre, il n'y avait 
pas un élément qui rendait la foi explicite. 

~ (SLA) : 

Die u se révele 8. 1 1 homrn.e, mais il se révele 8.. moi dans un· ii vre appe­
lé la Bible 1 ~ travers la révélation qui va de la Gene~e 8.-_ l 'ApoCa­
lyp~e. Dire qu'il n'y a ríen de spécifique ou d 1 original dans no~re 
engagement est une fausse affirmation parce que Dieu s'est révélé qu.x 
hommes. Si cela n'avait.pas été, alors notre religion ressemblerait 
a toutes les autres religions surgies au cours de l 'histoire de l 'hom­
me. Quand nous disons que les vaieurs sont de l'idéologie sans signi­
fication, c 1 est vrai dans la mesure oU ce sont des valeurs qui ne cor­
respondent pas a 1 1 utopie que nous créons' a ce que la révél-atión--'.OO-US­
enseigne. 

~(SLA) 

Je n~ sais p·ás enCore .s 1 il y a quelque choae de spécifj,que ou non dans 
notre engctg,;mon_t:_, s•il _n'y en a pas, alors, je ne vois pas pourquoi 
nous es sayo ns de transmettre quelquc cho se. Mais je ne suis pas certc.in 
qu'il y ait quelqÜC chose ou non. Je veux parler au niveau du témoi­
gnage, non de la théoriC;:. J8 ne·me préoccupe jamais de savoir s 1il y 
a quelquc chose de sp&c.ifique ou non dans le christi0nisme; s 1il ap­
porte d.::.vantage a 1 1 cng.:igoment _.ou non. Le caractere spécifique d\l chris­
tianisme est 4a savoir que _Dieu s 1 est fait homme et m1 a sauvé, et· puis­
que j_e • suis inllitergé dans l 'histoire, de savoir que ce Di.e.u a sauvé 
l 'histoire, en mCme tc.1;1ps, précisément parce qu' il s' est fait homme et 
a refuPli 19,_divine voc~tion de l'homme donnant ainsi a tous les hom-
mes la possibilité de se réaliser soi-m5me. L'histQ,]-rc de l'humanité 
tend a la posscssion d' idoles : nous avo ns appelé cela idéologie ·.ou 
tendancc U r'·ndre les cho ses 3.bsolues. L I histoirc de l I homme est une 
tentative continuelle pour devenir Dieu. C'est 1a précisément la -~ource 
de toutcs les cato.strophes. Je reconnais le salut préciséme"nt dan!:, l.::. 
révélation de Dicu p~r 10 Chri.st. Ceci pour dire quu l'homme est horu-
me et non Dieu, et que d~ns la mesure oU il accepte d'etre homme, Dieu 
sera capable d'üntr::r dahs son histoire et d 1 etre Di.eu. A man aviS, 
c'est 1a la grande contribution théologiqtle ~e Blanquart. Cela es't spé­
cifique. D1ail~eurs, en Jésus Christ, .l'homrn.e naquit de nouveau et tous 
ceux qui 1 1 acceptent naissent a nouveau. A cOté de cela, le christia­
nisme m1 apport·e plus~eurcs choses et je ne suis pas intéressé a savoir 
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si elles sont spécifiques ou pas. Par exemple, l'amour pour nos enner:ds 
peut etre possible a partir de forces naturelles et sans connaitre le 
Christ? Je ne sais pas. 

Louis BLITZ (Bclgique) : 

On a omis un point dans les rapports. On devrait mentionner l'Eucharis-
tie. Dans notre carrefour • ·,, on a avancé les choses suivanteG;, 
L'Eucharistie est un sommet dans notre conscience de la relation entre 
foi et engagcmcnt. En fait, il existe un lien entre toutes choses et 
la foi. Pour le chrétien, la li tir"fS-iB-":.~, la messe, est un moyen spécifi­
quc d 1 exprimer sa foi,. Alors, il nous semble qu'3."1'5.ge politiqueil, le 
messe est un acte politique car elle exprime toute la réalité en rela­
tion avcc la foi. 

~ (Tanzanie) : 

Jusqu 1ici, vou~ avez parlé de rcndrc la foi explicite a travers l'Qc­
tion. Par action·y j 1 cntends la poursuite d'une action spécifique que 
l'équipe JEC décide de mettre en pratique. En tenant compte du fait que 
la plupart de nos mouvements comprennent des rnembres non-chréticns, ~t 
en tenant compte aussi du fait que les militants JEC ne devraient p_é).S 
agir seuls, en groupes séparés, mais devraient impliquer le reste du 
monde étudL: .. nt, comment pouvez-vous faire intervenir la question de le. 
litl.lrgie- et des sacrements? Les étudiants non-chrétiens seront-ils <l 1 .::Lc-· 
cord avec c0tte situation? Mais comment lá. JEC rempli:ba-t-elle son r6lc 
en tant que mouvement apostolique laic, si elle ressent comme inconfor­
table le fait de référer ñ la messe et aux sacrGments quand elle agit 
avec des étudiants non-chrétiens? 

Peter BALDOCK (Anglcterre) : 

La derniere intcrvention souleve d'importantes questions qua.-nt 3. la nc-_­
ture de 1 1 cction de la JEC. Il existe deux tendances au sein du mouve­
ment JEC Intcrnational. Certains mouvements, et m&me ccrtains gr_oupcs 
a l'intérieur de ces mouvcments, optent pour l'Action avec un gra~d 
"A" - i.e. a,ctivités ou projGts organisés, dirigés par la JEC - ce qui 
évidernmallt souleve des problemes du type ·mentionné plus haut. D1autres 
r.iouvements e.onsiderent l' action de la JEC comme un processus de tiavoj.l 
continu aVéC d'autr0s groupes. L 1 Equipe JEC n'est pas tellement uri 
corps qui organise d~s actions mais plutOt une équipe de freres et de 

·soeurs oU le nülitant r8vient ré~léchir sur ce qu'il fait a l'exté­
rieur. Si quelqu'un participe a un groupe formé de g--::ns non seulement 
non-chréticms rnais, comme le:s i:Utrxistes 1 spécifiquement a-chrétiens, 
cette· ·p0rsonff~~ionfrontéo a dcux questions .. La premiere : que fais-tu 
ici puisque tu es un b3.tard de chrétien? Il est tres ._ faG:ile- d 'y r&­
pondre én continuant tout simplement de travn.iller avec eux. La qucstion 
difficile ·est : •11 tu es un· de nos camarades, comment se f.ait-il que tu 

soi-s chrétien?" Il y a 1a évidemment quelque chose d'i_mportant que ~ous 
devrions introduire dans le groupe si nous voulons Gtre unis. Pour pl·u:­
sieurs, c 1 cst 13. le momcnt critique. Si nous parlons de communication 
et d 1 explicitation d2 notre foi, nous devons prendre conscience qU 1il 
ne s 'agi t pas nécessairer,1ent de propagan de, de discussion ou de c~:t'irJu­
nication orgfinisée. Si nous tre .. vaillons étroitement ave e des personnes 
qui veulent transformer la société ou avec des révolut_ionnaires, il d:J­
vicnt alors impossible - 3. moins de vouloir le garder comr.1e un seCrct -
de ne pas comn1uniquer le f.::.i t que nous soyons chrétiens, de ne pas en 
parler et de ne pas esso.yer d 1 a·rriver d. une compréhensl.on de c~t n.spect 
de notrc vie avec des personnes qui ne le partagent paS. Dans des pnys 
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sécularisés comme 1 'Ar:térique du Nord et 1 1 Euro pe occid.Jntale oU le 
pouvoir établi, dons une large mesure, ne repose plus sur l'Eglise ou 
la religion, nous devons pr~ndre conscience de l'ampleur du probl6me 
qui cause un~ crise considérable dans le mouvement·anglais collégial et 
universitaire. VoilU pourquoi je pense qu'il nous faudrait aborder le 
probl€me du point de vue concret oU les militants de la JEC- travaillcnt 
avcc des groupes révolutionnaires et autres. 

REYNALOO (Salvador) 

J'entrcticns plusieurs doutes quant a la spécifité de notre foi et a 
sa communication a travers 1 1 action. Dans une T....sion sécularisée du r;ion­
de, il est bi-2n difficile de situer réellement et p· .. écisément notre 
foi en rclation avcc notre engagement. Sans etre un expeit en théolo­
gie, je crois qu 1 il nous est tr0s difficile de trouver le vrai sens de 
not;e engagement 8. la 1umiere de la foi, peut-etre parce que nouS avons 
oublié lD. notion de péché. N6us avo ns re jeté une· notion indi vidualistc 
du péché. Si nouS considérolls .9.no lo péché existe objectivement dans 
les structures et les attitudes de la société, nous pouvons déco~vrir 
une nouvclle dimension· de notre engagement. Nous savons que, tra4i.tion­
nellement, 1 1 égoisme est considéré comme un péché, mais avons-noúii------· 
questionné le caract€re individualiste de cet égoisme? Nous pouvons • 
voir que toutc 1~ so~iété est structurée a partir de ce péché. Un petit 
groupe qui poss8dc tout et qui domine la majorité; c 1est lQ W1 bel 
exemple dG la faqon dont le péché r€gne dans la société. A partir de 
cela, il est plus facil'e d 1 ,::xpliquer et de commnniquer la foi parce 
que raon engagement réfere directement a Dieu. Je ne m'cngage .pas seu.1 1_)­

ment a c.:.use de 1 1 injuStice et de 1 1 aliénation, mais parpe que ,l,:::i. no·­
tion de péché ·me réf€re ·dircctemcnt a Dieu et alors un dialogue rtvec 
l'autre personn·e devienf plui9 fe.cile, Je peUX.lui e:X.pliquer que ln mo­
tivation fondamentale de r.1on engagement est de mettre un terme au dé~· 
sordre non-voul~ par Dieu. Nous promouvons toutes les .choses appelées 
vertus, non seulement parce que c 1 est la volonté de Dieu, mais aussi 
pare.e que e r est la meilleure cho se pour l 'homme. 

OOMINIC (Ghana) 

A partir de la' vie de Saint Jenn Bosco, on peut voir qu 1il n'y a pas de 
confusion entre engage1;1ent et foi. Il s' était engagé daría une activité 
réTolutionnc.ire, et le Clergé et son entourage le croyaient fou. Mais 
il était convaincu d 1 un idéal et l'a maintenu. 

~(SLA): 

Je veux finir mon intervention en disant que, peut-etre, la communica­
tion de lo foi est importante pour garantir le développement de 1 1his­
toire et le. réalisation de l'homme. Je me trouve dans un monde oU 1 1 

hoL11!1e est engngé dnns un proceSsus d'appropriation du monde, de la na­
ture~ de lui-m8me. La science nous permet d'interpréter ce.procossus 
d'appropriation. Elle nous montre ce qui a été, ce qui est et ce qui 
sera. Voil~ comment ln science a été, jusqu 1 a maintenant, la garantí~ 
de la continll.l:i.tion du processUB. 1'1ais cela soul€ve un probleme aujour-
d 'hui. Il scmble que l.:l. science soit devenue statiquo, qu'elle soit d.e­
venue une idéologie.et done qu 1 elle ne puisse plus garantir ce proces­
sus. Aujourd'hui, nous consid&rons l'utopie comme le but de la réalis2-
tion, du proccssus d' appropriation. L' u to pie est une création de 11 im:-.~­
gination ñ travcrs une analyse scientifique qui commence comme un tra­
vail d'o.ppropriation. L'utopie est la garantie du dynamisme de la scicn­
ce qui, elle, garantit le processus d 1 appropriation. Mais qui nous 
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garantit qu'il y aura toujours des utopistes? Qui va critiquer l'uto­
pie? Ce1'tains en dit que l'utopie de Marx avait pris no.issance dans 1:11 

certai!l_ christio.ni6i~e. 

J 1arr&te ici et je développe autre chose. Le Christ est venu a un c·2r­

tain raoment dan.s cette histoire de l'appropr:ia..tion, et parmi plusicurs 
choses int8rcssantes, il a laissé un message et fondé une Eglise, 11 
a résumé ainsi son messo.gJ : 11J e dé sir e que vous vous airriez com:w je 
vous aime 11 • Il a fondé :une Eglise pour garantir la continuation de Cl)t·­

te intuition. Cctte Eglise devnit durer éternellemcnt et il a_ gz:r:rnn_:l;~ 
cela 1 ui -m6r.i.c • 

Revenar(t O. 1 1 o.nalyse, c01:1mi:: 1 'a dit Blanquart, tous les scicntistcs, 
taus les g0ns ne sont pas nécessairement utopistes do.ns leur perspcc­
tive, mnis chnque chrétien est n6cessairement un utopiste. Alors, si 
les parolcs du Christ gar.:1.ntissent qu'il y aura toujours des chrétiens, 
alors }JOur moi le Christ et 1 1 Eglise garantissent qu'il y aura toujours 
des utopistes. S I il y a un0 uta pie, la science sera dynnmique et le pro·­
cessus d 1 appropriation continuera. Alors je devrais répfindre 1 1 Evangilc 
pour qu 1 il y C1.it toujours des:utopistes. 

~ (Angletcrre) 

Nous somccc confrontés 3. l.:1 rérüité concrete de chréticns et de non­
chréticns tro.vo.illo.nt cOte Q cOtc. Le chrétien qui esso..ie de trarisfor­
mer lél. société se re;trouvc, .::n pro.tique, faisant la m0me chose que L::. 
personne qui ne profcsse pas le christianisme. Les deux peuvcnt parvo·· 
nir ~ Ctre des utopistcs. Eventuellement, le chréti0n s'interroge : 
"oil est la différencc? 11 .Alors, il a besoin de réfléchir sur son chris­
tia,nismc, sur sa signific~tion et oa.mment le christianisme 1 1a guid6 
dans cettc voie pc:1rticuliérc. Souvent ,il se tourne vcrs d' nutres chré­
tiens poúr po_rlc:r av..:?c GUX de cet engagement. C'est lors de ces occn­
sions qtÍ 1 il utilise les rnoyens spécifiques mis 3. sa disposition par LJ 

christianisme corJme l<) travQil d I Gquipe, la révision de vie, les so.cr ;­
mcnts ·et en pe.rticulicr la messe, moyens qui l'aidc~nt U voir les ·próoc­
cupations spécifiques que son christianisme lui donne. Je ne erais p.::,-::: 
que ces choses, spécifiqucmcnt chrétiennes, puissent Gtre utilisées 
cornme action comrmne nvc-:c ccux qui ne sont pas chrétiens. Autrei.12.·nt, 
cela r.18ne 2 le division plutOt qu'd. l'union continue dans la voie qu 1 il 
poursuit. 

TECHERA (Uruguay) 

Un jour, le Christ e. dit 8- ses disciples : "Je dais partir". AprEls, il 
les· envoya a trv_vers le rJonde. Et le Christ ressuscité, le Christ de 
Paques continue d 1 Ctr0 prés'-=nt nu monde mais d'une nutre fa9on. Il ect 
1a gracc 3. l.::. foi. On pourrai t demander pourquoi il n I est pas r.;sté -
il pourrait fo.ir-:: mieux que nous -. I1ais il a pensé que ce n' étai t p,:,ts 
le bon rnoyen. Il a dit aussi :llJe serai avec vous jusqu'él la fin des 
t.empsl!. Il n 1 cst pas préscnt idéologiquement, mais dynamiquemcnt, de 
fac;on: qÚe. nous puissions le sui vre. Pourquoi communiquon.6-nous lo. fo.:i. ~ 
Dieu ne vout pas d'cnfs.nts implicitt!s. Aucun pére, uucune mére ne vcut 
d'enf::.nts implicitcs, tacitcs. Ils veulent savoir qui sont leurs en­
fants. J'o.i lu récerm:wnt un,:; phrase de Garaudy (ex mernbre du bureau po­
litique du Parti Coni::.uni.ste frQnc;ais); il disait qu'il y ·a tcller.tcnt d0 
chrétions pour montror au monde qujourd'hui qui est le Christ. Pour L1.o:;_, 

le C"hrist cst l:.l seulc personne qui a ouvert une breche duns les hori~· 
zons forrnós dd 1 1 huvmni té. Non seulement a travers le Christ, mais awJ­
si 3. travcrs les homraes, il scublo que nous arrivons .l rm bcsoin de 



comr.nmication de ln foi. Duns une ccrtaine mesure, lo Christ est notre 
11étalon". Si nous udhérons 3. lui dano.notre fac;:on de vivre, nous vivons, 
transmcttons et communiquons sn vie. Sinon4 nous ne vivons pas sa vie 
et nous péchons. C'est 16. un crit€re dynar.iique, nous n'avons pas a"rcs­
ter immobiles 11 • Le processus historique continua avec nous et prósente 
de nouvollcs exig~nces. Pour vivre la Parole, nous devons la révéler. 
L'amour est plus inportant que l'accomplisseoent de la loi. Nous devons 
coramuniqucr la Parole a travcrs l'action pour que toutes les pcrsonnes 
sachent qu 1 cllcs sont aii:1ées, qu'elles arriveront lJ. la plúnitude de la 
vie, en connaiss~nt le P€re. Nous devons nous souvenir qu 1 il nous faut 
€tre des tómoins. 

Quelgues remqrgues 6n guise de conclusion 1 par Peter PRAEI'Z: 

Nous pouvons réfléchir sur 1~ fait que nous avons passé douze jours en 
révision de vie, sur un themc difficile et profond; sur le fait que 
nous nous cansid&rons comme vivant dans une société en crise, dans une 
civilisation qui semblc Ctrc dans une impasse, avec tous les proble11es 
d'injustice, de dominctian Gt d'aptitude él l'intégration dont nous 
avons parlé ces douzc dcrniors jours. Mais nous ne nous somr1es pas P.ti'o'­
mis d 1 etrc arr&tés par cettc impasse, et nous avons cherché les r:1oyens 
d'cn sartir. 

Nous avons travaillé av~c des concepts orientés vers le futur, concepts 
nouveaux mais qui ont prouvé lcur utilité dans notre travail ici. C1 est 
natre t&chc de donner un cantenu a ces conc~pts et je rapcllerai que 
le Pere Blanquart, en parlant d'appropriation, a montré la nécessité 
de donner un contenu au conccpt qui est 111a négation de tout ó.e qui cBt 
aliénation, et la définitian, a chaque étape du processus social_t de ce 
qui per~cttra la maitrise de la nature, de la société et de nous-fl0-
mes11• Nous avons trnvo.illé nv0c lo concept d'utopie, ñ la fois création 
de 1 1 ifil~gination et raythc sci0ntifique. Nous avons affirmé que 19 futur 
repose d~ns lD. construction de la cité, reconnaissant ainsi que l'o­
rientaticn de l'histaire va dans le sens de 1 1 urbanisation. Nous avons 
lutté paur découvrir la t&che des étudiants dans la recherche de 1:1.oyens 
qui nous sortiraiant d0 l'inpasse. Eníin, naus avons révisé notre tra­
vail ,1 la JEC. 

J'ai dit au d&but que nous nous étions fixé une énorme tUche, que nous 
nous proposions d'ouvrir un dóbat et de voir si nous pouvions trouver 
des points corar.mns; que nous ne prét~ndions pas trouver des solutians 
ou une suggcstion de stratégie pour mettre un terme a la crise dans 
laquelle nous vivans; et que nous espérions arriver a une coapréhen­
sion plus critique de la fa~on dont le nonde étudiant voit la crise, ü 

du deeré di;; conscience qu'il en a et de la rnanie!re dont il r~agit face 
a elle. Je erais que nous avons accompli ce travail et que naus avons 
trouvé des paints conmuns que le Conseil qui suit devra approfondir 
en prcnnnt ses décisions. Done, naus n'en so□mes pasa lu conclusion. 
Que nous rcstions pour le Canseil au que nous retournions dcillD..in dans 
nos pays, naus .:i.vons sGul0r,1ent att~int le stade, impasé par les 'linites 
du ter.:ips, oU nous d-avans passer a l'autre étape du processus continuE:l 
dans lcquel nous vivons. 

Ensemble nous nvons réalisé cette Sessian et nous pouvans nous rencr­
cier les uns les qutrcs de ce que nous avons fait ces douze derniers 
jours. 11 est difficilc de désigncr des persannes plus particuli€rement 
roa.is je v0ux nentionner les int0rpr€tes, l'équipe du secrétariat .:i.d­
ministrutif et les technicicns, sans lesquels nous n'nurions pu faire 
le travr.?.il; de nemü taus les r:wrnbres de la Camr.ri.ssion et les délégués 
qui ont trnvaillé tard dnns l.i. nuit pou.r que la Session puisse pro­
gresser. 
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LErTBE DU CARDINAL L,RUGA!-IBWA,ARCHEVEQ,UE DE DAR ES SALAA!í 

Aux dól6gués de la Session et du Conseil mondial 
de la JEC Internationale réunis a LondreQ. 

Chora fr9rcs et soeurs, 

L'avenir de l'Eglisc et des nations repose aujourd'hui entre 
les iminz de la jeunesse; et len problemer. des nations ell~c~uCmcs ne 
son"C plus isolés. C1 est la raison ct•etre des rencontr.Js d:-:: jeuncs or­
g:in::.sées au plan int:arnational. Une telle rencontre internationaJ.e de 
l~ j0unesse est précisément cGlle de ln Jeunesae Etudiante Chrétienne 
Internationtle qui:: vous tenez a LondrES en tant que délé¡;ués de voa pays 
respcctifs • 

Nous son1t1es fiera du rOle que joue la JEC de Tanzanie pour 
1 1 avenir do. 1' Eglis,..: et de notre pays. Nous sommes égalem.ent fiera que 
q11atrc r;.1e;.-,.1brea du mouvement JEC de Tanzanie se soient rendu.s & Londres 
com.i.iD rcprénentants de notre pays, pou.r apporter leur contribution a 
cet"Cc Sesaion qui a pour objectif d'aider a résoudre quclqueo w1s des 
probléucs qui sont sources d'injustice et de malheur dans 1~ société 
humainu. 

Parmi ces problemes, deux sont d'une importance extremo pour la 
paix et la prospérité de l'humanité. Nous pourrions ninoi souligner 1 1in­
justice sociale et politique infligée par des rainorités racialer.; a de 
large,J secteuro d'hommca et de femmcs, sur nulle autre base que la race 
et la couleur. Un autrc fléau .social est ce systE!me économique oU la 
division du monde est nnintcnuc et intensifiée entre, d 1 une part, c;;ux 
qui bénificicnt \le 1 1 abond.,::¡_nce eles richesses de la terrc sous ·Coutes 
lcurs forw.es, et, d I autre part, les innombrables millions <le pci·sonncn 
( pres des deux tiers de l'hu::1élilité) oblifécs a vivre dans lea conditions 
de fo.mine, de sous-alimcntation, de maladie et d 1 ignorance. En tant que 
membre du corps du Christ ressuscité, l'Eglise a la t8.che ossentielle 
d 1~j.der 1 1humanité a rcconstruire la société davantage en accord av~c le 
dcGsein de Diou qui a confié a son peuplc choisi la tUche de coopérer 
avec Lui a la roconotruction d'wie société hu.maine basée sur la justic.:, 
et 1 1 amour 11 du plus peti t d 1 :~ntre les miens 11 • 

Voila en fait votre programme pentlant la Session et le Cvnseil 
Internotional de Londres: et c'est de tout cocur que je vous envoic, a.u 
nofil de mes confrE!rcs dans l'Episcopat de 1 1Eglise d~ T.:i.nzanie, et en mon 
nom personnel, mes raeilleurs voeux et pri€!:rcs pour le aucces de votrc 
rencontro et pour chacun d 1 cntre vous. 

DIEU VOUS BENISSE TOUS! 

Je dcmeure votre frere en Christ, 

L. Card, Rugambwa 

ARC!IEVEítUE DE DAR ES SALAMI. 



LETTRE DE LA JEC UNIVERSITAIRE DE DAR ES SALAAM. 

Aux délégués de la Session et du Conseil mondial 
de la JEC Internationale réunis a Londre:s. 

Messag5: de_fraternelles salutations et_de meilleurs voeu.x., 

Chers frerea et soeurs, 

Nous, militants de la JEC universitaire de Dar Es Salaam (Tan­
zanie), désirons vous exprimer not+e support et notre encouragement le 
plus chal.eureux pour la tii.che que vous entreprenezo Nous avons trouvé juz~ 
te et bon de vous souhaiter tout le succSs possible et diappeler sur vous 
les bénédictions du Sp.igncur pour votre rencontre si importante de J_a Scsw, 
sien et du Conseil. C1est ce dfsir sincere qui nous pousse a attirer votre 
attention sur d 1importants problSmes internationaux; et .::1. vous demander de 
les intégrer a vos délibérations .. Nous espérons que,~ dr:ms ,yqs éi&c:;;.cir: ".:'.n--, 
:finales, :vos~ révó:ti'ltióna, vous réfléchirez suffisamment a nos suggcstiono, 
et, s'il y a lieu, peut-Stre pourriez-vous leur accorder une place dans 
vos communiqués. 

l. Vous comprenez com.me nous, che~s freres et soetlrs/que la J:E·, 
a acquis, jusqu 18. maintenant, devastes et importantes dimensiona au plaa 
international. Ceci est e. la fois souhai table et inévi table pour tout: 11::.·,1-

vement dynami(lue et significatif fut-il national ou international .. Non.'s 
sommes ici principalement concernés par cette· dimension qu I est la responp,¿•­
bili té humaine. Car la JEC a toujours lutté pour le service de l'hommc 1 c·1::-· 
taus les fronto praticablcso Etant acquis que notre objectif est la chris-· 
tianisation de notre mili e u international en essayant d 1 aider 1 1 homme 3. 1:•v-· 

ner une vie meilleure sur terrc et a se préparer ainsi a la ·vie éternellP: 
nous ne pouvons nous permcttre de diviser l' homme en d I artificiels co111:pa.:r.~~ 
timents et prétcndre nous occuper de 1 1 un cu 1 1 autre des aspectá de la v~.9 

humaine et de n 1 en développer que des p~rtics sélectionnécs, isolÓ:seNous 
devons toujours visera développcr TOUT l'hommn. 11 existe, il est vrai; ti 
notre époque, cette consciencc que l'homme ent U la fois divin, politiquc 1 

social, économique, culturcl, selon le point de vue considéré. Toute app~o­
che réaliste du service de 1 1homme doit pleinement et sans discriminatioTI 
affronter les problemes internationaux les plus pertinents dans cctte: lumié··· 
re. Nous sommcs conscients que vous avez choisi un themc bien a. propos_~ :..e 
Développement culturelt pour couvrir vos délibérations du mois. 

En Tanzanie, nous parlons ici plus particulierement de la JEC 
universitaire, nous avons eu l 1 opportunité de baser le program~e national 
du mouvement sur le mCme sujet. Nous nous aommea aiors assurés que-le t;hCil!c 
"Développement culturel 11 nous am€lnerait a étudier vraiment la plupart sinor. 
taus les probl€lmes humains les plus difficiles et l~s plus notoircs • .Nouz::: 
pensons que nous ne traiterons pas ndéquatement. un theme comme le dévcloppc­
ment culturel si nou.s n'intégrons pas ces aspects si connus et si ambig1_ik:; 
de la vie con.tew.porq.ine que sont la faim, la _guerre, 1 1 cxploitation écor ... oi:ri.-­

que, 1 t athéimne, les contra.dictions sociales, la diGcrimination ro.ciulc e·:; 
d' autres plaios sociales _scmblablcs., 
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2. Hou:.; v-.-1.t.s prions alors sérieusement de vous pencher sur la 
situation internationale et d'essayer de la confronter a nos valeurs chré­
tiennes. Nous vous invitons a vous joindre a nous non seuJ.ement pour dé­
plorer 1 1 exploitation actuellc impitoyable de 1 1 homme par 1 1 hornme I d I w, 
groupe par un autre groupc, d'une race par une autre race, d'une nation 
par une autre nation; riuio aussi pour suggérer un mode réaliGtc et des 
moyen3 pratiques d1approcher ces probl8mes, et qui pourraicnt amcncr a 
restaurer 1 1 égalité et le bonheur parmi taus les hornmes de la aociété hu­
tmine. Vous ave~ la chance de former el Londres Wl groupe d'étudiants bien 
informéo c.:t désintéressés, venant des quatre coins du monde, pour dócoú.­
vrir, évaluer et cléfinir, a la lumi8re des valeurs chrétiennes, une posi­
tion commune sur ces problCmes crucinux. 11 cst a eopérer que vos délibé­
rations arriveront a dénoncer ouvertement ceux qui sont responsables dti 
JllC.intien de ln pauvreté des déhérités et de l 1 accroissernent toujours plus 
élevé du niveau dP. vie den 11possédants 11 1 en ce monde. Nouz répétons, c~ers 
frCres 0t soeurs, qu 1il serait non chrétien, pour le moins, et m€mc irres­
pononble de montrer moins que de la détermination et de l'indignation en 
face de ces problemes. 

3. Etroitement reliée au probl€me de l'inégalité internation~lC 
et d~ la mis€re qui en résulte pour de larges secteurs de 1 1humanité, on 
note la rnontée croissant e de l 'hostili té entre les rae es .• On n I a qu' a pcn­
ser aux peuples opprim.éo d'Afrique du Sud et a ces régionS de l 1Afriquq 
encare colonisées: ici, les hommes sont forcés d' engager le' ·co:"Jba·;; pour 
1 1auto-déterrai.'nation (droit humain fondamental) contte una minorité de pos­
sédani::s appartenant a une race· différente, non africaine. Hous croyons 1 

freres et socurs 1 que le Christianisme est synon1,me de pai:c et de bonheur. 
hain ln question pertinente dans ce contexte est. la suivo.nte: comment peut­
on attendre liberté, paix, bonheur des mains d 1 une classe minoritkire domi­
nante qui se refuse a instaurer 1 1égalité par des moyens pacifiques1 Nous 
avons ~ncore fraiche a _la ,mémoire la décision du gouverncment britanniciue 
de li,nitcr. la vente d I armes, en Afrique du Sud, a une tell e rninori té domi­
nante. Ici __ encare,_ les m.ilitant.a de la JEC doivcnt s 1 arr&·i;er et se doinandcr 
a cux-mem~r-:,: :et 3. d I autres 1 si un tel geste du gouverncme1:.'C bri té:tnniqÚc ,.ren­
force 1 1harr.ionie socialc ou, au contraire, intensifie des conflits r.::i.ciaux 
jusque 1a suffisammcnt exacerbés. Nos militants qui se rcncontrcnt act~el­
lew.::nt a Londres 1 qu 1 ils ooient de ce continent ou d' autrcs, trahirc.i.cnt 
1 1-idéal de la JEC s I ils remettaient simplement ces problemec dans les t1ains 
des politiciens. Fini le ter.1ps oil l'on échappait a ses rEicponsabilité.G, en 
préte::-::tant que la poli tique et le Christianisme sont deux domuinea diff6-
rents. Ils sont indissociablement un. 

4. Nous ne pouvons dre.sser une liste exhau.'.:itivc de3 sourccs de 
friction internationale. H0.is nous vous en suggérons une autrc puioque le 
ther!•;; "Dév~loppement_ cu.lturel" fait qu'on ne peut échappe:- aux pr0bl€:més 
hu~1a~.n.s internationaux. Tout pres de _vous, une guerre rclie;ieuse er:;'G a. 
1 1 ordre du jour en Ir lande. Les problemes irlandais sont lt':s ·nOtrci::;, et 
nous déplorons que les efforts déployés pour mettre fin D. .cctte batnille 
n 1 aient donné aucun résultat. La solution vouluc par Dieu repose clan.:J l(' 
mouvement oécuménique. Les militants de la JEC doi vent prendrc conscicnco, 
plus que par le passé, du fait que l,1s Protl?stants, hommes et fc1,1r,1es, sont 
nos frercs et socurs. Aussi, devons-nous étudier les meillaurs E10yens de 
participer a ce mouvement oécuménique et de 1 1 utiliser pour instaurer la 
pai:: dans cette région, en faisant cause commune avec leG chréti~ns noil 
catholiques de 1 1 Irlande du Nord. 



5. Nous vous remercions de nou.o avoir suivis si loin dnns 
1 1 cxposé, peut-6tre fastidieux, de nos sentimento et suggestions pour 
la Session a laque:lle vous participez. Mais nous _s·entiaru; que e I était 
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un devoir de conscience, pour les mili-tanta de la JEC universitaire de 
Dar Es SAJ.aam, de vous pnrlcr librement, a vous, freres et soeurs d 1au­
tres pays et m@me d 1autreo continents. Nous le faisana avec la fcrme don­
viction que vous étudiercz ce que nous avons dit et que vous accorderez 
une attention prioritaire a nos suggestions, si vous n'uvez pas encare 
touché ces différents sujeta, avant réception de notre lettre. Nous nt­
te:1dons im:paticmmcnt un rapport qui montrera tout le succes de le:. r~n­
contre, succes pour lequel nous prions. Soyez assurés de notre plein 
appui et de notre entiere adhésion. Que D!heu bénisse --vos efforts géné­
rcux pour apporter un peu de la justice du Christ a notre uonde mn.J.heu­
reux. 

Nous voulons dcmeurer v6tres., chers frere.s et soeúrs 
militants de la JEC, dans la paix du Chri~t et la 
sclidarité _internationale. 

Jeunesse Etudiante Chrétienne 
Université de Dar Es Salaarn 
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JB, Stc.:-:.d e :=:.cn.d, Shcf"'f'ic1d ? , ·:orkshirc 

20, Uppc-r Bel.grave ·s:·~orui, Longton, 
Stoko-on-Trcnt, StJ lf:CUT 

'City oi" Yorl:.' t 126, York ~-fny, L:,;ndon, E.1. 

23,, L-c-r..c::...cx Strcct, "::Iors:-th-nT.'!1c, 3u:rPJ.,cyi 
JL..c.n.c:; 

Ecrry ,·lctro CoJ'.Ieg-e, Koyworth, Nottingham 

J4, ;'"c.nbury 3trcct, 1-:ancheotcr VilO 8JA 

2, E2.rro,:r .. ·(oad, Sale, CheDhi::·e l<iJJ JTL 

26, St.J:..lbans Villas, Highgs:.te ::::.oad, 
London n.TI.5 

9, Church Le.ne, ~listacton, Cre1-1e, Cheshire 

St. DcCo's College, Alex.andra Park, 
Eanche.stcr I<Il6 8EZ 



Ivlichc.eJ_ 3 • ilobb 

:Cick Broo~;:c 

Tricia H2.ccy 

Siater .Lntonin Eichio 

Grcgory Lom2:.x 

~uio ./: .. ntonio Conde Lsorey 

Lrgi~'Iliro G2.rcin :~e..uchG:;.; 

(F. 
~o!:~inic ::::c;uoc., Jl~ St. r-::2..ry1 c ~:,_::>o.d, :s-·ecl:h2J~ 
London, S.J;.l5 

52 :J'i:-... bor::,ugh .02.d, Sto,-m..:::~1::ot, Suf'fol!-c 

98 :..:u:_~rington 7.ond, London, :·t5 03:S 

5, Cld. :::ill ··ro.y, s:-iirloy, South2:.r.1pton, 
SOl 6B;;; 

Loro to Collcgo, St .. ::.lb2..r ... c, }-!crtn 

37, Buckingh.:-.r. ·--:oaC ~-rcst, Hcc'.ton i-_"oor, 
Stockport, Ghc.shirc 

Sm::!in.::..ri-:: 1·.'.2.yor, S2.ntit'.go de Co::1pootolo.. 

Jose Ignncio :?erez :Juc.rtorc 13::.stCro 12, Lnd.ri(: 5 
?r~ncioco Sa.nche3 EnGrid 

E2.nucl Llvc.rcs 

E.scl.:-.vo. Gnrcir:. 

Po.quita Lngunn 

F?J.NCE 

L'.aco tcrc., S2.lc:.:--.1n!l.ca. 

S, 7-r:'..:n.cioco 10, Ovicdo 

:J-01 ,'.J~rriso, Burc:-..u Soci2.l, ~-~irchenf'eld.or, 
'19, JOCO Bern, Swi tzcrland 

Gur'..bniro 3, Er-.. d riC 19 
or: 1\.lcc..la y Crti 47, Llcc..lc.. de Gu2.dé1.irc..; 

(sovillo.) 

Intern2.tion2.l Secrotariett: 171, .:-:.uc do :?.cnnos, ?n::-is 6 

Pierre :Sricn 

Eugo Gcn3ini, 

Pierre Grolicr 

Lucic..no DOur0.do l1Jn too 

Lcon2.rdo .t: .. r,'"'..gon 

Co.rracn I-1::i.ocirr;onto 

'.Peter ?ract•:; 

~-ier~e 3rieri 

FRANCE, e·oc also pago 6 

Eermc..r..n Icking 

GHAJJA 

Gerard :noom 

:Jon:inic Seri Payida 

I::cene Juietto 7agg 

HAITI 

Antonine ::erni::arr 

;-;ONG :'.OíJG 

Uu Ma.....-i :r..wong 

E3LAl!D 

::'r. Eichael Collino 

5, Augus te :3b.rtholdi, :::-aris .15. 

5, =:-.oln 1, Gabeloberger Ctr-:1s:::ie 19,:.:s1-r:D 

St. i:.ugustine 1 .s College, .,,.-. ·,. 30::: 98, 
Cape Coot 

(after Luguot 1971} 

j_. J ..• 502 Legon Hall, 'Jni ve::.."'0i ty of' Ghana, 
Legon 

"'Iolta :-:2 .. ll, U:':1.iversity of Ghana, Legon Acc:r2. 
or: ::-• e;. 3o::;-: 21, ,·umawn-Ash2rn t 

A/S 3P 117, Port-au-~~ince 

22, F·an :-ioi Street, hth :."loor, í.'Torth Point 

:c)unboyn2 Eouoe, St.Patri:::k's Col:'..ege, 
Eayno;)th, So. ~~-ildare 



IN:JIA 

Jeanne Devos 

Agnes .Joseph 

Lloysius Fernande::-; 

Sr. 7-sabelle Guerin 

rvo"::~Y COJ;.ST 

SimonG Ehivet 

~'.ene Gogoua 

LIBAN 

Pere =chalil Abi-Nader 

Salim ITasr 

Antoine Diab 

Magg"/ :-Ielou 

Sr,Pascale Sallia.~i 

P, Antoine Douaihy 

LUX;;:EBOUP.G 

Paul Daman 

Hong Glaesener 

Anne-Earie Olinger 

Eichel Uelter 

líi'2AGASCAR - TAJ.'-PL::RI 

:F. Marcel Rakotomanana 

YCS Off•ico, C&tholic Centre, L~adras l 

YCS Gf?ice, Catholic ~entre, !(adras 1 

·:•.ror~:ers Ce:::tre, Muscum :--_oad, ·3angalore 1 
(urtil August 1971: ?laters :,all, Boars Eil'_ 
C::;:forC, :·:::ngland) 

Via 7aldieri 4, 00135 Roma 

J.3.C. 3.~.1287, Abidjan 

J.~::.c. :S.P.1287, Abidjan 

Eglise St.21ie, ~ue Lgr. Chebli, Beyrouth 

B,F. 2¼31, Beyrouth 

::-.:z.c. ::?:ue Eonot - Flace Debbas, Beyrouth 

Inmeuble Louio Helou, Baabda 

Erole des Soeurs Antonines, Del:ouane 

College Saint Joseph, Antoura 

23, Avenue Gastar.. Diderich, Lu:z:ew.bourg 

69, Heidelberg, Unterc Str. 13, Gerrr::.any 
or: 120, Val Ste.Croi.x, Lu;~embourg 

71, Al leo LeopolO Gocbel, Lu:1::-Belair 

4, route d'Echternach, Junglinste:!:' 

II.ia:ijamafj..na, 26 lE Tsianolondroa, 
Fianarantsoa 

Constant D.1-1.Andrianavalontsalama 24S, Cite Ambohipo 1 Tananarivc 

Mlle Ernrna Raharimalala 

P,Armand Razafindratandra 

rfi.ALAYSIA 

Clement Bala 

Petcr Leong 

NEH-ZEALAND 

An~e-Louise Taigcl 

NIGERIA 

Feter Binitie 

Ann Pinheiro 

Francis Odusanya 

Centre Catholique Universitaire, Antan.imena, 
Tananarive 

Petit Seminaire, Faliarivo, Tananarive 

Catholic Church, 9 Jalan Gercja, Johore 
Bahru 

YCS Secretariate e/o CHIJ Convent, Jalan 
Yahya Awal, Johore Bahru 
or: 19, Jalan Harimau Telap, Century Gar­
d.ens, Johore Bahru 

77, Oakdale :load, Hillsborough, Mt.Roskill,
1 

Aucklancl 4 

YCS National Headc_i_uarters, ~.o. Bo::;¡: 951, 
Lagos 
or: Clinical Students' Hostel, University of 

Ibadan 

YCS Hational Headquarters, P.O. Box 951, 
Lagos 

Newadd Lewis Janes Hall, University ColJ.ege, 
Singleton Park, S-t,1ansea, South Uales, England 



(1. 

Secretariado Latino-Americano Canclonco 1486, M~ntcvidoo 

Carlos c. Alborno 

Ivan Jaramillo 

Rafael Mendivo 

Buenaventura Pclegri 

i'{argari ta Mora 

1-!ereedes Quihillaborda 

Jorge Techera 

Jorge Sayagucs 

Raquel Carmen Boix 

u.s.A. 
Bctoy Drobka 

Richard Krulikowski 

Bcttye Lcchncr 

Petar Praetz 
Robyn Drapcr 

SOUTH VIETNAM 

Ngu.ycn Thi Ngoc Mai 

Isabel Baradlay Harnicoar 

Esteban Wood 

1-iaria Gis~Jela Medina G, 

S..:-': . .l\'3IA 

Zdward Lupuk.cni 

J'. ... r1n.ie S. Mubanga 

Fr. rtichard CreT.ins 

UGANDA 

Eo Fleskens 

FRANGE 

Yvon Aybram 

Ii¡a±-ie-Genevi.~ve Lentaignc 

3r, Espa.,a 2677, Nontcv:lideo 

Rute.. 54,- Krn. 144½, Jt::.an Lacaze, Dcpt, Color..i:, 

Lavallcja 1727, l~ontevideo 

Lavallcja 1727, Viontevidco 

Pimienta 954, Motltevidco 
(untill Juno 1971: 112 bis, Avenue de Suffrc· 

Paris 15, France) 

969 Rooedalo Rd,, Atlanta, Georgia 

519 Third st., Brooklyn, New York 

YCS, 1655 Jaokson Boulevard, Chicago, 
Illinois 60612 

233 Gillettc Avo,, Springficld, lfass, 
or: J.~.c.I., 171 ~ue de ~ennes, ?aris 6 

Franco 

Y,c,s,, 122/1 Fhat Diem, Saigon 

MUC, Aptdo 59014, Los Chaguz..ro.mos, Caracas 
or: Av. Fral Las Fuentes, Edif'. Eontcrrey 1 

h El Paraiso, Caracas 

Apartado 80035, Caracas 

Urb. San I•,:i2,rtin, Bloque 1 :S 9, Caracas D .F, 

St. Clcment•s Secondary School, Box 61, 
Hansa 

? • O. Box 1, Chilanga, Nr. Lus2Jca 

F.o. Box 200, t-fonzc 

National Hcadauartcrs YCS a.-rid YC~f, P.o. Box 
6342, Kampala -

(JEC-France) 27, Ruo LinnÓ, Faris 5 
(JEC-Francc) 27, Ruc Linné, Paris 5 



PARAGUAY 

E. Graciela Duarte Aranda 

Ignacio Santiviag~ Chase 

PERU 

(H. 

Auda Procqres De }fayo 915, Asuncion 

Colon 41fü, Asuncion 
or: JEC Universitaria, Oliva 476, Asuncion 

Fernando Edwards Local J:SC, Ucayali 31;6, Box 3234, Lima 1 
or: Casa Salesiana, Leoncio ~rado 5?0, 

(Magdalena Del Mar), Lima.17 

Krishna Hur<> !1esonie,:; Force Garcilaso de la Vega 2617 H, Lince, Lima 

POPTUGAL 

Orlando Leitao 

Arlete Tavarcs· da Silva 

Luisa Teotonio Pereira 

PUERTO rtICO 

Jose Ramon Oyola Santiago 

Jose_Rafael Rivera 

Jorge Valentin 

Manuel Alvarado 

Cor Kester 

SENEGAL 

Pierre Marie Bassene 

M:arie Madeleine Diatta 

SINGAPORE 

Theresa Hee Kim Yuen 

Joannes Lec 

Anthony Liu 

SWITZER!.,AND 

11aroel Chatelain 

W-Franooise Fleur,J 

Francoi~c Macheret­

Christine lfonut­

Daniel Sottas 

Jcan-Bernard Waebe·r 

TANZANIA 

Fathor Lu..~yungu Magnus 

Yohana. Y. lfoha 

Sist-er Sandra Stich 

Anatoli Tarimo 

UPPER-VOLTA 

D .• Barthelemy Lcster Sow 

Campo de Santana 43, Lisboa 1 

2. ;David Lopco 12-2º1/, Lisboa 1 

P.Gom9alo Tra.s.Jcoso J-3ºEsq., Lisboa 5 

Dr. Gonzalez 227, Baya~on, P.?..00619 

Box 66, Bayamon, P.rt. 00619 

e.Pascua 4-B-1, Lomas Verdes, Bayamon 00619 

Avenida _Los i~illones K-16, 3ayamon, P.R.00515 

Apartado L127, Catano, P.2.00632 

Secretal:"iat National J,3.C., 4,Rue Sandi­
niery, B.P. 135h, Dakar 

Secretariat Hational J.E.c., 4 Rue Sandi -
niery, B.P. 1354, Dakar 

·33, Birdport Avenue, Singapore 19 

413-6, Bloék 37, Jalan Rumah Tinggli¡ 
Singaporc 3 

Telford Hall, Ashby Road, Lollghborough, 
LE 113UA, :'mgland 

Centre Uni vc_rsi taire Catholique, 70, Rue 
de·Cardollc; 1205 Geneve 

24, Gd. Pre. 1202, Gcneve 

3 Quai .du lfont-Blanc, 1201 Gencve 

1232 Confignon 

33 Ch. du Signal, 1233 Bernex, Gcneve 

101 D. route de Vernier 
CH - 1211 Le Lignon 

P.O. Box 133, Iringa 

•University of DSM., Box 35083, Dar-es-Salaam 

P.O. Box 9052, Dar-Es-Salaam 

University of DSM, Box 35081, Dar-Es-Salqa~ 

Ecole Technique et Industrielle et Com..T.er­
oiale, B.P. 98, Ouagadougou 
or: J.E.c., B.P. 758, Ouagadougou 


